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^U LECTEUR 



OiV CHFR LECTEVR^ 

Lii providence de Dieu ayant per- 
mis que j'aye été employé depuis plu- 
l^furs années dam les Misions , f^ 
■ la conduite des Ames ,il y a 
^g-temps auMquefay reconnu l'ex- 
mircme hefiin qn'ont plujîears Confcf- 
mj!è«rs , ^plujieurs Pènitens d'une am- 
exaHe infiruUion fur les de- 
"«^ ai; 
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^ AVIS ^ 

r~Vffîrî de chaque ètat^ ^ Jurîes pecVff 
' tpie Von y ^eut cowmsttre. Car f [don 
lapenfec des Perts , iei pénitens fokt 
des malades , dant les DireHcuts 
\ font les Médecins > conimer,t e^*- 
' il fifflhh ^e ces facrés' -Médecins 
t .ùtent des maladies dont ils n'aurons 
pas une affcx^arr.fle connoiffance , ou 
que ces malades les leur fajfent con- 
naître j' s'ils ne les (entent fas euiç- 
tn^mes , S- i'ili ^<^ /^J cohnojjfcnt fas 
affcz^} C'efi ce qui ni avait toùjcuri 
fuit f'juhaiter que quelque psTfonn» 
liabile ^ écLii-rée dans la fcience de 
tEglife , voulût traiter cette matière 
avec toute l'étendue (jr lafoliditè qu - 
elle mérite. Mais il ne s 'en ejl point en - 
tore trouvé , eu^ui ait voulu s'en don-: 
ner la peine , ou qui l'ayant voulu ait 
tu affesjie loifir pour le faire : De 
forte que je me fais trouvé ertfazè , 
frefque fans y penftr , à tracer moy- 
même ce que je Jhubaiierois exttsme- 



AU LECTEUR 

àfenf q»è d^ autres fhis hdbilts vaa^} 
luffènt achever y ^ÀdànfferamfuéliC' 
unwfeim f rayon, du deJlftih que jè^ 
71% étais propôfè. 

Quoique je ne rafarte dans cet Ott-^ 
vrage que. les femimensde l^ Ecriture y^ 
des P ères \^ des Papes^ie^Cèitciles^^ 
et des\G^ddmances de ms Kéis , ^ 
que tous les Fi de lie s foientohli^s d^a^ 
v^ir un profond refpeii pour des ma-^ 
ximes établies fur une autùritè fi fain^ 
te^ JtJoe 'doute par qu^il ne fe iroutre' 
des prerfomtes ^ qui aimant la voie lar^ 
^ ^ les trouveront dures , (^ qui m'aC'r^ 
mferontpeut'èt^ie d*une trop ^ande 
fivetitè. -Màiijenecroypasqûê' 
j^donhàr^afrèieraleuns reproches t 
Jf'Wf p^^ aur tmtraire que "je n'ek re^ 
^oive d'autres phsfenfiiles de la part 
de la V^tiû ^laquelle , conme dit S. 
J^^^pin ^orfijue les ho?9tn^^ ctoyent 
fùe/éj^imp^no^s' criâfiàvent.,C[\i6 

ce jl'€&pasTeûCoreuflfez; m effet i 

S. •" • 



AVIS 

(e n^efipïeftfue que pour bannir le wtah 
de chaque condition , quej'ay compo- 
fé ce petit Ouvrage. Les vertus qui y 
d'jtvent reluire n'y font touchées que" 
jon légèrement ; ^ -ce fer oit le fujet 
d'^un traité beaucoup plus ample , ^ 
ji" voulols l'étendre d^trn toutes les^ 
conditions , comme jay fait feulement 
pour en donner un rnodelle dans cc' 
qui regarde les Gcuvcmeurs de Pro- 
vince. 

■ Je divife toat ce traité en deux par- 
ties générales , dont la première efi- 
four les Bcclefiaj}iques , les Prédica~ 
ieurs d^ Confejfeurs des miffîons ; f* 
ia féconde pour les Pré fentateurs ^ 
Collateurs des Bénéfices ^Kelipeux y. 
^ Reli^ieufes , Q-pour les perfonnes 
engagées dans le monde. 

Dans la première , je fats voir les 
différentes obligations des Eeclefiafii^ 
ques } dr je traite , i. De celles des 
CUfcs tonfurés. i. Des quatre Mi~ 
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neurs. 3. Des Soudiacres ^ 4. Déi 
Diacres , 5. Des Prêtres. Je parle en 
6. lieu des obligations communes 3 ^ 
je repre fente ,1. Ce que tous lef Eccle^ 
fiafiiques doivent fuir. 1. Ce quHly 
doivent faire, Jepark en 7. lieu des 
Beneficiers. %. D^s Curés. 9. Des 
Chanoines. 10. DesConfeffeurs. U\ 
Des Prédicateurs. 12. Des DolieurSi, 
JEn ly lieu ^ je traite fort amplement 
des obligations des Millionnaires l oi, 
je fais voir , Premier ement les 6bli\ 
gâtions communes aux Millionnaire 5\ 
2. CeBes qui font propres aux Prédis 
cateurs des M Hions 33.^ enfin celle s 
qui font propres aux Confeffcurs des 
Millions. 

Dans la féconde Partie je fais 
voir les obligations des Préfenta^' 
teurs ^ CoSateurs des Bénéfices 5 ^ 
celles qui regardent les Religieux ^ 
les Religieufes : ou j'examine ^ i.Cè 
qui touche leur état en <ieneral : 
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AVIS 
ieurcomfciencc fur les St.ituts de leur 
PfofeJJton , qui font comme leur re^le , 
^ qui leur tiennent lieu de loi , far- 
tout quand ils fe font en^a^é s a lesgari 
derpar quelqut forte de ferment. Car^ 
conimeditl'j4pbtre ^ On ne fe moc* 
que point de Dieu : ^ les chofes oà 
nous employons f^n Saint Nom mus 
doivent être, encore plus vénérables 
qu'elles ne feraient par elles-mêmes. . 
fay réduit toutes les matières pur 
Chapitres , ^ les Chapitres par Ar^ 
ticles (^ par demandes , afin qne cela 
fuijfe fsrvir plus commodément ^ tant 
aux pènitens qui voudront examiner 
leur Confit ne e furies obliyitions de 
leur profeMon , qu'aux Confeffeun 
quifunt ahligés ds les interroger lorf. 
qu'ils ne j'i?« accu feut pas. 

, Je fvuhaite , mon cher LeEîeur , 
qu'en- Ufant cet Ouvrage^ Dieu rè^ 
pandefùr vous les lurmeres de fa gracc-^ 
^ qu'il s' enferve pour vous faire caot 
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noifre fine ère ment les frincifaux de^' 

voir s de votre conditi'ti. Il y aptu di 

Chrétiens qui riayent encore aujour-» 

d^hui en lifant les Loix de Jesus^ 

Ch KiST dt'de fEglifè ^ le mime voi^ 

le qu ont le s Juifs en lifant la Loy dw 

Moïfe. Mais ce voile efi fur leur 

cœur ^ félon l^Afhire 5 four nous af^ 

f rendre que notre ignorance (^' notre 

aveuglement efi ordinairement un ef^ 

fet de nosfaMons , ^ que nous ne re^ 

fifions à la lumière ^ que farceqs^eUe- 

nous découvre des chofis que nous ne 

voudrions pas voir. Comme il faut 

connoitre la vérité four l^ aimer 3 iS 

faut l'aimer pour la connoitre l^ conu- 

me cef4e fuinte lumière eflune fouree 

de charité^ cette charité de même efi 

une fouree de lumière. - 

' j4infifayquelquefujetd^$Jfrérerque 

eeux qui liront ce petit Ouvrage avec: 

un cœur droit y^ un defiirfincere de^ 

s^acquitur de leurs devoirs , y trpm- 
~~~ £ vi'l 
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AVIS 
vèront des femenccs de plujîeurs vérités 

très- importantes. Mais en même- 
temps je me fens obligé d'a-vertir tes 
autres ,^ fur tout les Ecclefiaftiques, 
qu'ils ne doivenc pas s'im-iyner être 
dans la perfeiiion de leur état , quoi, 
^'ils trouvent divers cas ddtis cet 
£xa>îien ,dont ils ne fe fente ni point 
'Coupables. Si l'Eglife dans ces derniers 
iemps s'efi vue obLgèe de faire des 
■Xoix de certaitics chofes ^Jfez^yof- 
-• feresi nous pouvorts bien gev^ir en re- 
connoiff .ntparlà^les difpojîtionsavee 
-lefi^uelles en entre quelquefois dans 
une profeffion redoutable aux An<^es 
mêmes : mais nous ne devons pas croi- 
re qu'elle ne demande que cela de nouSj 
ni nous imaginer que ce [oit ces pre- 
miers cou?s que l'on dnne au marbre 
four l'ébaucher , qui lui puiffent faire 
^mériter une place honorable dam la. 
M^aifon du Seiqncur. 
Je dois dire la même chofe de plrt' 
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^eun Ordonnances qui ne rigârdeiit 
que la difcipline extérieure , ^ qut 
jfuy été ohligé de rapporter. Car com* 
me elles font très-utile s en elles-mêmes y 
four ceux qui les pratiquent fairut^ 
tnenty auffi elle S pourr oient devenir 
nuijîbles a ceux quiyferoient confifiev 
toute leur pieté , ou qui s'imagineroient 
'qu'elles fuffifent pour iaffurer d'urig' 
veritahU vocatio^. \ 

Quelque foin que fEgli/èait eu de 
noui donner tous c<s Reglemens felort 
la rencontre dç^ tem^s ycUe nous criée 
toujours avet l^ Apbtre : Adtiuc exw 
çellentiorem viani yobis dernôn£* 
tro. J'ay encore une voie plus ex^ 
cellente à vous montrer 5 ceft - ^- 
dire , cette voie d innocence ^ defain-^ 
teté qui nous a été tracée dans les^ 
premiers fieeles. ' ' ' 
. Cefi fur ce modelle qu^elle veutpar^ 
ticuïierement que nous nous formions ^ 
^ iyn trouvera quej^en ay^touché'i^ 
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AVIS 
'de'S chofes confiierables félon que mon: 
fitjetms l'a fùfermtttte. Maispar~ 
eequ'ilfaiitfremi-erement fuir le malj, 
^ enfuite faire le bien , ^ que je me 
fuisprincifalementaïTctè à cette pre- 
mière partie : je prie le LeHeur de paf- 
fer plus avant , pour aller pnifer lui- 
même ^autant qu'il en fera capable , 
dans ces fources de P Antiquité. Car fi 
le Patriarche des Moines de l'Occi- 
dent , après leur avoir laiffe une Re- 
fle f fainte , a fini en difant qu'il ne 
avorc dreflee qu'afîn qu'ils fiiTenn 
voir qu'il y avoir quelque honnê- 
teté parmi eux , & quelque com- 
mencement de vertu ; on ne doit 
pas trouver ma -. vais que je faffe le 
même jugement de cet Examen , à l'é- 
gard de toutes l'es conditions , ^par- 
ticulièrement à l'égard des Clercs ^ 
puifqu'ils font plus obligés à la perfec- 
tion que le! Religieux même ; ni que 
ie le»r dife aves ce grand Saint ^ 
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Que ceux qui tendent â une vie 
parfaite y doivent avoir foin de 
confulter les enieignemens des 
Pere^ ^ dont la pratique conduit 
les hommes au comble de la per^ 
fedion. 

Ily aurait encore un autre Avis k 
donner aux Confejfeurs y four Us Jup^ 
flier de ne fepas tellement arrêter À 
eet Examen extérieur ^^u^ill croient 
que ce fait tout fait ^quand un féni^ 
tent s^efi bien accu fé yOuquUls font 
fiigneufement interrogé. Car ce riejk 
Ik que la moindre partie du Sacre^» 
ment , puifque le Règne dePieu ^ 
comme parle l'Ecriture , ne coniîfte 
pas dans les paroles, ^ qu il faut 
encore beaucoup de lumière pour recon^ 
noitre la difpoj^hjt intérieure du phû- 
tentyÀfiitde ne Imi donner l^abfolution 
que lorfqu^ils remarquent en lui y aik 
m-in^ quelque commencement dévie 
é'à'amur.ie Dieu-^^tvfc une. aj^ 
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viitice morale qu'ilnc retomhera 'fis^ 
dans les fcchéi mortels doiuil s'cj^ 
eonfejfi!. Mais (^autres em traité ce 
peint avant ?nei : au (S- èien ^ue i'ehlî' 
gation d'impfifer une pénitence propor' 
tionnte ùlatrandeur desséchés. El 
(eux à qtti Dieu fera la qraee d'entrer 
dans les routes de cette Antiquité- 
Jainte dont i'ay parlé , y déawiiiirent^ 
tette -voie d'e la vérité , (ftil finie mené 
éi la vie , g/- rccomioitroHt qu'il ri y *»■ 
foint d'aufe moyen de ferv r utile- 
ment les âmes , ^ 1rs guérir , qne de 
fiiivre les règles qui mas ont -èfé don- 
véei par les Pères , ^ de demeurer, 
àans ces\iOxn^% anciennes quel'E- 
mturénous défend fi expreffement de 
fafer. 

fe fiaray cette Préface far deux 
petits avis que le- me fient ôhli^é de- 
donner touchant les Editions qui fe 
fcni àc se Lvre dan' les Provincei.. 
^ premier ftra.ptfu*" les ^iàraires éi 
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krlmprimeurs , qui doivent'd^^dnfOfff 
f lus craindre ieppment.dt Dieu^ 
fuUls violent les Ordonnances publia 
^es ^ les Loix de leur frofeJBlîm 
dans le Livre même , 'par lequel ils en 
tnfiruifent les autres. Et le fécond pour 
ieux qui achètent ces exemplaires 
contrefaits y qu'il eft bon £ avertir de 
•Me sypas trop fer r car outre qu'il fè 
fliffe beaucoup plus de fautes dans ces 
fortes d* Editions y il y aura toujourt 
dans celles qui feront faites par let 
foins de l Auteur ^ quelques revi fions 
qui les rendront beaucoup plus confia 
derables^ plus utiles que toute f cel^ 
lés qui fefont ainfi furtivement davj^ 
les pays eloi^s^ 



Affféàim des DoSeurs 

Nous fou^gn^ Doc)keurs en Théologie de U F»- 
culcé de Paris , jtvons lu un Livre (}ui a pour titre» 
Bxamen des devoirs de tous let t\at9^ conditiêns , Û' dis 
peckt't qu* fonj ptut commit nt , tiré dt l'Ecriture , de$ 
Coneilts , des ptrts , & des Ordonndnces de nos l^ois > pour 
fervir d*infiruQion eux ^inittHs , 0' «h* Ccnfêfêurs ^ui 
Veultnt tmvnilttr ferienfcmcnt au falut des Ames , fait 
féÊt iX* de S, Germain i dans lequel nous n'arvons rieH 
trouvé de contraire â la pureté de la Foi i 6c aux boo^ 
lies monirit mais quantité de chofes excellentes & utiles 
pour i'indriiâion d«s CoRfefifeurs , ôc neceflaiies â ha 
fanâificacion des Pénitens , 8c qui ne peuvent venir que 
d'un Auteur tout reaipH de zeJe pour la gloire de 1* 
Maifon de Dieu > & le faiuc des Ames. Pîurtant nous 
Favons jttgS digne d'être imprimé pour le bien du Pu«^ 
bik. Fait à P^ris ce 15. Février itf7o* 

* Signé, A> OB^JlBPA • Curé de S» oindre de4 Urts,. 

Le Vaillant > Curé de s^i hriftofhe^ 

II Nom-, Curé de S- Htîaire^ 

GR£N£T > Curé de S- *Benêift. 

C.HASSEBUAS > •Arthifrêfre , & Curé delà :A€adeieinek 

BANNiaET > /{e^out en Thedogie de la Maifon de Sorr 
hamre fConfeHlert LeSeur » Profeffeur » 0» Interprète du H^î 
tnl^an^ue tT Lettres Saintes & Hebrai^ue4. 
t M^KLin , Curé de S. Euftael.e, •" 

J. Labbe*. 

Foa.TiH» Provifeur duCêlle^e d^Uârtourt^ 

N» PETlTPlEDr 
MOLONV. 

7* RaULLAMO» 
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CATALOGUE 

Des Livres de Guillaume Des- 
p REZ 5 hnprimeur (^ Libraire ofdi^ 
naire du Roi y^ de Jean Deses- 
s A J3LTZ , qui demeufent rue S. Jac^ 
ques ykS. Proffer ^ aux trois Ver^ 
Ws : tous les Livres de ce Catalo^ 
\e avec leur jujie prix ^ ainjiqu'iljr 
fs vendent à leur Boutique. 17x4. 

. Omïïâget de M. lb MAidUB ; 

DE SaCI^ 

LA fâinte B^le donnée au public par 
M* LE Maît&e de Saci , en Latin & 
en Français ; avec des explications 
tirées des faints Pères & Auteurs Ec- 
ddhadîques^ y tant pour le iiens literat 
. que pourlçfpiritucI,,8.52^ vol» 150: L 
Lafainte Bible en Latin &en François , 
• avec des aotes littérales pour Tintel- 
ligence des endroits les plus difficiles^ 
& la Concorde à^^ quatre Evaneeli;. 
. ftes , par M. le Maître de Saci , a la- 
quelle on a ajouté les Livres apocry- 
phes, uat dfi l'ancien que du nouveau 



Tedâmtnt ,' les Ouvrages des P:r6f 

destems ApôftoUqueSjla ChronoiogÉe* 
- & la Giographie , enrichie de canei 

& de figures, ei^ quatre voUimes m folios 
50. 1. 
-. Uem^ in 4.5. vol. L^t. 3cTr,fiusprcJj(f, 
Le texte de la même Bible en un volume 

in fblîo toute Françpife, 16. 1. 

»^ IdenhCtï huix petits yôl.iniS. 20. L 

^^ Idem en trois volumes^, in iz. 9. L 

Leç Pfeaumes de David de la même tra- 

duaion, en Latin & en Français, avec 

rOffice^des Dimanches 8c Fèces , it#' 
50. C . . . 
Nouvelle tfifpofftron de rEcriture faînte^ 

pour la lire toute entière en une année 
• commodément & avec fruit, 8^.^. 8. U- 
Conftitutîons du monallere de Por iRoyal 

du^. Sacrement ,^i8. z. 1. 

Journée Chrétienne, où Ton trouvera des 

iregles pour vivre (aintement dans tous 

les états & dans toutes les conditions , 

in u* !• K 15. Ci 

liber Vfdmorum cutft Cantiçis & erdine 

MiffA , in 14. 25. f. 

Ouvragesdes faints Pères qui ont vécu du 

tems des Apôtres , avec des notes , ix, 

; 2. 1. 10. f. 
VGflel&^omain Latin & François, 4. voL 



în !i. ' iz. R 

Pfeaumes de la Pénitence, avec de cour- 
tes rc fltxions , & paffagcs , choilis tirés 
des faints Pères , pour fcrvir de motiô 
de donner des règles die Pénitence , par 
M. de la Marre Curé de S. Benoift » 
in la. 3P.'C 

f)e limitation de jESjis-CHRisr , par M. 
LE Maître deSacî, {bus le nom de M. 
de Beuil, prieur xie S. Val , 8* 4« L 
La même en grand papier ^ 4. U 

La même i IX. . 45. Si 

C-a même , 24. • ly. H 

Pc-ëme de faint Profper contre les ingrats, 
■ traduit en vers & en profe , par M. le 
Maître de Sici , augmenté; en Latin & 
. en François , in iz. 4T*^ 

Les Ëpitres & Cvajiffites , avec IcsOrail 
fens qdi ie ditent a la faisvce Méfie du-* 
rahttout&rannée',-à l'ui^e de Raine 
& de Paris, revus & contîdèrabtement 
augmentés par M. de Saci , fous le nom 
. de M BonnevaLjii. z. vo). 4. 1 10. C 
Le mêmc^ >«2; I. vot " '•. "j. L lOw'f. 
va ûtàlmSoh Concordé des 4.Ëv.inge- 
. liftes, contenant félon Tordre des tems, 
. la vieôc les inftrudibns do N. S. }• Q 
avec des noces -fy des Explications ,. 
. . 1^. Zs 1. ux G 
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tes ConFfflîonsde faint Auçuftin , tri- 
diiites par M. Arnauld d'Andilly, en 
François , ii. 45. C. 

Les Soliloques , le Manuel & les Médita- 
tions de faint Auguftin, traduction nou- 
velle, revus très-exaâcment fur le La- 
tin, & augmentés de l'Efprit de faint 
Auguftin, qui contient en abrégé ce 
qu'il y a de plus tendre & de plus tou- 
chant dans le livre de fes conFellîons , 

. 11. 4Î. f. 

pe rufage des Sacremens de Pénitence & 
d'EucHariftic , fclon les fcntimens des 
Pères de l'Eglife, des Papes, des Con- 
ciles , pour lèrvir de règle aux ames 
qui délirent y participer avec fruit & 
à ceux qui les conduifent, 11. 4J. Ç. 

InftnnSions fur ks difpolitions qu'on doit 
apporter aux Sacremens de Pénitence 
& d'Euchariilie , tirées de l'Ecriture 
fainte , des faints Percs , & de quelques 
autres faints Auteurs, pour fervîr de 
conduite à ceux qui en approchent 
(buvent, iniî. Nouvelle édition aug- 
mentée de l'Ordinaire de la Mefle , 
50. f. 

Abrégé de cette Inftrudion , 16. 25. f. 

Penfees Chrétiennes pour tous les jours 
du mois j 24. 1$. f. 
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EXAMFN GENERAL 

DE TOUS LES ETATS 

ET CONDITI ONS, 

EtdesPechésquel'on ypeuicommettre. 



EXAMEN 

Dts Obligations du Tonfurés. 

Chapitre I. 

Ils ont pris la Tonfurc par 
l'avis' de leur Evêque , ou de 
quelque Eccleiiaftique de pie- 
té, inftruÎT de la Tradition 
Se des Maximes de l'Egtife, àquiilsayent 
donnéune pleine connoifTance de leur vie: 
& s'ilssYtontpréfentés avec intention de 
fc conlacrer entièrement au fervice de 
Dieu , & j>our tâcher de fe rendre di- 
gnes de ftrvir l'EgUfe, conformément am 
îaints Canons, 

1. Partit. A 



z Obligations 

CinciU Trident^ fejf, ij. dt i{tf. 6a^>. 6. 

CÙrn nuUus debeac ordinart i qui judicio Aii Epif* 
copi non (le utilu auc neccHarias fuis Eccleîiis > fanâa 
Synodus , vedigiis Texci Canonit Concilii Chalcedo- 
neafis inhxrendo t fiatuic > uc nullus in pofterum oc« 
dineoir > qui Uli Ecdefix > auc pio loco > pro cujus 
li«ceâicace aut milicaie flfTutnitur, non a:dfCTib7tur, 

Con il. Mediol, 5, De examinandi ratione. De iis 
qui prima confura initiandl funt , quzracur Ôc înveT' 
cigtcur. I. Quain ob caufam Ce Clericos fieti veliac £• 
An cales fine qui fpem prjeheanc Ecclcjx ininilUos uti« 
les fe fore > &c, 

2. S'ils ne font point entrés dans cet 
état par quelque confidcration humaine , 
ou quelque fecrette cupidité ; comme 
pour être conlidcrés dans le monde, pour 
devenir riches ou pour vivre plus à leur 
aife. 

Concil, ShCediol, l> tiu de vit, & honefi. Clcric, CÙm 
in Dei militiam adfcripci func > non ad commoiica*" 
tes ».. auc voluptaces » Ced ad iabores ac rollicicudineni 
vocatos ene> Concil. Vurd/^al^ anni r^i4« céip, 6^ de 
ûrdine, 

Hieron. Epifi, ûd ^e^''$* Qui Dominum po^det > fie 
cum Propheca didc : Pan mea Dotninus » nihil extra 
J[)oniinum habere poced : quod fi quidpiam aliud ha* 
bueric pra?cer Dominuni > pars ejus non cric Deus. X« 
Oreg, Vafiortd. péirr, î. cAf, i. Minifterium humiiica* 
cis vernmt in argunienciim ambicionis* 

). S'ils ont eu quelque probable allû^ 
rance que Dieu les appelloit à cette pro- 
feflion, & quils y perfifteroient. S'fls 
n'y font point entres par quelque légère* 
té d'efprit > ou pour obeïr aux ibllicitai-> 



DES TONSUReV $ 

tioits 4e leurs parens , ou pour quelque 
autre intef^ temporcL 

Concil. Trid, fef, t). dt Kef, eàf. 4. T>t quibus pro* 
babllU conjeânra non (ic «os faecuiatli judidi fugiendi 
IVaiidf . (ta tK D«o fideUm culcuqi pcieftcut > hoc rite 

Concrl, 9Hrdiiéil. fupri. Ne Içvicate duâus » &c- 
«/l£F« £rr/f/I MtdUl pmrt* h Tonfura QUrioalh , non 
cooiipraïuff nifi illis in j^uibus divins ad ftacum £o- 
cleiianicum vocacionis (igaa aliqu» probabilia depce« 
liendancur» &c* 

4. S'ils a voient les quaUt£s que les 
ii^o^çUes demancient : comme d'^e cofw 
Hrmés, d'être inftruks des princ^ux 
myfieres de notre Foi , de ff^voir au 
fDoins 4ire 8c écrire. Et $'il$ avoîent I9 
mobité & rinnecence des mceurs que 
les C^ons & les faînts P<^esdeiirâit» 

ContiL Ttidtut, ih.tAp* 4-.PrUi>a confiira noiLiAicien- 
ttir> qui Saccamencum Confîrmationu non CxCceperinr» 
^ fidei rudimciita «doâi Aon luerioc: qui^ légère 
&^/cribere neicianc. 

Stff* 6. de l(tfêrm. C4p* I. Qui maxime dlgni liierint • 
quorumque prior vica 9 ac omois gfts^s i puerijibuf 
exordîis jurque ad perfeaîorçs annos per difciplinx (H* 
pendia £ccldia(licaB laixdabiliter arda» temmonium 
.prxbent. 

5. S'ils avaient l'âge neceffaîre pour 
bien connoître la condition & l'état de 
la Clericâturc dans lequel ils s'enga* 
geoient^ & les obliptipos indirpen&âes 

Aij 
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y ' fervir Dieu tidellemcnt toute leûf 
vie , Vt Deojidelem cultumprétftent, hoc vtt£ 
genus elegipy comme dit le Concile de 
Trente. Ce oui a obligé divers Conciles ' 
à défendre ae prendre la Tonfure , les 
uns avant quatorze ans , & les autres du 
moins avant douze ; puifque de cette 
première entrée , qui cft comme le novi- 
ciat des Ordres , dépend fouvent le fruit 
que Ton doit efperer de nous , lorfque 
TOUS y ferons promus. Et c'eft ce qui a 
porte le dernier Concile gênerai à declai 
rer que ceux qui auroient reçu la Ton- 
fure avant Tâge de quatorze ans , n'étoient 
pas' capables dt pofleder des Bénéfices 
qu'ils n'euflent atteint cet âge , tant il eft 
véritable qu'on ne doit point entrer 
dans TEglife comme un enfant , & fans 
connoiflànce de caufe\ (ans lumière, 8c 
fans difcernement du chemin où Ton s'en^ ' 
gage de marcher tou^e fa ^ie. 

Conpil, Trtd» fuprèm 

Concil, Colon, ^nno iÇi-tf, f>art. r, c. 17, Quld enlm Iri* 

décorum tnagls quàm a Jmoveri infantes t qui non Intel- •: 

liguntquid agatur > imà ne capiunt quidem quid Cleft 

^oomçn ngai^cat- Qui enirn in cltruip^colligisntuç rem 

proHtentur , minime rfdiculam > liempe Ce particularj* 

cet in parcem Domini adfcitos . quibus poil hxc omnia 

j^errena ibrdeane > ac folus Dominas • fors & pars h^-* 

reditatis futuxus (îr. 

CPniii, T^rlron. ««r« 1159, c€^, t. In ctace annoruôi 
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^;URi' cautela uc «dfcribac calem milicix Clerîcalî » êcc 
* ' ConcU. Trid»fupri cap» 6, Nullus prima Ton Jura 
âpitiacus » auc etiamîn minoribuf ordiûibtis cohihca^ 
tttt > ance 14* aniv .btneHcinm polfît obtinere* 

Cap- Inde.orum. De xcace &.quilicace* 
~ -concH. 'Burllgul' f^^rÀ» Statuimiù nullum deinceps àd 
primam Tonfur.ïm aimircî deborcrqum duodecin^uinf 
Ui£Xiàiis annuin aicigeric* 



Maniement de Monfeigncur VAtchtvêque tè 

Fan^^ four ceux qui fc frefentenf )^ lét 

Tonfure. ' 

« 

HArdouin par la grâce de Dietr 
& du faint Siège Af)oftolique , A^- 
^hevêque de Paris; Aux Archiprêtres de 
ùiniG Marie Madeleine & de fitint Severiny 
& aux Doyens Ruraux de ce Diocefe ;• 
Salut en Notre Seigneur. La charge que 
pieu nous a irapofée nous obligeant à 
rechercher foigneuftment les defordres 

2ui font da^ TEglife , & à nous y oppo- 
;r de tou4F>ti^e pouvoir : Nous avon» 
trouvé qu'une des plus funeftes eau fes^ 
ci où naiilcnt de très- déplorables effets* 
dans TEçlife de Dieu, eft le mépris & la; 

Îrofanation honteufè que Ton fait de la^ 
'onfure Cléricale , laquelle étant une- 
Cérémonie (àcrée, inftituée par les Apô-i 
très dèsk naiflance dujChriftianifme ,: 
^or confadrer une 2erfonne à Dieu d'unç* 

Aiii 
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qu'aucun ne fera admis à la Tonfure ^ 
qu'il n*ait au moins Tâge de douze ans 
accomplis, &tant que faire fe pourra> 
après avoir fait fa première Commu- 
nion. Nou^e prétendons pas néanmoins, 
nous engager à recevoir tous ceux qui 
auroient cet âge de douze ans , li d'ail;* 
leurs ils n'ont aflez de lumière & de 
difcerncment , pour pou voir d'eux - mê^ 
mes choifir l'Etat qu'ils femblent de- 
mander , & s'ils n'ont aufli les autres con-^ 
ditions requifes. 

1 1 L Un mois avant l'Ordination ils. 
fe préfenteront au Séminaire de fairic 
Nicolas du C!^hardonnet > à celui qui efL 
commis de notr^ part,& lui feront voir,, 
i^ Leur Extrait Baptiftaire ligné du Cura 
ou Vicaire de. leur Paroiffe. 2. L'atcef^ 
tation de leur vie & mœurs » iignée aufli 
de leur Curé ou Vicaire, ou d'autres per- 
fbnnes dignes de foi & connues ; & ne* 
Cera ladite attcftation reçue , ii elle elC 

tlus vieille que de deux mois. 3^ 
eur Dimiflbire ,. s'ils font d'un autre. 
Diocefe que de Paris ,. & apprendront 
quel cft le jpur auquel les indruftionSi 
commencent , pour y pouvoir aflifter 
exaftement. 
jy. Aucun ne fera reçu qu'il n'ait les. 



'omsr T o N s u R È* s. ^. 

qu^ités fui vantes, i. Il doit être de legi^i 
urne mariage , & fans aucune irregulari-» 
té, ou bien il en montrera la difpenfe eiv 
boooe forme, z. Il doit être confirmé. 5*^, 
U doitêtre fuftifamment inftruitdes cho-». 
Tes neceflaires à falut , & de ce qui re-i. 
garde }c% $ACfemens qu'il a re^s & re^ 
çpit ordînaireoKint ) Se en particulier de: 
la Tonfure qu'il4efire recevoir. 4. Sçsl^.. 
voir bien lire & écrire, j^. U doit avoitr 
une . bonne & droite, intention ,^nr rece- 
vant Jla Tpnfure par voeation St\ infpîr 
ration de Dieu, & non par Tinduâion* 
de {e% p^ens , ou pour éviter la Juftice* 
feculiere-t ou pour, q^iplq^ie autre, intérêt: : 
h*imain. . 

V. Pendant les huit jours de rinftru»-r 
âiop,» ils fe prépareront à cette fainte^ 
Cef eqoQnie par de$ prières plus fréquent 
tes, par; la^ réception du Sacrement de> 
Pénkence, & par la pratique de c{uel^' . 
ques. bonnes oeuvres , pour obtenir de^. 
X>ieu qu'il benifle leur intention, & leur 
accorde l^s grâces neceiTaires. > 

V I. lis le préfenteront au jouryjtrheurei 
Sç. au lieu qui leur feront marqués- »• 
pour recevoir la. Tonfure , rcveius dcj 
f^utanes^le.furplis furie bras gauche, 8c. 
un cierge blanc i la droite ; attendroacj^ 

A.v^ 
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en modcftie & lilence que l'on commtti»- 
ce la Cérémonie, pendant laquelle ils élè- 
veront leur cœur à Dieu , & reciteront 
dévotement & intelligiblement , lorf- 
qu'il leur fera dit: Domimspars hdrtdi- 
tatis mes, & ealicis mit .- ta es qm refiituis. 
bsreditatem meatn mihi. Après !a Cérémo- 
nie, ils remercieront Dieu de les avoir unis 
au corps duCIergé,& feront refolution de 
vivre en véritables Clercs dans Ibn Eglifc 
VII, Conformément aux faints Ca- 
nons , Nous leur enjoignons , & à tous 
les autres Clercs relidensen ce Diocefe, 
de porter les cheveux courts & la Ton- , 
fure ; & pour ce qui eft de la Soutane^ 
Nous entendons que les Beneticiers lâill 
portent tous les jours fiins difcontinua-T 
tion , particulicremetu ceux qui dcmeU'J 
rent dans lesColleges;& chargeons lesPriijJ 
cipauxdcfditsColleges d'y tenir la maini^ 
& pour ceux qui ne poffedcnt point defl 
Bénéfices, au-moinstous les Dimanches/ 
St Fêtes; aufquels jours Nous defironsJi 
^ue tous Clercs portent le furplis en leur! 
propre Eglife ouParoille, ou Chapelle- 1 
du Collège 1 s'ils y font Penlionnaires^fl 
Ceft pourquoi , nous fouhaitons qn'auPW 
filôt après l'Ordination , les Tonfuréijf 
uUeotfepreremer à leur Curé» lui d^»*] 



t>t% Tonsure' s. it 

Mander (à benediâion,& la permiffion dû 
porter le furplîs dans fa Paroîffe y s'ils y 
font refidens ; & (e foumettcnt i w 
conduite > comme étant celui qui doit 
veiller fur eux , & nous en répondre. Hs 
y affifteront aux divins Omces , & yi 
feront les minifteres aufquels^il les applt* 
quera. 

VIII. Nous leur commandons de gar- 
der la modeftîe & l'honnêteté Cléricale 
dans leurs habits , tâchant d'être habillés 
fimplement & nettement, pour ne pas 
tomber d'un côté dans l'indécence & la 
iàleté , ni de l'autre dans l'excès de fe 
vêtir d'étoffes qui fentent le luxe & la 
vanité feculicre : Et Nous leur défenip 
dons exprelïement de porter des habits 
courts de couleur , & toutes fuperflui- 
tés mondaines. 

IX. Ils fe fotmendmn de mener une vie 
conforme à f Etat qu'Us ont cbo' fi , vacquant 
foigneufement k la prière & a t étude , évi^ 
tant les mauvaifes compagnes , bals , come^^ 
Aes » cabarets y brelans, jeux de baz.ard ,&€•- 
parceque s'ils vénèrent à fréquenter ces 
Heux y Ifous leur déclarons qu'ils ne feront 
jamats aimh à aucune Ordination , conf- 
ine étant indignes de la Tonfure mime* 

Si vou» mandons de Signifier ces Pré'* 

Avj 
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fentes à tous Doyens , Chapitres^ Abbêç, 
Prieurs , Communautés ,.Gurés & Vicai- , 
res des Eglifes & Paroiffcs de cette Vil- 
îe , Faux- bourgs & Dibcefe. de Paris, ï, 
ce qu'ils ayent chacun refpeâivement à 
tet\ir la main à l'exécution dlcelles ; lefl 
quelles en outre Nous ordonnons être 
pubKéés aux Prônes des Paroiffès , affi- 
chjÉes aux portes des Eglifès, dans lesSa*>' 
crifties , & par tout ailleurs où befoia 
fera , à ce^ que perfonne n'en prétende, 
caufe d'ignorance. D o n n e' à Paris fous. 
Ife Sceau de dos Armes, le 16. Mai i66^m, 
S^né , Hàrdouin ; Bt plus bas , Par mon- 
dit Seigneur, Petit. 



m^^ 



B X Af^ M E N 

IBes obligations des quatre Ordres 
mineurs. 

Ghajpitre il. 

tk C^ïhs avoient les vertus & les diùi 
^ pofitions requifes aux perfonnes^ 
qui participent déjà de plus près à la^: 
grandeur & à Texcellencc des facrés my». 
fteres & aufquels. ils contribuent ; les« 
©xîres inférieurs, fervani de. degré &: 



tes QaATRE Ordichs NPineùrj. lïf, 
^e difpofition pour monter aux autres. *• 
1. S'ils entendoient au moins.la Lan- 
gue Latine, & s'ils donnoient efperanoe- 
3'acq[ucrir la fcience & les autres bonner 
qualités qui font neceffaires pour mon?-' 
ter aux Ordres facrés. 

CofuU. Trid,fejf,x\ cap. ^. De otrlinandorutn Aa<" 
tallbus , xtac&. moribus & vica<â hdt dignis diligencer 
inqviiraC' 

Et cap. u. Cumque. hinc ad aUiores gradus 9 icfa!^ 
cract/nma myticrU ût ingreffus» nemo iis inicieturt* 
q^ecn non-fcienciz Tpes majartbus ordinibus digauini 
odendac- Concil. Mediolan. ). 'De examinandi rarione* 

CoMc. Trid. fuprà, cap. ii; Minores ordiaes lis. qui' 
falcem latinam linguam intelliganc , conferaiftur. 

a<ediolan. fuprà; An- faltem primordïi Gramrntt^ 
cair> & linguam laiinafn. intelliganc? An fcientiz Tpci^ 
taies eos ollendacqut; dignifint » ucadmajores ordiaes 
aliquando afcendant. 

3. S'ils ont gardé lès interflîccs^ avant 
que de monter au Soûdiaconat^ ou s'il^^ 
en. Got^eu difpenfe fans neceflîté.. 

ibid. caf. II. Pscc tcmp3rum inrrrnitia* . .- hi vcri- 
non ni(i po^ annum à\ fufcepcioae p^ilremi gsadûs 
minorum o dinum ad-Tacros oriines promoyeancur v. 
nid nece^Iicas àuc almd'expofcat* 

4. S'ils étoient en état d'obtenir & da 
mériter les.atteftations?que. les Conciles , 
erdonnènt , foit pour; avoir exercé foir 
gncufement & avec pieté les fendions» 
dfe. leurs Ordres,^ foit Bouravoiriiddle?-^ 



|^i Obligation? 

ment porté l'I^it Eccldiaftiqoc. 

ihid. Ctneit" Trid, cap, ^. Ad minores ordin^s promo^ 
▼endi » boQum i Parocho , & à Magilho icholae > in • 
^uaeducanuiiy «eUimoniain lubcanc* 

•4ff« SénBi Cétfli.Eccl. :\€edio!.p€rt, l- Qui ver6 alîquo 
minore , majorcve ordiae initiandiu cft., te^tmonium 
przter ea qux fuprà prxfcripta Ainr , afferar eciam 
ile hi» quae fcauuntur. i. De pirina Tonfura ordinéve 
({Mem proxine rufccf ic. 1. De illius oriinis funélioni- 
bus i Ce pra^Hitis , idque cedificationis habeac à Pr^- 
£eÛo Eccldic cui afcripcus etl j in qua vercac fpeciatini 
cxprimatur quas Fim^iones &quandiu> & ^uam dili- 
giencer « U quam pie , & quaiii deccnter * r^Àè » ritéque^ 
pradliteric f. De habitu clérical i à fe continua gcita- 
(O . &c. 



EXAMEN 
Dis obligations des Soudiacres. 
Chapitre III. 



Dieu les appellott aux Ordres facrés,8s 
slls âvtîent confuhé leur Evêque , ou des 
perfonne^de(mtereflrées& zélées pour l'é^ 
fat Ecclefiaftique, & bien informées des. 
dUfpo&ions quel'Eglife y délire. 

96» • I Ixternus qui ad roiAiftraadum accelTcrit > 
neticcur. 
^âre, ).' Vocavic ad. fe quos voluic* 
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Jodn, 15^ Non vos me clegitHst fed ego vos elegî. 

fl*h» 5. Ncc quifquam fibi Aimic honorenu » fed qui- 
Vocacut à Deo unquam Aaron. 

Concii, Trid» ihii, cap, 1 6, Càm Hijlliis debeat or- 
éinari qui judido fui Epifcopi non fie utilis , &c. Pon^ 
tific^ in ordinxtione Snbdiacon». Iceium atque itenim con- 
iiderare debecis acrentê qood obiis hodte ultro appetitis» 
&C. ÇjriL ^txéind, tib. z. de otêtiên» in fpiritu & vi» 
vitaté , in principio» Ad Sacerdociî munus » quod i Deo- 
defertur > fua^ fponte accédât nemo . feà' uc vocetur- 
fjpeâec : atioqul ù èX^'vxa fUffragio minhn^ ctibucuai 
ra'pere tenta vêtir, in eafdein quas Dacan & Abiroa< 
pœnas inctdet. s* Vem. de ConV' dd cUritos céHp, lO. 
Curricot paffim ad facros ordines > & revetenda ipfis 
^oqtie fpiricibus Aagelicis minifteria homines ap« 
prehendimc Hne reverentia * fine confiderarione. Neque 
enim fignum regni- occupare cœleftis > auc ilîius timcnc 
imperii geflare coronam . in quibus avaritia regaat » 
aoibicio imperat > dominacur Aiperbia. .. Va? vobis 
t^ai clavem coUîcis I non fciemix folùm , fed & auco- 
ritacis -, toilicis 1 & non accipitis claves* Unde camot- 
praelacionis ardor , unde ambicionis impudentia tança » 
unde vefania tanta pr^fumptionis hutnans., &c. 

2. S'ils avoient la fcience & les vertus 
requifes à cet Ordre , J'Eglife ayant to&- 
pucs rejette de Ton miniftere les ignorans^ 
Si les pecfohnes peu vertueufes». 

*Difl, $6. cdp. u Kullus illiteratos przfuinat ad clcrt- 
catuf ordincm promovcre. 

CanfiL :\CedioUn. ^ Qui vetâ facris ordinilms > uc« 
^tè Subdiaconatu». Diaconatu > Sacerdocio rnitiandf 
funt y cum ornaci «iftilfique ii' vtrcuclbus* cfTe debe^nti 
q^at- in Clecicis isArioroni: ordlnnm Fequifuaciir > âcuBc 
ad altiarem ordinis gradum afcendùnc , ira vtrcucum» 
êc probicacti &doûrin£ quodam qua:î al^renfu pra:ftarfr- 
^benc. Quamobrem hoc inpriniis exaniinacorea.v^ 
ÀanCi». an qui Ocdinii racramenco. t»icianuii:«,p«ci 
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/îngulos ilUus gradus ic ia vies- fpicUuaHs difciplii 
majorem prOgcdCdacTi £ccenn.i» jbid. A- Subdiaconis 
potiflimuni. i. De ordînun majoruni quzracur & mi^ 
xiorum dififerencia. i. An in minoribusordinibus proba* 
tus (le. }. De Sacramencorum ieem doârina faltcii gène-»- 
racim • &c. Exxmen sMUtonorum in Etelefin ^Ktf« 
^uneina» Unde homini Dei cognhio 9 &c. 

Conc* 'Burdi^tfl. fuprà. Qui ad Subdiaconatum pro<« 
moveri anheUnc 1 une continences « puri«> cafti » â . 
converfacione mulierutn omnino alieni » fobrii , iiu 
ledlibne inceiprecum» facrorum EvangelioKum verfad > 
f^udiis vacaverinc >piecaci & orationi > norimque fuâE* . 
ciencet pfallere. 

Concile ToUZ^cAf. 8. NuIIus ad. Sacra veniac în- 
^oâus > ijuillus ignorapcije cenebris czcuciens , fed quem> 
morum innocentia&: licerarum fplcndor reddunc il- 
luftrem. ... aliter Ordinariis & ordlnandis imminet- 
Dèi & icdefîz. ejus vihdiâa. 

3. Si lors de leur promotion ils avoient: 

C^neit,Tridtnt.ftJf.ij..cAjf. ii.tJuUus m pofteruni' 
ad Subdiaconatus ordlnem ance vigefimimi fccundum^ 
pcoRioveatur. 

4*. S'ils ont gardé les intcrftices; 

Ca^; II. Promotis ad Oicrum Subdiaconatus ordU 
lîcm » (î per annum faitem in eo non 'fine verfati^' 
ad. altiorem gradum , nifî aliud Epifcopa videatuc » 
afi^endbre non permiccantur. 

y. QUand^ ils ont été ordonnés , s'ils . 
avoient toutes les atteftations neceflaires»- 
d« naiffance d'un légitime mariage , d'è-- 
^>. de vie> & de mœurs- 

Ca^ 5. In Eccleik de ordinaodorum naulibus 
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Ctaee , moribus & yica à hdc digni^.diîi^enter inqui' 
rac > & literas ceQ:imoniaIesiprami;iquincionem faâam 
c\>ntinences adipfum Epifcopum traufnsitcar- Dift. 14* 

6. S'ils avoient un titre en Bénéfice 
fuffifantpour les entretenir, fui vant Tor- 
dre du Concile de Trente , ou une pen- 
lion, oudubien de patrimoine^ (i c etoît 
un Bénéfice, s'ils étoient en pailible pof- 
feûSon > &ns fraude ni fuppoiition : li 
kur titre" étoit fur un revenu de patri- 
moine y sll et oit certifié par quatre ha- 
bitans du lieu , folvables , qui en fuffent 
garands, ainti qu'il eft porté par l'Ordon- 
nance d'Orléans , Axticle ii. devenant 

{>ar ce moyen malienable , au(fi-bien que 
es penUôns deviennent inextinguibles {ans 
lapermiflion.de TEvêqiue, fur les peines- 
portées par les Canons ; le Bénéfice de 
même ne pouvant être ref igné à moiny 
qu'on ait a ailleurs une fubuftance hoa- 
nête & afliirée* 

Sejf. tt. e4p I Nifîpdùs legictmècoodeteum Benei*^ 
/îc ui\ Ecclefîaflicutn quod Gbi SidvïGtum honeflè fu^- 
ci.u , paci6cè poilidere > vel aliunde haheanc unde vi^ 
vers aAcijuoruiu canonun pœnas fuper his innovandok 

7. S'ils ont gardé la chafteté par eux 
jMTomifc en prenant cet Ordre. 
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rc , fc conttncrc pouc. 

tbid. Coneil. Mrd, De voco item continencia?) qiioj 
Subdiaconacus ordine conjunilutn cil- c:a»r. Vurdi^^ftê* 
prà. Sine cdBtincntcs. puri» cafti i &c. T^-ntif, in ndinon 
tione Suhiituom^ Cafticacem » X>eo adiuvance « fcrvate 
oporcebir. 

8. S'ils ont toûp)iirs eu la couroone f 
ks cheveux y & l'habit Clérical* 

Concil. TridtfeJ'. 14. €Ap. é» De Rrformût^ HonclhlTl 
habinitn dericalem » iiloruin ordini & dignitaci coq' 
gruencetn habeanc. Ontd* Hkluh, fu' G tg, iccoronam 
deAiper con^rucatem habeaat* dm^l. gnçtdi^Un^fArt* 



EXAMEN' 

Ha obligations dos lAfi(ros% 
Chapitre IV. 

I» <^1l$ avoient toutes les atteftations 
♦^- que les Conciles leur ordonnent » 
tant pour la naiflânce d'un légitime ma« 
riage , l'âge , la vie & les moeurs , que 
pour l'exercice des premiers Ordres. 

j» Tim» cait. i,*DUconosJti^iiirerpudicos, &c, 
Conc- Tria* ibid^ c» y. Qui ad (ingulos majores erunt 
aflumendi , pcr menfcm ante ordinauonem f pifcopuna 
adeanc,(|ui Parocho auc alteri , cul magis expcdire 
videbicur» committac , ut nominibus ac dcfidcrioruni 
oui voient promoveri , publicé in Eccleda propofltij 
oeipforum ordinandorum nacalibus > «ecate , moribus 
le visa » à fide dignii diligcutet inquirac & litterat 



0£S Diacres^ jp 

ttfHtnonlales i ipfam inquifitioacm t'zâsLtn continences 
tti ipfum Epifcopuin quamprimùm cranfmitCAC. C»ucil^ 
^urdigâi, fnprti. An igicur caAè concinentes>inodeIlc an^ 
numâ ptomôcione adSudiaconatum exegeriÂ^progrcifut 
l!um in lUcris» cum inpiecate fecerinciprxcipuè vero facra 
poenicencia Tordes animas fzpiiis eluerinc i ad facram 
cornmunionem accelTerinc t in docenda doûrioa Xhri- 
(lisna Parochos juverinc» inquiri prxcipimus de' quibus 
cuni teftimoaia valida » & i Parocho • & â icholai 
prxcepcoribus excepta > relata fueriat • promovendi ipâ 
exacninaci capaces , idoneiqiie reperci vircucibus âC 
fcientia confurgences promoveaacur t &c* 

2i S'ils avoiem la fcience & lisr pureté 
de la Foi que les Conciles d!eix»ndeiit. 

Timcfh» fiéffrà. HSLhtata myft?rium fi<Ui in coafcicû* 
dapura. 'J>ifi. i^, C Qui EpiCcopus. 

|< Cont Tfîd, fuprà. e. 7« Doc^rinam 0c fidere dili» 
gcnxer inv«(Vi^fit • & exaininet. 

Cênct S4eiUl» (• Diicononim examen expetimco* 
tumve fiac i pr«cerei aliqu^nio diligenciùf d» Sacra* 
mencorum doi^rina, Expërimsn um iccm aliquod Hac 
in concionibus faciendis > 6cc< ij^nsfiionts frtnris <D»4« 
(oms fropQnends tx txgmint Ealeféi Mtfftnùné » fuf 4, 
Minifterium vecbi quale ? Sacramentum quid & quoc 
tes in eo fpeâantur } Sacrameuu quoc > & quon.oda 
incer fe differunCPeccanim quid^dcquottiplex?Pœnitcntia^ 
quiJ ? Tum qu£ ejus paries *. qux darium poteiias Y 
Cacechefis quïd âC qtt« ejus catio r Bapcirinlis quid iC. 
quocuplex ? Qux cujufque Sacramehti vis & ufus* 

Concii. *BHrdij^éU* ftiprà» In docenda doé^rina Chrî- 
Aiana Parochos juverinc » inquiti pnecijpinuis i ôcû 
cipaces idoneique reperti victutibus &,lckA>ia> con* 
furgences promoveanair>lcc. 

}. S'ils avoient ij. ans, qui cft Tâgc 
prefcxit par le îaint Concile de Trente^ 
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' ContiL Tria, i id. cap- il. Nullus ad Diaconacâs Ot^ 
dinem ante vigefiumm tercium xuiiis i'iue aanum pro« 
moveatur. 

S'ils fçavroient les Rubriques de l'Ofiîce 
de rfiglife » & le chant neceflaire. 

Conc. Medtol, 4* De* eo examen fiac > non folùm ia- 
llcterarum fcientiai verihn ethm- m camus périt ia, 5ff 
in> ufu ac noritia quarai in recitâmdis divin i Officii 
horariis > taudibus . prectbufquc habeac » protrecur. Ti^ 
math, juprà, Dhconos (imiliter pudicos 9 &c. * 

f. S'ils ont toujours porté Thabit, les 
cheveux & la couronae y. ainli que leuv 
Ordre le requeroit. Si leur vie a été. 
honnête, bien réglée & exemplaire. 

€ûnc*Trid fejf I4. céif. 6,Co»e. %Ahi- fmb l'uttlo Itf* 
éuin» I548« Clerus nofkix Diœcefis' corona & tonfutA 9C 
mceflu decorem fervec» fuperiore vefte tilari indutut* * 
CoHc» i^CtdioUntnf, ^ fnb Gre^. ij. De coafurA CUgi« 
ealii^c*. 



EXAMEN 
Iks obligations des Frêtres^ 

Chapitre V. 

i; CI avant qu'on les examinât des 

'^vertus & qualités fingulieres qu£ 

kur étoient neceflaires pour entrer di- 

gpementdans chaq^ie Ordre, iin'y avoic: 



DES Près TRES. H 

pomt en eux aucun empêchement Cano-* 
nique commun & gênerai , comme efl; 
de n'avoir pas Tâge reauis , de n'être pas 
confirmé; d'être uupiae , accufé de cri- 
me , pénitent public , nouvellement bâ-;* 
tifé ou converti , y vrogne , débauché » 
impudique , parjure y ufuricr public » 
îHegitime, efclave , mutilé , promu fur- 
tivement, autfer faltum, difibrme, bi« 
game, ir régulier , étrancer, inconnu » 
foldat , avoir exercé la charge de Juge 
criminel au for laïque , avoir condamné 
à mort, témoigné, requis ou écrit en 
ctu(e où la mort s'en eft enfuivie , être 
fufpens , interdit , excommunié , infenfë , 
épiieptique, pofledé » non examiné ) noa 
admis ^ &c; 

j* Tim. I. Opôtcec ergo Eplfcopum îrreprehenfîbileai 
eflc , Set. 

'.ÇoM, Trid. fejf, %ip caf. 7. Orjinandorum genuf » 
petroiUfQ I zcacem 1 indicationem > moces > ioârinam» 
fidem 9 diligcÀcer invelti^et & examinée. C* ^^ndc &4« 

Cencil. iMeiiêl, 4. fit, ^€ pertinent a,d Stur^imentum 
Or^/V* Si quis ,una aliqua culpa > impediniencove , uc 
infra ixrctituf tcnccur , ne ad facram ordmatîonem 
contra facrorum Canomim 1 U i.oBciliorum prxfcrip- 
tum accédât» uc ce jcenfuras pcenarve Cauonico juce 
iilis > qui taies ad eam accefT^rint confticutas lubeac. 
Ru r fus diligentiam Epifcôpus adhibeac , nt fraude rel 
^olo quiTpiam facraE ordinacioni Tefe ini^erac. Impedi- 
Qicoto irreciti fuQtMinores nacu. SacramencoChrifmAtis 
aoa conHroiaci» ludes & ignari* ciiminoâ. Soleoi* 



r 
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niMTpsnilrnni, Ncophin , Ebriciaii. & gui* dfdki, 
Irnpudici • L^f fi paft .ardinrai fuTcepium • Petùuti . 
UfuFatli minifEJli > Infàniei , lUiiociaiii abligid > 
ttrvi, corpoie vkUli • inlî|ni[er deformUi lUegiLiDiâ 
(ui! . Perigiim te ignoci , bigami • iiicguliici cjuovii 
■Iro moio, Suiptnfi . Interdiai . Extoranmniciii , 
Amenica . Mortio caduco liboriniu, Energumcai , Non 



1. S'ils avoient la fcience que les Con- 
ciles veulent qu'ils ayent & qui leur eit 
receflaire pour fe pouvoir acquiter di- 

fnement de toutes les fonétions de cetOr- 
re li éminent ,qui les obHee à offrir, à 
bénir , à conduire , à prêcher , à bàti- 
lér, &c. Car , comme dit faint Charles, 
il n'y a point de Prêtre qui ne foit obli- 
gé en certains cas de neceflité d'adminif- 
trer quelque Sacrement,comme par exem- 
ple, celui de la Pénitence , quand il Ce 
trouve uneperfonne en extrême péril de 
•la vie , & qu'il n'y a pas d'autres Con- 
fefTeurs ; & ce grand Cardln&l approuve 
fort la pratique des faims Evêques de 
fon temps, qui n'élevoient aucun Diacre 
à la Pretrife , qui ne fçùt & la matière 
des Sacremens, & la manière de les ad* 
roiniftrer : ce qui enferme la fcience de 
la Foi, & celle des Canons. 

I. Tim"l'. fitfi, Doctocem- 

Ptjlirtt. t. furr. cnf. $. Intct ha:c îlaquc quiJ r» 
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i|«en(lum efl, quid cenendum» nifi uc virtutibus pil- 
lent coaâus ad re^imen vefiiac ; vircutibus vacuoi nec 
>coaâuc accedar. 

C, Cumjtt art.-dt dtate & qttalitate prdficiendorunu 
8i de cztero rudes 8c ignaros ordmarc prsrumpfetinci 
ic ordinacores & ordinacos uUioni gravi dcccrnimus 
iubjacere. 

C- ^amvis de dtste , &c, Per evidenciam faâi ufque 
ttdeo de illiteracura & infufïîcientia conilac * quod 
contra Deum effet > & canonicas fanâiones Ecddlse pe« 
nitûf duximus amovendum.^ 

Pontificat* in Ord, Pretbyter. Saceidotem oporcec 
ofièrre » benedicere » pneelTe » praedicare , & baptifare » 

Cône, ^edi l, ç. 1Z>f exurnintindi rattove^ Ab ils qui 
Sacerdotioinitiari rolant» h«ec fîgiilatim itudioièpet- 

2uirantur.Quid lit Miflîc facrificiuin ? Quid illius facri- 
cii effcâus > Quaï eju(Hem partes ? Qux mylleria in eo 
infinc? &C. 

An facrx confeffîonis aliquam peritiam habeant ? A4 
«lia item Sacramenta rc^ ritéque miniliranda tdonei 
fint > An doârinam item teneanc qui verbuni Oei redèè 
traâare* condonemque habere polTmc ? An quz de 
K facra ; «ie Cbriftianarum viriiicucn otficiii ; at«^ue de 
omnt re ad falotem needTaria <iptè pouulum inflruere » 
aïK docere poflfinc , ^c. Quaremaiime probanda vi<ie<- 
cur praxis quarumdam vigilantiffimorum Fraefuluin » 
floi nifi aliqua £cclefiarum Aiarum ncce(Gtas aliud Cm^ 
oeac » nulluxn ad Presbytcratus Ordinem admitcuntt in 
^biii oen modo Euchariftis & Pœnicencix . fed 8e 
AltOEum Soeumentorum qiue â SacerJotibus conferri 
foâîmc » peritiam ad illa faltem in caût neceifitatis 
adnvniftranda r^quifîcam non deprehendant. Ex ixaminê 
•rdimuidêmm EccUfis MogHar, fl^rk* ^afiionts fàtu^ 
ris Prêshytoris proponendd, i* Surama Cbriftianz doâtinse 
in fcripcuris canonicis tradiczqiue} i. Deus quomodo 
eft trinus } Quomodo unus » âcc- Peccata Quomodo 
purgancur baptifmo in adulcts de parvulis ) Fides quid 
9c quot inodis accipicuc } Spcs quid > 8c <jiu)nu)do i 
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fide differt ? Chancas quid Ôc ^uotupiex ? Fidcs » fpcs * 
charicas ^uid in nobis eâîciunc ? Undè toca hominis 
juftiHcatio? Mericorum racio qus? ôcc l>ifi- i6. ca-p.tn . 
Lictefis cacens facris non poteft efle aptusofSciis. €Afr» 
X. ibid, *Dtfi^ 58. cup. 3* Si in Laïcis vix colerabilis videcur 
inCciiia , quanto magis in iis c\\xï przAint t nec excufa- 
tionedignacft , necvcnia? CaleJUnus Pap^i, epifl» J, 
0d Epijeopum ^pul. & Calais NuUi Sacerdotum fuos 
liceac canones ignorarct nec quidquam facere quod 
Patrum poâîc regulis obviare : qux cnim â nobis res 
digna fervabicur ; (i decrecalium nocma conllitucionuoi 
pLTO aiiquorum libitu frang citr. Cont, Turon» 5« fi^» 
Cdrol. e, i, Scianc Sacerdoces Scripturas fanâas > & Ca« 
tiones medicentur. Conc, Tolet- 4. cap» 14. Conc. TrieU 
fijfo M* t^^lisf' ^"'P' '^* Sciant univ«r{i facrati/Imios cano- 
ncs ab omnibus & quoad ejus fîeri |M3ceric indiflindè 
obfervandos» Seff. X5* de 1^, cap. 14. Ad populura 
docendum ea quz fcire omnibus necefTrrium til >- atque 
adminiftranda Sacramenca diUgcnti examina prxced en cet 
idonei con>probencur. Con^x/. Later. fub innoc. )• cap» 17^ 

3. S'ils ont demandé d'eux-mêmes l'Or- 
dre de Prêtrire,& s'en font crûs dignes, 
fins avoir des marques que Dieu les y 
appelloit ; & fi au- lieu d'appréhender une 
fi éminente charge, ils 1 ont idefirée, & 
ont prévenu leur vocation par leurs de- 
mandes ; car les Prêtres ne peuvent elpe-r 
rer les grâces qui leur font neceflaires 
pour s'acquitter dignement de toutes les 
îbnâions d'un minittere qui eft niême 
redoutable aux Anges, fi le Saint- Efprit, 
qui eft celui qui les doit confacrer par 
unemiflîon intérieure pour gouverner 
Ji'Eglife par eux comme par fes organes, 

ne 



fie leur donne pas miflion pour cette 
charge. Nous avons été , dit S. Bernard, 
dans la CIericature,c'eft- pourquoi nous 
pouvons examiner ce qui fe {mie dans 
notre profcflion , comme TApôtre ap- 
pelle ae Dieu > dit aux Corinthiens : CM- 
pitrez, votre vocation. Auffi nous de- 
vons confiderer de notre part ii nous 
fommes venus ayant été topellés , & ap- 
pelles de Dieu , dont on aoit recevoir la 
YocatioR, je n'entens pas cette vocation 
com.mune & générale , par laquelle , fe* 
I6n le même Apôtre > il a appelle ceux 
qu'il a prédeftmés , mais celle à l'hon- 
neur de la Clericature. Car ils ne doivenc 
pas fe flatter de refperance de pouvoir 
reparer le mal véritable de leur mau-« 
vaife entrée par le bien apparent qu'ils 
penfent y faire , ni par celui même qu'ils 
tont, jufques à ce que Dieu leur donne 
la grâce de faire une pénitence propor- 
tionnée à la grandeur de, leur crime, & 
conforme à 1 ordre des Canons. Mais ils 
doivent craindre au- contraire, s'ils étoient 
allez hardis pour entrer dans les Ordres 
(acres fans vocation , ou après avoir 
commis des crimes , & ayant Dcfoin d'en 
Êire pénitence , que leur mauvaiiè en- 
trée ne corrompit tout ce qu'ils pour^ 

fm. 1% B 
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roient faire de bien , & que Dieu qui ne 
les auroit point appelles les rejettant , ils 
jie s'acquittaffent jamais » comme il faut^ 
4e leur Sacerdoce* 

X. TiWffe. 5 Irtcprehrnfibilcra efTc , Sec 
T. qu. I. c. Si quis nequc fan^tis pollens moribuft 
vcl ncque à clcro , populo uc vocatus > vel pulfatione • 
coadus > iitipiidencer Chri{Vi Saccrdotium jam quolib::€ 
facinorepoUutus.injuflo cordis amorct vel fordidis pre- 
C'bus-oriSi ûveconiicatUinve manuali rcrvitio.nve frau* 
duienca muaufculo Epifcopilem, feu Sacerdocalem t non 
lucro aniitiarunii Ced inanis gloria; avaiicia tulcus digni« 
taccni accepciic>cunique inipiraca mors poenUcniemnoa 
invenerici proculdubio in a:cernuni peribic. 

S. ^uguft» ftrm» j8. d* rempon* Qupd perculeruot 
fupetbi illi Leviez ) qui i^ominonon jubence, Sacec- 
dotium (ibi vindicabanc . hoc patiencur quicumque Ce 
m Epifcopacus auc Prcsbycer.icus , vcl Diaconatus 
ofëcium I vel adulationihus imprudenter conantur 
* ingerere > qiio<Tiodo combudi Ame ilii ta coipore i ûc 
illi exurentur in corde. 

S, Vérnard. lib, de, convtrfione Ad cUrUoi , cap, 19% 
Curriuir paflim ad facros Ordines * ^& reverenda ipfîs 
quoque rpiritibus Aogelicis miniAeria homines appre« 
bendunt fine rever^ncia , fine confideratione« 

idem decL in Evang. Quz nos reliquiaius. $. 11. Ec 
nos in Cler« ftiimus , liceac vel noilra iclrucari. Videte 
vocationem veftram . aie vocatus Apoflolus » Gonfî. 
deremus Ôc nos an vocaci venerimusf & vocaci a Oeo » 
Cijus nimirùni hax vocatio e(V. N«c commuaem modÀ 
vocationem dixerim > qua fane juxca ev^ndem Apo(lQ« 
lum » quos prxdcdinavici hos & vocavic > qui vocavic 
iu)s in honorem Cleri » &c. 

Peitus *BleftHfis ep, 114. Quis etiam perfcâilGinusnoa 
f jrmidet fc divinis immifcere > &c. 

Faftcr, part, i.<r«f« 9 Vircutibus pollens coaûus adi. 
f egimm veniac > vixcuiibus vacuus ac coaâus acccdac* 
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"S. Grc^' in 4* /^^. euf- i, Sunc adhuc quoque , qu{ 
«il rjpiçn<]um cuimen fanas Ecdefiae ingcruncur » de 
quibus per Ptophetam Dominus queritur i dicens : Rcg- 
•avecuoc , l'ed non ex-me } principes exticerunc , ic eg6 
ignoravi* Qui nimitùm duin quzdam forcicer agunt ra« 
pinam invah culminis à Deo oblivioni cradicam arbi« 
trancuc ; feciun fua opéra numeranc > £c quoi prascec 
Deuin agunt , à Deo remuneranduin pucanc. Qui cerd 
«t reâiùs eo quaeagunc , enumerenc» Saiil abjeâi toc 
îsntiiL faûa numeranc » qux divinus numerus nequaquam 
cenec* Ut de omnibus fcnciacur > quia quod nobis viytr 
iaus , mercede vacuatur , Se nequicer praxlTe > non efï 
vericas pcaeenûnendi > fed cemericas ^uniendaspraerugn^ 
{do&is* 

4. JS'ils avoîent vingt-Cinq ans avant; 
leur promotion au Sacerdoce. 

Cc»7. Trident, fejf, l), cap il. Kullus in pcfterum 
ad Presbyceracus ordinem ante vigeiînaum - quincum 
^uincum arcacis fiix annum promoveacur. 

5. S'ils avoient toutes les atteftations 
t|ui leur étoient neceÏÏaires. 

uTim. i, Oportet autem illum U ceftîmoQÎHm Iijm 
fcere bonum ab iis qui fori&'Tunc > &:c. 

CoHCm Trià,fejf, 1). cup. 14* Qui piè & fîdeliter in mU 
nifteriîs ante aâis fe ge{rerinc>& ad Pcesbyceratus cr«^ 
dinem affumuncur bonum Iiabentes tefKmonium , dchi 
font qui non modà in Diaconacu ad m nus annum 
intfgnimt nifi ob EccleHz ucilicacem ac neceffîracem 
aliud Epifcopo viderecur» miniflraveriàt ; fed eciam ad 
docendum populum ea , qux fcire omnibus neceiTarium 
eft ad falutem idonei comprobentur- 

Contil. 'Burdi^aL an 1^14* c. €. Diaconi exercitatio* 
nibtis reûê peraâis > renovari in Ecclefia denunciationea 
Tuper vitz.moribust cafticace » fobriecace » converfa* 
liofte» fludio» apticudiaead racra« ch.iritate » humi« 

B ï) 



Obligation* 



1 



6. S'ils ont porté leur habit, les che- 
veux & la couronne conformément à 
leurs Ordres. 



7. S'ils ont donné par tout bon exem- 
ple, & ont été un modèle de booneS 
ceuvres à tout le monde, 

I. Timnib. 1. Sobrium , piudenccm , otnacum ■ pu* 
dlcum, &c. ^r.l^m I. 

ijHoiJ- Pr^inc. S- Cruli ii 1 il* *• hntjiaH i!m- 

8. S'ils ont pris les Ordres de leur 

Sropre Evêque , c'cft-à-dire> de celui 
u lieu de naiflance , ou du domicile i 
ou du Bénéfice , que le droit diflJngue 
en ces trois manières ; urione origiwM, 
rdtione dmtttiila , ratione BetiefitH. 

C. C«» «ullui. Di trmpt'i Driiii.ii, 

Cùin [lullus clccicum Taiochix ïlïcnx. pcxtcr Cup» 
liorii ipGm liccQium debcai: otJinii'e: Supcrioi Iciiel- 
ligirui in b)C ctHii Ipifcopui ■ île cujm diircdît cH ît. 

3ui id oïdiarj piomortci dcGdciJi uiijndiu In cujui 
iisctù bcncScium obiînet EccUCaCHaim , [eu ha- 
i domiciliuin in caitcm. 



"i 

ijui 
lia- 

CiHc. Trid.fnfrA itf. S' Unurijuir<juc i proprio Epir> 
«ipo ocdinetur. Trid.fnfi «f. ». Ipifcopui fitnilia» 
IIP) ivm noB fiibdtnun oiàmut^om, m^ p» ccica 
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ftîum fecum fuer>t commoratus > & ben^iicium' quâ- 
Cimique fraude ceilante , Aatim re ipfa illi conférât : 
confuctudine quacumque » eciatu immemorabili in con- 
ttarium non obilance* 

ibid, ConC' 3ituric. an 1584. nr.i4. tU crdine, rAt. 7. 
(^ cône, Ti^rbon» l^o^. de Sacramento Ordi lis* Scacui^ 
mus quod in pofler.:m nulli Ipifcopi ordines , vei In 
teias conférant dimifibrias * nia iis quos fciverint de 
fua diorced oriundos : aut in ea per ires annos bene" 
£cium paciiicè poifederint annui reditus valoris criginca 
aureorum • alias non obRante po^'^efllone bcnefîcii mi- 
AQris vaiorii » ab ordinum fufcepcione repeliant* 

9. Si en toutes les chofes juftes & 
raifonnables ils ont rendu à leur Eve- 
que robcïffance due , & qu'ils lui ont 
promiiè dans l'ordination. 

Pontifical fupri» Promittis mihi Sc fuccefToribus meis 
tobedientiam Se reverentlatn* 

i^ Fromlcto* Coîtf, ToUb, xi. t, io« 
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EXAMEN 

Des^ obligations communes k toits lei 
EcclefiaftiqHes. 

Chapitre VI.. 



«n 



Dz a qu'ils doivent fuir* 

t» Cils font entrés dans la Clerîcature^ 
^ ou dans les Bénéfices,, ou dans les. 
charges Ecclefiaftiques par la voye do- 
fimonie , ou après avoir mené une vie 
criminelle ;& li fe trouvant dans ce mir 
lerable état , ils travaillent à fatisfaire s| 
Dieu par une ferieufe pénitence coan 
&)rme à Tordre des faints Canons. 

Tit. c. 1. Oporcec cnim cp. fine crimînc efTc, Sec, 
Exiravag. eùtnm. de fimon. c. cùm detellabile delaraL'*^ 
mus (juod omnes qui fiiiionis. 

Conc* Car^ha^in^ • fa», 6S, Ex potnicencibus quam« 
IMS fie bonus j ciericus non ordinetur. 

•Apojtol. gan.iS- Nullus débet ad miniflerium Altarîs^ 
açcedere i nifi cujus ca.'Hus ance Aifcepcuin minifte- 
xium fuerit comprobaïa. 

Zachur. ep. 4. ai *Bonif. NuUus homicid.a f nullus 
adulter ) millus foiniçacor, facium miniUeciurn dcbct 
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•ctrrûare , fed n.\j|^iic pœnitens, aut (juaicui i'acii (J«i> 
nones prohibent elle Sacecdocein. 

Tharafus Pairianha ConJ^Antinopolhanus ep.ad jfoa.n- 
nem Prt^byterum ^ Hd^tunenum , qus hg^ttur in fine 
mSttonis C ncilii feptifm : In fcorcacione auc adulcerio û 
.quirpiam poft Baptiiuia 'uetir deprehenfus , divini Ca- 
nones illum ad Sacerdotiuni non admiccunc *, quin etiam, 
û quirpiam promouis ad Sacerdociuni cale aliquid fe* 
ceric > confeliim ejicicur. 

E^dem > Coite» ^relattnfe» i. çati* 2^. Anlar, 5. çan,. 
>• Syricius Pontiftx ^ tp» i« c 14- 15* ZéJLimus , ep. i. 
r» 3» HiUrias , tp. 2.. ». 4. Gtlajius ttd Epifiopos Lu- 
cauiét , t.. {• 5. 

^. GregortHs > /i^. 4. «^. 5. «i Vina,ntitim Epifiopuwr 
' ^ ex ep' i€, ad eumiem Venantium» Subdiaconi quoqiiA 
^[uos iimiiis culpa conflringic» ab ofHcio fuo irrevo- 
cabilît:r dcpoâii iiicec IfiYcos coqi^munionem accipiaiiri 
dCC,J^t,annes i S- Gregorti decejfor t in epifi, ad S. C^- 
/krium ^reUtenfem Efifeopum. Neque enim fas efl po^- 
^ -Xucum crimitiibus > facris minideriis deièrvire: Càêi re 
erdinante in Monallerio- dirigatur t uhi dcliâor. m 
itiemorin pœnirencia lachryinas etflindere non omitcai .• 
Scce manife(h(iniiè conflue » quia fecundum quod & ti- 
tuli andquoruni Pacrum à S foanne cranfmiin & cre- 
cencorum decem & oâo Epifcoporum fencentia t fed &c 
<;anones Gallicani concinere videncur» Clerici inadul- 
•erio deprehend « auc ip(i confedi , auc as aliU rcviâl 
aà' honorem redire non pofTunt » &c. 
< Qu: U dans quelques (gllfes particulières on a jugé 
à propos de. les craiicr. plus favorablement y en les ré- 
tabltuanc dans les fondrions de leurs Ordres , ce n*a 
icé qu après les avoir éprouvés par une longue de la* 
borieufe pénicencet comme il paioîc par le Canon du 
IConcile d Hibeniie.» cité par Gracian > diji-^t, ean, utt^ 
Vreéy er fi firmcAtionem fêtent , quanquam fecundum 
Canoues %^p'fioLrttm deheat deponi , tum-n juxt* ah'O" 
rifétem 3. Sylvejlri , fl in vitio non pfr. uraverit , fd 
/ud JpêHte eonfe^us adjicit , ut refurgttt , èecem a nu In 
hutte modum non pœniteat. £c on ne peut plus ignorer 
là. Êiudccc du pacage cicé foi^ le nom de S, Grégoire^. 

BvUiji 
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dans rBpîtrc ^4. du livre 7, ad Sesundinum, qu'on avoit 
învencé pour le rclicheroent de cette difcipiine , aprèr 
ce qu'en a fait voir le Père Mor in dans Ton Livre de 
la Pénitence , U Monfîeur GouiTainville dans la der- 
nière édition de faiut Grégoire. 

2. S'ils ont vécu dans le luxe & dans 
l'excès en leurs meubles , en leur train 
& en leur table , dont le Concile de 
Trente renouvelle li exaâement les d^- 
fenfes & les petnei ordonnées par les an* 
ciens Canons» 

Cone» Triden. fejf^ 11. dt l(iformm r. i Staculc fao^ 
Synodus » utquz alias à fuoimis Pontlficibus » &â facris 
Conciliis de Clericorum vica 1 honcdate * cultu doâri-« 
nâque recinenda 9 acfimul de luxu » commeflationibus...* 
copi:)sè ac fak^bticer faacita fuerunt i eademin poftef> 
runn iifdem pomis vel majoribus arbittio OrdiaarU 
impoAcndis obrerveniur-.. Ne fubdicorum negleâst 
cmendationis ipfi condignas , Dec vindicc • pœnas per<^ 
lbl\ranc. Se/. 15. de i{ef, cap. i. ModeiU rupelleâUi 5e 
mensâ» ac frugal! viàu concenti (înc. Conc. i. :Mtdhlm 
ih, de vit A & honefi, Cleric, Omnem habitus & orna- 
snenti novitatem Clerîci (ugiant * nec ferico reftimenta 
aur omamento domi auc foris utamur. ConJ^. convenu 
£\fe(odun- «un. >(79* fit. très eau/d ob quas mû,le aud^ 
Cierus , tom. novijpm. Conc. GaIUx* 

5. S'ils n'ont point été aux danfes ou 
aux Comédies ; s'ils n'ont point joué aux 
deZ) aux cartes, ou à d'autres jeuxdé« 
fendus par les faints Canons. ^ 

%ef u, fufu Quas de choreis 1 aleis 1 lufibus 9 ac .qu£« 
bu'cumque criminibus fancica fuerunt , obfer/entur. 
Synêd, ,Linfon% «i. 1404* & Stn9n, ijh* prohibe^ 
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vnit Clericis & viiris Ecdefîafticis , pociflùniini in la-i 
cris Ordinibus confthutis , maxime Sacerdocibus , nt 
onmino ludanc ad cazillos , & aléas > neq^e ad car- 
us» &C* Conc. L^iodicem. ann» 3^0. cap. 54. Quod noik 
oporteac minidros aharis » vel quofUbec Clericos quif- 
bufcumque Tpe^aculisi in fcenis intcrede. Cap» clerici &^ 
konefiate cUricorum. Mimis jaculacoribus , & hinrioni- 
bus non intendant. Cône. Oniediol, fuprà^ Choreas non 
acçnc > nec fpeâabunt > &c. C'^nc» Burdigal. ann, ifSf- 
ne vita 0* morib. Cime» Clerici nunquam perfonaci 
tncedanc » nequc comœdias . fabulas > choreas , vel 
quid aliud Uidicrum ex his quz ab hillrionibus exhi- 
bmntr > aganc > vel fpsé^enr- Ab aléa , ceHeris , chartisu 
& quovis alio vetico & indecoro luda > cùm privatiniii 
tum publiée penicus abftineanc. 

4* S'ils n'ont point été aux Cabaretf 
pour boire ou manger, excepté en voya- 
{pe, ou par oeceflité : ou ii dans les 
maifons particulières ils n'ont fait aucun 
excès ou débauche* 

Ctfwr. ^Udlolun^ i» tit. de afmis , iHetîi , f^eSiaeuiitm 
^ff. Ide6^ clerici minus honeftis conviviis ne incerânc* 
aevrad bibendum» quemquam incitent •• Caupona* 
xum aditu I ZC uAi eîs omnino interdicimus > nifi-in iti« 
acre neceilitacis causa ; quo loco cum multerihus ne 
4i^Gumbaat. Concil» Turdigal. fuprà» Nec tabecnas 6c 
^iverforia > nifi longtbris itineris necefficate » ùnqiian» ' 
ingtediannir : commef&tionibus ôc 'minus honellit 
conTiviis nunquam imerlînt. C. eUriei ,difl, ^^.Edcndik 
vel bibendi causa cabernas non ingrediancur > ncfipC'* 
xegribacionis n^ceflkate compulii. 

5, S'ils n ont point été à quelque chafle 
diffendue3,teUe qu!eft celle avec l'oifeaa 
ia le chien. 



- €ofic. apud 7^^nn€t. ann. 11^4. ScacuLaus Ut Pfzl^; 
foliicici fine , & intenci » in punieado Ciericos venaco* 
les , U praecipuè Presbyceros. C^p. Ejfifiopum ; tit, dë^ 
cUriç, Venator» Venacores canes ad venandum > auc ac<i 
cipicres habece non iiceat, & fî in hac volupcace de-^ 
uàus fueric > tribus meniibus fufpendatur. C. CuSil. fuky 
€drJo , cap. 9. & £M.ogu,nt. eap. 14* fib Cdrolo, Concm 
iMediùU fupra. %A venaùone alfftinebunt , &c> 

6. S'ils ne fe (ont point chargés des af^i^*. 
res temporelles des Gentilsnommes, pox 
autres: ce que les Canons défendent: 
cxpreflément*, 

Cdu, iç. tApcfiolorum. Epifcopus t vcl Presbytcr ,, 
feculares curas non rufcîpiaci atioquin deponatur* 

Cei^il Caleed. «^. 15, can* 3. Dçcrevic ranâ:a Synodus». 
neminçm dcinceps eorum» hoc efl > Epifcopuni feu.. 
Clericum, auc MQnacbum conduçere pofièflicn^ j auC: 
nifceri Xzcularibus procuration ibus > &ç. 

Cône, :^Cedicl^ /»/>r«- *De negotiis fscuUribus 4. cîerif, 
fttp§ndU> Qui Dço militât, implicars fe negotiis ùer 
cul,aribus prohÂbetur > Idcirco edicimus ne Clericus* &€•- 
Canon. Ep'fcêpus aut Pitsbyter, Difi' 88. Nequaquam . 
làeculares curas afTumat > fin aliter deiiciatur. Çonciim^ 
ffi^rhon. ann- 1551- Quae diliriûiùs ConciJium prpiu^*^ 
beCj fub ana|hcmati« incerminacionc > &€• 

7. S'ils n'ont point été courir aU3fe 
foires & marchés fans deffein dy achc::^ 
ter ,, mais feulement pour s'y divertm- 
d'une manière toute p^rofgne.âc. fecuigh 
lîere^ 

Cane. Cartha^tn. 4. cap. 48» Clericus- qui non pf9> 
enKafiOraliquid;in nundifvLs> velin f^Q^Iideambilt^C»* 



TTES EcCLESlASTIQjaES 55 

" Con<- 20trhj»- e- }• Nullus clericus in placeis xdi« 
dcac . dcc. 

Concil. *Burdiial» fup^tàn Forum » mercacus > andronas ~ 
/ugianc 

8. S'ils n'ont point gardé leurs bicdy,. 
ipu les autres biens de ^a terre par ua^ 
efprit M'avarice; pour les vendre plus* 
cherr & en devenir plus riches». 

ConcCdbHon* a,nn. 81$. cétp* 9. Oportec eciam ut û- 
quando Sacerdoces fruges > vel quordam redicus cerraè 
f ongreganc » & procelant , non id:o hoc faciant , uc 
cacius vendant > & chefauros congregenc» feducpau« 
|ie:ibas cempore necellicacis fubvenianc 

9. S'ils n'ont point donné quelque fiii 
)çt de fcandale par la t/op grande fre^ 
quentation des fcmmes^.ou pour lesavoâr 
même chez eux.- 

C. Jnhihenium, de vira, & honefl- Clerie. NuIIus Sacer* 
èos tbemmas) de quibus fufpicio potefl elle i rccineacr.- 
fed ncque illas, quas Canonr^ concedunc 9 macreiu »• 
amiccaoi» ôc. foroccm > (I inillis Tcelus perpecracuni> 
ccpefi/ur. 

1D# cohahitétione cléri corunr& thulitrum'i e, %. SiquiC'- 
<Main Sacecdocum > id ç'i Piresbj^cer > Diaconus , Sub- 
oiaconu» de miacumquc fœiiiina' crîmine fomicatîonl«^ 
ruTpeâus po(t primam > fecundam & terciam admo- 
nicioneni inveniacurfabula^-i • & aliquo modo couver- 
£âri cutn ea 1 excommunicacionlfUbdacur. ibid. c, Heri'*- 
§9i in foffris» 

VDé S^Is n'ont point lûr dés livres dé-*- 
findus ,. au maltais & ridicules, de^ 



l6 Obligations. 

Komans ou des Comédies , des UvrC$ 
d'Aftrologie judiciaire^ &c. 

nie on- ai *DaMa.fc* Eff* (4^. Sacerdotes Dei omiiC3( 
Bvangeliis & Pcophetis videmus comœdias légère* 

II. S'ils ne fe font point trop attachés 
inx Auteurs profanes , & s'ils les ont 
lus autrement que par le befoin qu'ils 
en pouvoient avoir pour fe rendre plus 
capables de leur mmiftere , & comme 
une étude fubiidiaire à leur principal 
«mploî. 

•t» fe^ t/m« DecretéiL lib» 5. eap. 1. 4* 5* 
Hitrofpftm fupri- Amatoria BucoHcorum vetf^um 
Vetba caofire , VirgiUum tcaere : & id quod in puerife. 
tieceflicacis ell » crimen in fe facere voiupcacis* ^Au^ufi, 
iBp'» 131. Non ergo illz^ innumerabiles & impix fabu- 
Ix quibus vanorum plena Aiac cannina Poè'caruia 
lallo modo nolltx confonant libertaci* 

S* Bernard, ftrm, in CanHc Sciencia fxcularis ia&« 
briat * fed curiontate non charicace > implens non niN 
irien«» inflan&noa a;di£c;insj ingurgiuns uja cqe^ 
fccuas. 



^^^P^ 
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De ce qutj,s duivtnt fmre. 

I. f *Ils n'ont jamais manqué depuà 
' »^ qu'ils font Soûdiacres , à dire tous 
les jours leur Bréviaire avec attention > 
y ayant non^feulement péché d'y man-^ 
cmer y, mais même de ne pas prononcer 
aiftinâement & entièrement les mots»- 

•AmuL dt Off, Esclef* mp- 19* Quomodo te â "Ùé^ 
ludiri poftulas > cùm te- ipfe non audis? 

Cent. Trident J ftjf.' 1^», cap' li. Hymni» & Catittcî» 
Bsi nomen revecencer > AidinCtèt <]evocéque latidare» 

Conc. ^emtnf. an, 1^85. #. 12. Sdat fe ad precesquo* 
tidianas qu2 fireviario continencur recitandas obligarîa, 
^uas Cl O'iiifecic , Icgicimo ceffame impedimenco > fruâu» 
bene/fcii pro raca pa rte omilHonis amittac > & fî eo« 
fcceperk » refticuciont fe fciac obBoxium* Pins V^. in 
ThIU qua incifit , £x pVoximo. 

%. S'ils ont toujours vécu en vrais Ec^ 
cleiiaftiques , c'eft.à-dife > comme or^ 
donne faint Paul, ixreprehenfibles , (b-^ 
bres 9 prudens , graves, modeftes, chaftes 
& charitables ; & non dans les vanités cil 
dans le. commerce du nu)nde« 



r. Tini^ w Oporcec irceprehenfibilemefTe , fobrii 
yuckintem . ornacum > pudicum » hofpicalem i &c. 
^ Xtid, £eg^ u- dti j^. <al.u Hihii cA <^A jUîo» 



magîs aj pîetaceni 6: Dei cuhuai ailiJuè indruât t quant 
eorum viiam Se exempUim , qui fe divino miniltcrro.' 
dedicarunc , quaproptcr fie decct Qmamo Clcricos ia . 
forcem Domini vocatos vicam morcfque fuos omne*- 
componcre , ut habitu , gefîu > îacc Tu , ("crmonc , aliU- 

Î[ue omnibus rébus nil niû gravs , modérât jm 9 ac re- 
rgione plénum pras fe fcranc, levià ctîam deliâa , quac 
in ipfîs maxima eflfeiK • cfFugiant, ut corun> âi^ioncs- 
tandis afFcrant venerationem. Etfejf, 14. in froaan* if» 
€ret» de i^f, ibid, 

i< Svils ont employé faintement Içuir 
temps ,Toît à s'acquitter tidellement de 
leurs emplois, {bità r&ude 8c. aux.exer^ 
Qtces fpirituels. 

!• 6or. 3> Dei adjutores fumus. 

Et c£p, f. pro Chrido Icgattone funglmuf. 

*Ad Tit. 1. Abnegances impietatem > & fa^culaxîa de»* 
^eria » fobriè y & juilè & pie vivamu5.in hoc iaculot 
&c« I* Pttr» I. In omni convcrfadone fanât (itis : 
quoniam fcriptum e(l : Sanâi eritis « quoniam ego " 
unûusfiim» S^.^Amhref, L de frg- fdeu! , c» .i^ Cui Deu»- 
portio ed.nihil débet curare nilî Deum > & quod a(L. 
êlia, ofHçia confertur, hocReligionis cultui decerpituc« 
£^J3re^» PafloraL i. 

41 S*ils n'ont point en -aucune occafiôn^ 
tranfporté la jur^diâioa Ecclefiaftique ,. 
ni con{ènti que leurs procès ayent étfc 
portés^' devant les Juges feculiers , foit en* 
demandant , ou en défendant , fi ce n'eib: 
djuis>lés feuls cas^germis par le. droit*. 

• Conc» i{em, «», i^g}. CaVeant omnes EcdeHaflici , ne- 
coram judii:e fzculari litem intendant : ûve ageotis »r. 
Sire«dLffexklfiaci5 pactes fuTcipiant > niû ia.cafîbusi i^rfi- 



•ermillis. In perfonali^us auccm meinincrinc Aios h4« 
Mfe judices > kilos qui poenas â facris canonibus iinpo« 
Mtas non effugianc- 



E X A M EN 
Des obligations des Beneficiers»\ 

€hapi:tRvE VIL, 

Slï. s font entrés dans les Bénéfices cKt^ 
pour paroître avec une pompe toute? 
ftcliliere > & vivre dans un luxe proifane,, 
qui confomme la plus grande partie deSr 
revenus de l'Egtife très-iadignement , . 
dont elle gémit depuis fi long- temps, &:. 
que les Canons & les Pères condaninenC: 
avec tant de force ;rou ayant pour but: 
[ & pour' motif même le feul necef&ire. 
I à jeur entretien 9 félon la difcipline Se 
: tes bornes de la modeftie Ecclefîaftique r: 
^ car liv' le premier eft horriblement cri-«- 
mineU. le fécond Teftipeu moins. N^ft^ 
ee pas un étrange renverfement, .dit faintr 
Btmard (;ce Père fi zélé pour la fàinteté.* 
da Clergé, & fi éclairé aans la difpenfa^ 
ÔOfii des biens de TEglifè ) que de cher* 
(àer> un Bénéfice dans la vue d'avoir le^- 
lE£6i^p.àik. vie I e^î. inmtji ?:Cje(l;^r&sH 
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cher pour vivre , c'elt acheter un bien 
de la terre aux dépens des richeffes du 
ciel , c'clt faire fervir le rpirituel au tem- 
porel , c'eft rapporter la fin aux moyens, 
au lieu que les moyens ne doivent être 
que pour la fin ; & qui peut être li aveu- 
gle que de ne pas favoir que nous ne 
atvons pas fervir Dieu & Ton Eglife 
pour vivre & fubfifter , mais que nous 
ne devons vivre que pour rendre fcrvice 
i l'un & i l'autre. 

Co«f. TrU. f,jf, 14. dr n^rf. r*;., 17. Cùm Ecdefianï- 
cm ordo perïetiaïur . quanJo unus piuriuni oHicia 
«ccupai Clcricofuiii^ quaman mulit impEObz cupidi- 
tatii ;iScâu le xatos aaa Deum dtcipicuici • -• pluM 
fimul bcncficia obiinece noa crubcrtunc. 

Zi fif !(■ ^' isf- '■ '■ Ac fesonad ptepriacom- 
noita . non ad divîiiai , aut luxuni . l'cd ad Tabo' 
TU ic rollicûudincs pio Dci glocia votaios cHe misl» 
ligant- 

Ciniil. Miiitl- «- (. ig. Cleto evelUlur b txtirpe- 
ttirptava illa b onocum icmpoialium cupidiiai . £cil- 
lUiiui beneËciof uin Ectleliaftitotiim arabitiii , &c. 
^S. SiTH^'i. il vin 6- mirUrm Cltricir. .«/>. (. Nam 
fi.iflud eo quztit ajt tuer anima, coque iotultu, u« 
liîijui vitxhabcai ncceirarUierangetizac, aur mindui 
CCI , fcpeivcrfo nimii ordJtie . cxIclUbm icijoia me- 

S. Hinf-in if^^'H.'po'Unmn- Clcriciu quiChrifiî 
JcraïC fcdelîX'" qui auum vel iprepaii Dominï e!t> 
^el Dominum pittem habn . laleni fe cxhibere dc- 
tiCE. U[ ic ipTe poŒdeanu i Domina, qui Doniinim 
fOlEiet > & tiiiti Prophciadicic: Vm lue^t Doc 
aiiUil exiij Dommum hibirrc poieA ; quod fi 
fîm altud lutiKiii ptzcrrDoiniiiutDi fats c,u 



feiSt Deus. Verbi gratiâ > ii aurum > (î argentum , fi 
•oflTeffiones > (i variam rupelle^ilem > cum iftis partie 
MU Dominus pars ejus neri non dignabicur • . • . ha- 
bcns viâum & veflicum his contentus ero : & nudam 
crucem nudus fe.^uar- Obfecro icaque te > & repneos 
faunique monebo > ne offîcium clcricatus genus anci- 
tfue militia? pute^ , ià e(l i ne lucra faiiculi in Chrifli 
qucras milicia , ne plus habeas > (-uâm quando Clert« 
ciu cSe cœpifti , & dicacur cibi : Clcri eoruai non pro> 
4eninteis»NonnuIlienim ditiore^runc Monachi * quàm 
fiierant. fj-culares *> & Cterici qui pofTid^nt opes, rut> 
Chrifto paupere» quas Aib locuplete & fallace diabolo 
non habueranc , ut. furpirec eos Ecdefia divices , quos 
mimdus cenuic amemendicos^Menfulam tuam pauperes 
le peregrini > & cum tilis Chriflus conviva > noverincne- 
gociatorem Clert'cum > & ex inope divicen. s, •Au^ufi^ 
M. ). d0 dgShrua Chiifiiéntm, r. io« 

2. S'ils ont defîré quelque B enefîce ^ 
nréfumant qu'ils y feroîent beaucoup de 
bien , & que leur confcience feroit en re« 
-pos de ce qu'ils ne le dcmandoient pas: 

Suoique ce fut par un pur mouvement 
'ambition pu d avarice. 

s. f> i.r. in Scripturis. Sicut locus r^imin îs de/îde* 
- tanûbus ncgandus eft» ica fugientibus offert ndus. 

.S, •Aujujf. tib, 19. de Civ, *Dei , cap, 19. £c fi ita te« 
neator adminidreturquc, ut decec, tamen indecentcr ap- 
pcticur. 

S* Thom, In cap, h dd Timftth, leEt. i. Et hanc idonet-* 
tttem de fe przfumere efl maxime fuperbia?. 

fttrus 'Blefenfis , epift, 105. Nunc ira Dei elatui fum 
b Catbedram Pafloralem % cujus adeptionem > & fi non 
fcocuraverim > eam tamen non fine ambitiofa volun- 
cane recipi > fufïiciebac paupercas mea. s, Cre^, Pafi* 
fur* 1. c. I. Nequa«|uam divinims vocaci* fed ftia car. 
fidk^uaccenfiy&c» 



; 
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}. S'ils ont permuté ou change feur 
Bénéfice pour en avoir d'autres , fins une 
caufe fondée fur le befoin & l'utilité de 
TEglife ; les tranfUtions & les permuta* 
tions ayant toujours été odieufes & con- 
damnées par les Conciles : car on ne 
change jamais , que pour avoir un Bsne- 
fide plus commode y plus riche , ou plus> 
hoaorable. 

C. ^aprnm de ver, permut. Commutfttioaesprâebeo- 
darum Je j are fieri non pofTunt' 

S, Thom. 1. ». q '«loo. art, i. Nec permutatio » ûc\i9r. 
nec cranfad^io fîeci non pocefl » ut jura dscerminanc* 

Cmc. ^icen^ caM.i6, Con , Carrb. 4. can, 17. vtts 
'3e(ltrmim i, Uh. )• p ip. tditionis ^nrutrpxnjii , annê 
t^M. TranHatio Epifcoporain • fecundùm Canonesati* 
.que ufum veceris Ecckfîz > non de bec fteri » niù ob 
£ccle'ùe neceffiucem , vel majoreai utilicacem- Neq'ue 
cnim inllicucae funt Eccle'îae. propcer Epifcopos , fcd. 
ïpifcapi propter Ecclèdîs. Nunc autem quotidîc tranGa- 
tiones jReri videmus ea folùm de caufa ut Epifcopi vel 
honore ) vel opibus augeantur. Pr;ccereâ nocuni e(l ex.. 
cap' inter corporal de tranflacione Epifcoporum > vin* 
culum matrimonii ipiricualis ede aliquomodo > majuf^ 
que vinculo matrimonii corpoi alis 1 & ideo non fo{&i 
folvi ni(i â ^ :o i five à Vicario Dei déclarante valun- 
tatem Dorr^n-. fui. Quis autem credat vclL' Deum ut 
ob foiiim tempoiale lucrum , vel honorem vinculum., 
fantti huju^ conjUgiidifTolvacur. Prsrrertim cùm id fîne 
dôtrimcnro animarum fieri xie^ueat , ut cxpcrimentuai 
ipfum doffet. Neque enim EpiOopi icclefias diligunt> 
quas brevi le defeixuros fperanc » uc ad alias commodio- 
res tranfcant. 

7, ^. i. c.ficut. Sicut vîr non débet adultfrarc uxo*.. 
Cftm fuam » . lu nec EpiTcopus Ecddîam f uam , id . elk " 



/ 



It îHam dimictac > abftjue inevicabili neceâititc f auc 
tpoftolica vel regulari mucatione, uc alceri feanibicus 
caufa conjtingat... Si verà adulceraca fucriC) id efli G fe 
alceri junxeric > auc Aiper fe alceruin ) pircopum ad- 
iuxeric > autede feceric, velde(îderaveric>per accrrimam 
poenitentiam aut Aïo reconciliccur Epilcopo > auc in« 
aupta permaneac. 

4. S'ils n'ont point obtenu cjuelque- 
Bénéfice par faveur , fraude , ou violence, 
au préjudice d'un autre qui en étoit le- 
^timement pourvu: car alors ils y font 
intrus , & obligés à ' la reltitution de& 
fruits qu'ils y ont reçûs^ 

C«nc» tvion u part cAjf. f. Benefîctum , ftequecunt 
l&inis ) neque cum obligacione poced obtineri. 
. CjHcU^^^^tint, 4. e, fx» BeQïRcium obclnens modit» 
iUicitis cil pcivanduâ. ôc puniendus. 

Cme, Londineujè ,u c. lu Aliis obtinens cft ift- 

irarus. 

C. ad aures , de exetjfihus praUr, A4 aures noPvra». 
tervcnic» qu6d* quidam. A rchidlaconi cui fe îq Iccle- 
uas » quz in fuis Archidiaconacibus vacant , au6loritace 
l^opriâ incrudere non verentur. Mandamus > quacenùt 
cosqui tjiU modo Ecclefias occupant . vel occupatat. 
detinent, ad eafdem dhninendas cenfurâ £cclelîa(licâi 
compelhs^ &c. 

; 5. yils n'ont point caché ou aidé i 
eacher le corps de quelque Bénéficier 
mort , ou s'ils ont prévenu le temps de 
là mort , pour avoir celui de faire ad- 
'mettra la refignation à Rome. Outre les. 
j^gin^s de droit ^, leux:s provilions fo^ft 
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nulles, &ics Ordonnances des Rois le 
,défendent , à peine de privation de tout 
droit poffefloire aux Beneftces. Or per- 
fonne n'eft fi peu inftruit qu'il ne fçache 
Gue TEglife veut que les Ordonnances 
aes Princes fouverains nous fervent de 
loi , & ay ent la même force que les Ca- 
nons , quand elles n'y font pas con* 
traires. 

VrbiMus VlU» confl. 6, cap, 50. Bcneficiain impeeraot 
per morcem a|icujus , ù in^ morcetn illius phtinec vel 
ance cempus quod état rrécelTariumi uc de locomcrcui 
venirec nuncius feu nocicia ad curiam nullicec im* 
pccret. 

PrtLvfoîs f, 4 Villien - Cotterets , l'an i^}?. art. 5^. Dé^ 
fendons la garde des corps dccolés aupara^^an^ hdice 
revdacion * fur peine de confifcatioa de corps & «fie 
biens contre les laïcs qui en feront trouvés coapablcsi 
& contre les EcdeHaftiques de privation de tout droic 
poffeiroire es Bénéfices ainiî vacans , & de grofTe amen- 
aeâ l'arbirration de la Tuftice. 

^iexaidirPap, iV. •pijf» 115. 'UpftXenti %Archiepifc9p9, 
tSt univerfis fuffraganeis ejus > tam in Suetia , quant in 
G9thia confiitutis, Romanorum Imperatorum leges tam- 
quant Canones 9 ubi Çanonibus non obviant > Aint ob^ 
fervandx. 

S, rvo Carfiot»'Epifc tpfi. i^o, Juftinîani Novellas 
fervat , & commendjt Romana Ecddia. Vidt e^iftofam 
integram 54* '«^. li. S Gregor, Papa ^ uhi A'4rhoritatû 
legum Imperialium Codiçis Theodofi 0'fufiiniani quéfi» 
tiones définit, 

6. S'ils ont permuté un Bénéfice avec 
^elque Bénéficier à Textremité de ft 
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vie > & qui ne fçavoîc plus ce qu'il fai- 
foit. Cette permutation eft nulle , ne (e 
Sdfant que pour fruftrer !e collateur , te 
le malade n'étant pas cenfé avoir une 
liberté fufblànte de volonté ni d'efpric 

C ^udivlmut , dg coiufione detegemié > nV. 

tnfèft, di jefi^n» 0» pemmi. Plus V, e, quanta Ee^ 
ihfim . • . Qui auc fcniô confeâi » aut valetudinarii » 
tue cofpoi e impedici , vel viiiaci . . . qui verà concrâ 
fecerinc , ut in co quo deliquerinc > puniancur • Bene- 
fidorum collacîone tandiu 'ufpenfi remaneanCi donec 
remUfionem a Romano Poncifice meruerinc obcinerca 

: 7. S'ils ne font point entrés dans quel-' 
que Bénéfice en vertu d'un grade ou ti« 
tre de gradué quHls avoient obtenu par 
argent ou par faveur» & pour lequel ils 
ki'a voient pas la capacité requUè : car alors 
k collation eft nulle » & ils font obligés 
à la reftitution même des fruits reçus. 

C^neord. dt cêUatiomhMs, Tempus aucetn compétent 
decennium in Magiftris feu Licentiatis* auc fiaccha- 
laareis in Theologia- Septcnnium vetà in Doâoribus 
foi licendacis in Jure Canonico , Civilii auc Medi« 
dnâi quinquenium aucem in Magiftris, feu Licendads 
in Anums cum rigore examinis i Logicalibus inclufîvè* 
iezennium 'aucem i? fiacchalaureis âmplicibus[in Theo« 
logia. Quinquennium verà in Bacchalaureis Juris G^<« 
IKmici auc dvilis- Si ex utcoquc parente nobiles fue«i 
rinc > crienniucn eflTe-dçccrnitnvis, 

Lwii XI l, a 'Blois l'an 149g. art. u& 4 Lj9h Vam 
t{lo« art* S. 9. lO. II. & II. O* Henry lll. l'ap l^Su 

wkHm»$ U mm çb^fi f m« /« C$nt9r4â9 té-deffm^ ]^û 
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Cuilazeurs ordinaires > 6c Patrons ËLclenafliqiiçs de 
«locre Royaume ne feront tenus conférer â aucuns Gradu/s 
iîaiples ou Gradués nommés > Us Bénéfices Icant en leurs 
collations ou préientationsrqui vaqueront is mois a£feâés 
aufdits Gra<lués ; (î ce n'el^ qu'iceux Gradués ayeoc 
étudié par temps fuffirant. C'eU à fçavoir ics Maîtres 
licenties ou Bacheliers' formés en Théologie par dix 
ans* &c 

, CoHciL Tolof. ann, i590. de VnivtrjttatilfUi ô* Cûlli^ 
giit» Ad Doâoracûs laureàm » gradufque alios , ii /oit 
|>romoveancur > qui vits integiiote célèbres > poft 
cmenfum graviter przfcriptum ftudiis cempus , dignum 
çloârinae eruditionifquc fus fpecimen feveco examine 
^rasbuerint » &c,. .^ 

. S. S'ils ont pris quel^jue dignité, Cha- 
tioinie ou autre bénéfice qu'ils n'étoîent 
pas en état de fervir dans l'an , faute dV 
voir l^ge & les autres conditions. 

Cône, Tridmfejf. 14. e. il. Cùm dignitates in Ecclefîls 
• • . neminem etiam deinceps ad di^nitatem Canoni* 
«aciim ) aùt portionem recipiant , nid qui eo oi^ine 
iacro» aut -(ît initiacus.i quem illa dignitas >«praeSSra- 
da aut. porcio tequirit , aut in tali xtate , «c infrâ ténv' 
pus i jure j & ab hac fanâ^ Synodo ftatutum lAÎtiati 
valeac» &c> .C- fuper inordinaia^ de praùendis & digr 
nitd\ Pueri & Benefîciatt qui non pofllint in eadem 
£ccle(ia defervire > in ea non debent idonei reputati.' 

9. Si ayant été pourvus de quelque 
Abbaye, même Commendataire, ils ont 
pris les Ordres facrés , s'ils ne les avoient 
déjà. Quelques Conciles ihi liecle der- 
nier les obligent non-feulement d'être 
Wêtres: mais veulent auffi que leur ma« 
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uicre de vivre foit encore plus étroite que 
celle des Prêtres feculiers^ Ces Conciles 
fuppofent qu'ils (oient appelles au Sacer- 
doce , qu'ils foient en étsft d'y faire leur 
iàlut & d'y fervir l'Eglife : car fans ceU 
il vaudroit mieux qu'ils ne fuilent point 
Prêtres, que de l'être indignement, la- 
charge d'Abbé ne leur donnant pas droic : 
de rltre, & ne pouvant fuppléer à la ver- 
tu & à la fcience dont on a befoin pouc 
^trer dans les Ordres fàcrés. 

Ctnc» l{othdm, anno i54i> t:'t, de :^€on4fleriis•, n, 4^ 
Abbaces & Priores regulares , atque eciain exempti > aut 
conunendatarii) (l anatem pisfcripcam a jur« ad fuf- 
cipiendos facros Ordines accigerinc > incra anoum pro-, 
moreantur > faculcaiefque de non promovcndo pr«ecer^. 
qnam in cafîbus â jure «xpreffis conceflx , ad annum' 
tincùm fuifragentur > allas Epifcopus pro fuo jure agat»,- 
nfque ad dedaracionem vacancium omnium Beneficio- 
ntm- • • quamvis ad regularcm obfervantiatn non obU« 
teneur { ne tamen fînc fine jugo acque omni régula • 
oecet eos médium ftatum , acque ordinem fequi & oC». 
tendere intet faeculares & regulares Clericos in vefticu». 
in viâu » & in omni ornatu Tonfurâ utancur ampliori* 
^oâm Sacerdocali habicu propiùs ad regularem » &c. 

CtÊê. 9urdi^. Jupra. cap. 15 m. de Mon.ifteriis. Nul- 
liini ad Monafleria & prxfeâuras obcioendas nominer» 
qui iam tum Sacerdos non (le > & qaancùm fieri pocefî 
ieligiofus. Ex de:Urntione Congregationis Cardinalium 
âd gi^. X. fijf. 6. Cûncilii Tridentini , Keformat^ Convenir 
01 in Galliis indiftinâè commendacarii ceneantur pro- 
fxioveri ad Uaos Ordines. S. *Sem, epijh 41. Nunç 
vsfè quia fol a accendicur gloria > & non pœna > pu^ 
nun euo Clericûm erubefcitur in Ecclefîa > feque vilçc. 
iftjnuuu ^ ingloiios» qui quocumque cminenûçâ \sk 



^,» 
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loTa aoa fuerim fublimati. Sdiolacci pueri Si împil- 
tcK) adoUfcenculi ob fanguinij dignitaieii ptonio- 
reami ad Ecclcfianicat dignitaies , 3c de fub Icrula 
CtuufEiunnii ad princïpandutn Picsbft.-iii > Ixtioiei 
inietim quod ïirgas syaftcint , quàm qiiod raeruetine 

10. S'ils ont évité par finefleoaautre- 
ment l'examen qu'ils étoient obligés de 
fubir pour entrer dans quelque Bénéfice, 
ou s'ils ont fuppofé d'autres à leur place, 
les provilions étant nulles , & eux ex- 
communiés 8c inhabiles à pofTeder au- 
çua Bénéfice. 

Ctni-Trii-fif '■^•'l'Iitf-'- 'S- Dcbd ab eifjsm 
'depuiitii • u[ [apti cximioari > le non nid idoQciu 
Xnicniu fjcrii , admitil. 

ttlltiiini. Qui ocuCone DenEficiaruiii obiincniioTUm fc 
sUoi elTc Ciimlavccini . &: lanquamialcs Te in Exami- 
ne nippoliictiat ■ cujurcumque Jlitui . «cadui , oïdinii i£ 
coniiiiioaii exiltani , ciiimCi EpifcapiTii lui a[U majoii 
dignitace Ecclclufticâ. rcl Cardin il a.iui bonoïc , feu muQ- 
danî.ïciam Kegii iDucaIi,auiMatciiionaIi pixcml ncndî 

[ilxfulgeant. ciconiniiinicacioni] le anaihEmaiti, ac ma. 
ediâionis reriens rcnieniiam , i qua niC i aobis aut 
Romano Poniifîcc , fta ccmpore Exiflcntc , pixtccquam 
in iDOEiii arcioiJo confiituLl, abfolvi nequuai i ntc- 
noB piiraiionii omnium Se lÎDgulorum Bénéficie cum 
Icdïuallicariim cum cuia te Une cura, fa^ularlum . Se 
qUQrumvtï Ordînum refulariuiu p?r eos ia -tïculami 
Tel commrndani . aui altâi quotnadolib» obieniorutni 
te inhabiliiacis ad ilU & alia in poilEcum obimEaila 
pccnam eo iproibCqucalta derupci t'acienila dcclaiaiio- 
■e îDciucani 1 Sic, 

- iu 
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JmfifuibU, PétUms iKtit'» defuljis & fâXfum exponen» 

II. S'ils ont obtenu des proviGons de 
Rome , m fimnaffratiùfa , pour éviter Texa-- 
men de l'Evêque à caufe de leur inca-i 
pacité , cela ne fuffiûnt pas ; car outre 
que leur mcapacité feule les en rend in- 
ognes^ il y a claufe expreffe dans les 

(rovifioiis de Rome , qui porte , cjue 
Ordinaire eft commis pour juger fi le 
pourvu, eft digne du Bénéfice. 

Cêmc.Trii' fejp» 7- ^ ^- '• ^J Ad qiianrît £cclfi«- 
fiaftica Bénéficia non graciofa inftinientur t nec confir- 
ttiennir . neque admitcannir * ectam pmextu cujufvis 
privileg'i feu confuetudinis > etiam ab immeaioriall 
Dempore przfcripco * niû (iierint ptiûs à locorum Oc«« 
dinatlts cxaminati & idonei reperd. Et ftjf, 24. «. x9« 
C^nftir. têmvm us ihCtiM, mh. 1^7 f» tit. de figtiMurit^ 
Cùm illud cerdflimuni fie fummum Pontificem » ni(| 
de contrario expreûè appareat > nunquam i decretic 
ConcUii Tridentini difceaere velle: nequaquam eft am- 
bigendinn quin fi confetac vel mandet conierri bene« 
fictiim alicui » iatelligacur t fi fit idoneus juxtaConcii 
Inm prsdiâum» 

11. S'ils ont pluCeurs Bénéfices » quoL 

S 'un feul de ceux qu'ils pofTedent , fbic 
Efânç pour leur entretien honnête. Les 
Conciles les ont toujours condamnés 
d'avarice » d'efpece de trafic , & de gain 
honteux ; mais particulièrement celui de 
^Trente» qui fait deux fortes de Décret^ 
tmt U C 
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fur cette matière. Par le premier, il dé- 
fend dans la refiion 24. chapitre 17. la 
pluralité des B^neticesà charge d'ames, 
oude ceux qui demandent une rclîdence 
perfbnnelle , ne voulant point qu'on en 
ait deux de cette nature , quelque pe- 
tits qu'en foient les revenus. 

Par le fécond Décret dans la même 
feffion , le Concile défend à toutes for- 
tes de perfonnes , fans en excepter les 
Cardinaux , d'avoir plulîcurs Bénéfices, 
quoique lîmples , quand un feul fufiic 
pour leur entretien honnête. 

Peut-on en aullî peu de paroles faire 
une décifion plus claire , plus nette » 
plus générale , & qui foit fujette à 
moins de faufles interprétations ? Il n'y 
a point de porte qui ne foit fermée à U 
cupidité de qui que ce foit ; elle n'y 
trouve nulle entrée : car , fi on y prend 
bien garde, le laint Concile fait quatre 
chofes. 1. II déclare la pluralité des Be< 
neticcs contraire aux fkints Canons. 2. Il 
la condamne à l'égard de toutes fortes 
(je Bénéfices , même de ceux qu'oa 
nomme limplcs 3: en commende. En 
(roiljéme Heu , à l'égard de toutes for- 
tes de perfonnes , même des Cardinaux; 
& enhn » fi laneceâiié le requiert, c'ei^ 
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BES BeNEFICXëRS. 51 

i-dire y quand le Bénéfice ne fuffit pas 
pour l'entretien honnête du Bénéficier » 
il lui permet en ce feul cas d'en avoir 
on autte, mais avec cette claufe, que 
des deux Bénéfices , il n'y en peut avoir 
qa'un qui oblige à reiidence. 

Et ce Décret du ConcHe doit avoir 
plus de force en France qu'en tout au- 
tre lieu , puifqu il a été donné à la foU 
licitation & à la pourfuite des f rançois : 
car rhiftoire nous apprend que ce furent 
les Ambafiadeur s du Roy Tirs- Chrétien» 
qui firent les premières propofitions de la 
reforme» & entre le grana nombre d'ar- 
ticles qu'ils mirent en avant , ils deman^ 
derent qu'on ne donnât qu'un Bénéfice 
à une peribnne y & que ceux qui en 
avoient plufieurs fuffent obligés d opter 
dans un certain temps qu'on leur pref- 
criroit 9 fous les peines portées par les 
anciens Canons. 

CcHt* ÇbAleed,mciimêH% péirt. 1. M&iom, 14. C. 10. Noa 
ficet Cleticiun confcribi in duabus (imul Eccldlis > &c* 
• Cêmc, VJtétn» œcumm. 7* aS'on» 8* C. 15. & i£. Clerî- 
eut tb inftand tempore ae çoomunerecur in duabut 
tcdcfiis . &c. 

€. f . Furif, an* 819. c. 4, &^, 

CamciU L^ttrém. i «m». 1x80. dtçrtf. 14. & 18. Et LêK 

Cnu, Trid. fijf, 14 de i(ef§rmai, caf, 17* CÙm Ecc!e- 
fiailiQif ocdo pecYccucuc ^uando u&us pIurium[otfi« 

Cij 



5» OBtIGATIOKS 

cia occupât Clcricorum > fanâè facris Cano&ibus catt« > 
tum fuie ; neminem oportere in duabus Ecdedis confcrî- 
bi. Verùm quoniam mulci improbz cupidicatis afFeâu fe 
ipfos 9 non. Deum decipieaces , ea qu2 benè conflituca 
func » vaxiis ac ûbus eludere > & plura (imul Bénéficia = 
obcinere non erub^fcunc : fanûa Synodus debicatn re- 
gendis EccledisxlircipiiAam tefliuiere cupiens > pr^feaci 
decreto > quod in «juibuicumque peribnis > quocumqiie 
ticulo > ctisipx ^ Cardinàlacus honore fulgeanc * mandat 
obrervari» fta^uit uc in poftcrum unum t.ntùm Benefil' , 
cium EcclefîalHctim iûiguiis confer^tur. Quod quidem » 
{jad vium ejus » c]ui conférait » honeflè fuftentandam ' 
on fuSiciat» liçeat nihiiomioùs aliud fimpiex fuâî- : 
'^cles 1 dammodo utmmque perfonaieni tefidendam non 
'^equirac « eidem confcrri- Haecqac non mode ad 
Cathédrales EcdeÇas , (ed etiâm ad alia omnia Béné- 
ficia > tam fxcularia > quâai re^ularia > quarcumquc , 
etiam corhmendata» pettineant, aijufcumque tituli ac 
qualitatis extflant. llli rerà> qui in praefenti plurei 
Fatochiales Ec^lefias , aut imam Cathedralem > & aliaoi : 
Parochialetn obtinent > co^antut onmino , quibufcum* 
que difpenfationibus ac unionibus ad vitam non ob« 
Aantibus • una untùip Parocbiali > vel fola Cathedralt '. 
recentai alias Parocbiale^ inftà fpatiutn fex mcnfîuBi . 
dimittete» alioquin tam Parochiales quâm Bénéficia 
omnia quae obtt&ent > ipfo jure vacare cenfeantur i ac 
t^nquam vacantia libère aiiis idonds conferantuctnec^ 
ipQ antea illa obtinentes , tuta confcientia» fiuâuspoft. 
didum tempus retineant* 

C. quin in tAntum, €. ad hdc C, cùm non ignores» €• l(e- 
f trente , &e, de multa. tit, ie prétheniis & dignitâ,tihus: 
Extruvdg» çomm* execrâhilU, de prabend, &^ ai^itut, 

SpendAH* ad ann, i^^j. n. i. Unum tantûm Benefi- 
cium -uni taneùm conferatur > fublata quod attinet 
pluraiitatem compatibilium & incompatibilîum Benefi'*' 
ciorumdiffèrentia» quae diftin&io ut ef>. novai & antiquis 
decretls incognita > ita Ecde&e Catholice magiuo^ 
calamitatem atculit; 



DES- Beneficibrs. -fj 
I s. Grégoire, au rapport de S. Ber- 
nard & de Saint Thomas , a die parlant 
de cette pluralité ; Celui qui dans V Mit fe a 
tenu la place non d'un , mats de plufieurs ^ 
juita dans l'Enfer la flace non d'un,, mais 
Jeflufieurs. 

Qui non unus^ > fed plures efl in Bcne^clls j non 
. féd plures cric in fuppliciis* 



Le Concile 4. de Milan ne peut pas 
condamner plus pofitivement cette plu^ 
«alité. 

OiipiT. ^idtoUn, 4. de hemifichrum ecUdtlone , ac pro-^ 
^ip%nt Beneficiiun cttam fitnplex obtinoici» quod ad 

^Vi» fuftenuuionem fatis eft \ fi alcerum iimplex > auc 
Xcclefîa etiam Parochiali& aliudve Benefîcium cuju rvis 
jgeneris conferatur > ubi is alcerios Bencficii , cuiuT*- 

'Cumque generis illud (îc . podeHionem pacificam adep- 
Vfus e/l> aut il per eum {leteric > quoniinus duoI)us 
"menfîbuï > qaos a die , quo alterum collacum eft przfli- 

tuimus illam adipifcatufi primumipla jursvacarecea- 
.feacUr i cui vacanti provjdeacuE> cùni ex Tiidentini 
'Concilii fententia unum > & alterum item ab illo 
«finul retinere nullomodo liceat> S. Th'im, in corp, ttru 

15. ^tiêdith, 9.: Si verà aliquis hac intentione plura 

Sene.icia habeat uc (îc dicior > ut lautiùs vivat , & uc 
ffaciliùs ad Epif'copatum perveniai . . . cù n tali inicxi- 
tdoae ic -unum Benefîcium liabere. . . efTec illicitum* 

Enfin , la Faculté de Théologie de Pa - 
^ns , a déclaré que pcrfonne ne pouvoit 
■avoir deux Bénéfices, Tun deux étant 
^ufi&fant pour Ton entretien honnête > fans^ 

C iij 
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faire un péché mortel , ainli qu'il eft îa- 
feré dans le lèptiémc tome des Conciles 
généraux en la vie du Pape Grégoire 

Cette décifion de la Faculté de Théo- 
logie de Paris fut confirmée par un jnfte 
jugement de Dieu dans un événement 
mémorable , qui arriva du temps que 
Guillaume , ce célèbre Théologien, étoit 
Evéque de Paris. Car trois ans après cette 
décidon , le Chancelier de l'EgliTe de 
Paris nommé Philippe , qui avoit refulï 
de ligner ce Décret , étant à l'agonie , 

ftreffé par ce favant Evêque de fuivrele 
êntiment univerfel de tous les autres 
Dofteurs , s'obftina à n'en rien faire, di- 
fant qu'il verroit en l'autre monde , fi 
on étoit damné pour avoir pluiîeurs Bé- 
néfices : ii mourut en cette funefte diC- 
rifition; mais après fa mort il apparut 
cet Evêque pendant qu'il étoit dajM 
fon Eglifeà Maiines,& lui déclara qu'il 
étoit damné pour avoir tenu plulieurs 
Esnefices. 

Cet évenementeft effroyable, & d' 
tant plus touchant, qu'il ne peut paffé 
pour fabuleux, nous ayant été laiuépi 
des gens qui ne fe nourriffoicnt pointdi 
chimères »& qui euQent crû commfttr 
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DES BéKfeTiciEks. f} 

tm crime duc d'en remplir letirs écrits t 
Le même Evêque de Paris Ta rapporté 
dans fes Semions ; Albert le Grand dans 
fon Kvre des Sacremens ; Durand Evê- 
que de Mande dans fon livre de Tordre 
qu'on doit obferver dans les Conciléis 
Généraux ; Jacques Meyer dans fon hif- 
loire de Flandre ; Genebrard, & plulieurs 
hutres Auteurs très-celebres. 

£3r dgtrtto Fàeuhitu Thêologùr. Ténfit^f, nfm* iii^. Poift 
loAgam difputationérfi definnint > Bcminem poffe dift> 
teieneficia > ii unum fuBicerec ad alendum eum > obtinere 
ftie morcali pcccato. 

DamBaci» Itim ( inqaic Phillppus CanCeUarîos ) qntïi 
jDonira fencentiam plurimoram de pluralicace Beae'- 
^lonim qUafi lidcè tenendorum > fentenciam propriam 
defenfavi > & ia boc ffitpericulo moltisvulpx commifi* 

13. S'ib ont demandé des dii\>enJreis 
pour tenir plusieurs Bénéfices fiikis cauft 
«ttiibnnable ^ qui ne peut être qùt l'uti- 
lité 9 ou la necellité de rEglife ; car Vêl 
plttiralité des Bénéfices fans uàe eaUfe 
laifixitiable , eft cotitre le droit divin 9c 
moral ; ces difpen(ès > dit le Cardihâl 
Ctjetan , n'etrufent pas de péché mortel^ 
ft caufe que le Pape les a données» pahré- 
i|ue la diipenfè du Pape né tôtnbe <^t fur 
le droit pofitif » & non (ur le AïxAt divin & 
moral:& que la pluralité desBénefices fans 

Ciiij 
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une caufe raifonnable , eft contre le droit 
divin & moral , fdon lequel les biens 
de ]'£"ltfè doivent être dillribués avec 
jufttce a ceux qui font partie du corps 
de l'Eglife; c'efl pourquoi , ajoute-t-il, 
on ne doit point abfoudre un homme 
qui croit être en fureté de confcience , " 
parce que c'ed l'ordinaire prefque de 
loutle monde d'agir ainii, ou parceque 
le Pape lui a donné difpenfe j qui eft , 
dit-il, unediflipation.Ainli , encore que 
l'on foit pourvu d'un Bénéfice par des 
voyes canoniques, li on y entre par le 

Î>eché , comme on fait quand c'eft contre 
es reglfs de l'Eglife , on ne lailTe 
d'être criminel devant Dieu. 
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Le Cardinal Bcllarmin dans les aver- 
tiiïemensà fon neveu, lui écrit que ce* 
dilpenlès ne valent que dans le tbr ex- 
térieur , & non dans celui du Ciel, com- 
me l'enfeigne exprcffément S. Thomas. 

Le Cardinal Tolet eft de ce même feti- 
timent> & Denis le Chartreux foûtienr, 
que la railon même qu'on peut alléguer 
de ne vouloir plufieurs Bénéfices qr^ 
pour être en état d'exercer le droit d" 
pitalité, 8c pour faire des charités, 

Eas une caufe fufhfante pour les poiTedi 
^gitimemeut. 




i>E$ Bénéficier S. 5^ 
' Enfin , on peut rapporter ici à bon droit 
les paroles ^qu'Albert le Grand dit à un 
Chanoine qui avoit obtenu une difpenfe 
de cette n^inrc* Vous pouvieT^vous damner 
fâHs ifijfenfe ; mais vous le ferez» maith- 
tenant avec une bien drejfée & en bonne 
forme^ 

Cèmeil, Trii*f*f i^, c. i8. i* H^form. Quod (T urgen» 
juflaqiie ratio « & major quaodoque ucilius poftula- 
veric . cùm aliquibut dirpenfanaum efTe » ia cauTa 
cognûa» ac fummâ maturicace, arque gratis i à quibuT^ 
cuinque » ad quos dirpenTacio percinebit 9 crit prcftan* 
^tna: alirerque fa£ia dirpenfatio-rubrepticia* 

S. ^*m,Atl* lih' de confident i .me . cap. lo. ex editionê 
i(9m4ua , jujfu Pupd cUm'nris P'ill, Ubi necdiitas urgcc 
«xcufabÛrs diCpenfatio eft ; ubi ucilicas provocat» di^ea« 
fatio laudabilis eft: utilitas dico cointnunistnon proprias 
aain cùmnihil honim eft-, non plane fidelia di(pe&<* 
fatio eft» fed crudeli& diflipatio. 

Cajer/uuts», verb- benrfic. timn» tf. Nec excufatur pec« 
•catum: morcale propcer dîrpenfationeni Pafz fine ra- 
•tioaabili caufa : quoniam dirpenfacio Papz cadit fu,- 
per jus poiitivum. ,. & non luper jus divinun auc 
«morale : pUiraiitas. autem Benebjctorum fine racio^a- 
bili caufa cil contra jus divinum & morale . que conv 
jjDonia. Ecclefijr bona diftribui judè debent par^ibus £c- 
tdcSx • • • proptereà qu» hoc parvipend'er > quia Me 
^Ofiununiter â tôt fit »■ & quia force Papa diàlpandoi 
ArpeaTavît > noa ell abfdtvendus > ut abfque alla pro- 
Aaiione clarè parec > qui ver6 banc zilimat > provideac 
#pere&.vericatei ut hzc mala.noa fint a. alioqui te.- 
jtdus ed & evomendus« 

9«iK4rfli' . Scicndum efl; Pontificum- difpenfàcîonemc 
tmanâo non ade{tiu/la caufa difpenfinndi >. valereJa 
Morofoli > non in fbro poli* 
^Jgttef^dh, 5« f. 81. »Nm. 4> Koa oBfiante îRo juo 
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Concilii qui cum Pontificis difpenfacione plura qiiseiini« 
que 6c quomodocumque bénéficia habet > cucus eft in 
confcientia : fcd adverce» uc in foro exceriori po^ic illa 
liabere > fatis eft difpenfatio *. tamen uc in confdenH 
cîa & coram Dco tutus fît> neceflària etiam eft cauTa di& 
penfacionis. Hxc autem caufa débet elfe in utilitatem EC« 
dedxtvel ob ip/tusEcclefiz necelTiUtensquando Giufa noft 
cft in bonum Ecclefîz > non eft bona ^fpcnTatio-» nec eft 
homo fecurus coram Deo. At verèii/r *Denyi h CttMtrmx^ 
horpitalitatera fervare i & eleemorynas erogare « noft 
cft fufficiens caufa habendi hujurmodi plura Bénéficia» 
cûm ex hocabundè provçniant muha graviora incôiq-' 
moda » ficut oftenfum eft ; Deus quoque ab aliquo noft 
cxigit hofpkalitatem > & eleeaiofynaram largitionem 
ultra vires ipfîus > five ultra, quod ei de competenil 
Bcneficio iupereft. 

Poteras ire , dit ^btrt le Grand , in îofênium Go!t 
licencia > nunc ibis cum dirpenfatione. 

14. i5*ils ont refigné quelque IBenefîce 
à leurs neveux, parens ou amis, en con- 
fideration particulière de l'amitié ou ps* 
rente > plutôt que de lutilité de 1 E^ 
glife.^ 

Concil. Colonienfe ann^ 153^. cap* 4« NuHa îcaquecoibi 
fanguintcatis ratio > nulla propinquîtatis contemplatif^ 
facere débet hoc >' ut populi gubëmatio aiit quâm 
ineliori tradatur. Ceffent onines affeâus humani» qvûh 
fiia I non quae Jefu Chrifli fbnt , quzcunt* 

Conc» ^imric. Juprà , de benefùis , C- ^* Vecat ha!C 
Synodus 1 ne quis deinceps confanguineo Beneficium 
cedat folius confanguinitatts ratione > neve hu^urmolil 
teffiones admittantur contra conflitutionem PH V* de 
non admitteadis refignationibus. 

S» Thom» t» 2. q. 6i, art. i. in corp- Si aKqufs prt»nlM 
ytSLt aliquem ad Pnelationem > rdi Magklerium > quii 
"tft dlTcs» Yû qiiU ^ co|kraliguiaeu& Auis» teft^ccq^nii 



ïjES Beneficiers. 5J> 

15. S'ils ont employé les revenus Ec- 
clefîaftiques conformément à leurs obli- 
gations : fçavoir ,1. à l'entretien des Egli- 
les de leurs Bénéfices , & dépendances , 
qui font de leur obligation , tant des bâti- 
mens que des ornemcns peceflaires. £• 
aux pauvres. 3. à leur nourriture, & en- 
tretien modéré (èlon leur condition Ec-* 
"• ddutftique, & non pas félon le luxe de 
la vanité du fiecle ; car, dit S. Bernard , 
xrqne v$us prenez, Àu-delà du neceffaife 
four vitre vêtement & four votre nourriture ^ ne 
vous affartientfas , & fi VoMs le faites , 
ajoûte-^il , ce n'ejl pas feulement m larcin, 
$"efi unfacrUege. 

Conc Triàem.feff. 15. c. i.Qaapropter » exemplo Pa^- 
frum noftronim in Concilio Carchaginenfi , non folùm 
jubec > ut Epifcopi modefta fupelIeâUi & mcnfa > ac 
frugali vi^u concenci (înc* verùmctîam in reliqao vitae 
génère > ac coca ejus domo caveant « ne quid appareac» 
^uo4 à fanâo hoc infHtuco fît alienum » quodque hoa - 
amplicitatem * Dei zelum > ac vanîcatum concempcuoi 
prz fe ferac- * . qiiz veto de Epifcopis diâa font , ea» 
dem non folum in quibufcumque Bénéficia Ecclefiallica» 
tam Tzcularia > qdun legularia ôbcinentibus > pro gu^ 
«Uisfiii condition^ obferrari. 

xt. f . 1. c ^6. vj. 18. 19- 50* Rediras & oblacionct 
€delhim in quacuor partes dividat : qtiarum unam iibi 
ipfe. recineac : alceram Clericis pro oâiciorum Aiôrixa) 
udiilicatc dtdribuaci fabricis cerciam * ouartam paupe* 
Vibus peregrinis habeat lideliter erogandam quaruna x4-« 
iSoncm divine redditurus eft examini* 

^Ibtrtus MétgnKi in 4. feni. dift» Zf. art» 4r ad t, 
Icdefiaram n^A Aint da» Praebtis ad pofifidogh 

Cvj 
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duaii Ceiii dilpcafsaduia ad ufiu ilioiuin i fcllîtiN 
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S. ^ngufi. tfifi. f 9. A<{ Ssni/if. Si lutnn priradA 
qui nobii fufficiiDi pofTidemus , non funt nojtia . ' *' 
paupciurni quorum piocucacioncm quodammodo gi 
mui , Doo propiicuian nobii ururpatioac dxiuuli 

i^Vtm. tfifi. X. tiFuhinm. Quidquid , to. 

iS. S'ils ont entretenu leurs parens di 
biens d'Eglife pour les faire vivre a.udefll 
de leur condition , ou pour les avanci 
dans le monde , dans les Charges ou em- 
plois: leur étant défendu trèsexprcflé- 
ment, particulièrement par le Concile 
de Trente, de leur rien donner , li ce 
n'ell en cas de pauvreté, c'ell-à-dire 
pour le neccffaire de la vie & non ' 
l'état, fur tout lor(qu"il eil au-deffus 
commua. 

€^nc. Trif.fupri. OmnifiO vetâ e!i întwdîtlt . 
icdiribus ïecleliir Conranguineoi runiliarervc Tuot ai , 
le Ùaicva: Oirati ApoltoJaium Cinonci piohibcs: 
— "1 Ecclefiifticat , qui Dti flint , conranguin 

CECI lïnt. iliuc pai^ctibui dillri- 
n diltrahanc n« didipcni illonm 
-naximè poccU, coi TaDâi SyaO» 
tu humaourn. hune crga fcaii 



■lonciic, fed fi p 



'Tuof aui ocf Qici 1, ne èXiu dixciim , luif iiû uad4t» 



1>£S BfiNElPlCÏElL& ^I 

17. S'ils ont refolu de donner à leurs 
^rens après leur mort> ou durant leur 
vie> les épargnes des revenus de leurs 
Bénéfices » leur étant défendu » & ne le 
foavant fans en rendre un compte ter-» 
r9>l6 au jugement de Dieu , çuifque ce 
D eft pas leur bien y mais celui des pau-* 
vres>car> comme difcnt les iaints Pères» 
ks Benefîciers ne font que les M iniftres 
& les dift>enrateurs , & non pas les Mai* 
très & les poSeiTeurs propriétaires de 
leurs revenus* 



17» qn, r. «. if/f • Quoftum* qui(fqui<r habent Clerictw 
^auperum eft ; ic ëomus illorum omnibus debenc cfSs: 
communei ; Sufccptiom percgriaonim. &L hofpicuaiiiL«r 
vigiUre. debenc. 

C- ^^orumétamt .r. cMm in oJfiM x quU de tejfamenth 
t^ uiu vobtnt^ Lieer Cferici de his quac patcmsr fucccf-» 
fionif. intuKu» aur de anificia func adepti*. feudono^ 
toonfao^ineonim X aut amicoram » non- habite rerpeâit 
ad Ecciefiam » pervenerimc ad ipfos >■ libéré dHponertf 
"valeanc : De his caraen . quae confideracione Ecclefiai 
-jétcepecunc- ,. nullunL de: jure, pollunt. facere teiU.'*- 
mcxktum- 

tbid'. eépi nUtum tfi^ licer autenr moBiHa per ^c* 
âefîam acquifica«de jure la alio&pro morientfs arbictiof 
transferrr non po^ncconfuecudinis camen non eft im- 
ffobaadis-.ut do his pauperibus* Arreligiofis !ocis>& illlf 
^ui vivent! fervieranc 1 (îve fiht confanguinei >.five aliiwi 
^tiain iuxta fervitil merituiiv conéerantur . . . quia verà- 
aonnuÉi in diverfis Ecddîls Bénéficia poflident, dirit^ 
t^antoTt q,uzL4iabuecanu per sAimacionem coDyiuo» 



s» Bnn, de vit A & morikus cUricm cuff. 7* kei ^an* 

Senini non paupéribus dare , par facrilegii crimen tSè 
ignofcitur t func parrimonia pauperum > faculutét 
Xccidiarum . &: facrile^ tii crudelitate fubripicur ^uid* 
4quid fîbi mtntflri > & difpenfatotes , non uciqac domi- 
ni> vel poirdGTores) uhra viâum *cdpiun( Se veftiiiiBi^ 

iB. S'ils ont &it amas d'argent ou att- 
ires biens mr efprit d'avarice , étant une 
convoitife aamnable & crimindle à tout 
Chrétien , mais fur tout aux EcclcfiaP 
tiques. 

i. TiMih' €, Nam qui volunt divites fieri > incidiint 
In tentacionem & in laqueum diaboli» & in ddîderi« 
multa inucilia t & nociva > qux mergunc homines in 
Inceritum & perdicionem > &c. 

S* ftieroH. Vivant, & non divités fiant- îd. Hier» 
in epifi, ad l^potUnum. Ne lucra faiculi in Chriflt 
^uanras milicia» ne plus babeàs quâm quando clericoi 
âTe cœpifli) ex inope divicetna ex ignobili^gloriofuiii 
^a(î quandam peftem fuge. 

S. ^emsrd, fuprA, Vivat , non fupfirbiat i non luxa-* 
tîecur, denique non ditetur** • nec contra fanai, eu* 
jurdam plane dignaai onmi exceptione fencenttam » ex 
^ricam ditior. 

J>E LA SIMONIE. 

t. Slh (àvent que la fimonie eft une 
Urolonté délibérée , d'acquérir ou de ven^ 
dre quelque chofe de Ipirituel > ou qui 
cft attaché au fpiritueU 

-S. Thom^ ». t. ^w. loo. «r/. i. Simonift eft (kidiofjl 
#61untas eaiendi • aut vendendi ali^uid rpirtcuale»' vel 
IQpirituali annexum* 



Î>JES BEMElFlCïfiRf# i^ 

1. S'ils ià vent qu'on doit entendre par 
tes termes d'achat & de vente toute coft^ 
vention qui n'eft pas gratuite. 

Them fufrk ad i. Nomîne empcioois &vendlrîontff 
Sntdltgirur omnis contraâus non gratuituc- 

3. Slls favent qu'il y a plufîeurs for- 
tes de fîmonie , &: q^u'clle fè divife en 
fimonie de droit divin , & fîmonie de 
droit Ecclefiaftique, & que l'un & Tau^ 
tre f« fubdivife en fimonie mentale >^oiw 
ventionnelle > & réelle. 

s. Thom. fuf}ià , art. l. 

j^. S'ils favent que k fimonie de droit 
divui confifte à donner du temporel pour 
du fpirituel 

«4£P. 8. V. toPecunia tua tecum fît in perdiclonnxb t.^.t. 

y. S'ils lavent que la lîmonîe Eccle- 
fiaftique confîfte à faire un traité de Be^ 
nefice , d'office , ou revenu Ecclefiafti- 
que , fans le manifefter à l'Eglife , & fans 
avmr fbn approbation. 

C. quétfiium, de rtr» fermut. Commutatîonei frxhm* 
^anim de jure fieri non poflTunt , prxfertim ciun pao* 
tione pra^miâfa » qus circa rpiricualia vel conneacA 
ffinni^ibus labem continec femper fimonke. 

S. T^omfHf' art» 1. ad x. Unde nec pecmucatro prap* 
èendaf um , vel Ecclefîafticorum Benefîciorum fîcri non 
^pdceft aucoritacepartiumabfquepericulofimoiiix > ikm 
^ttnûiâîo , vt j«CJi detccmiiuuu» 
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<î. S'ils favenc qu'on ne peut faire au* 
cune permutation qu'avec ces conditions 
fuivantes- La. première, eft qu'on ne les 
fàflê point en vue des commodités tem- 
porelles de Tunnide l'autre deceux qui 
permutent, mais feulement pour quel- 
oue fujct qui foit utile, ou neceflairei 
1 Eglîfe ; car autrement elles feroientdé- 
feftueufes,& contre les règles. La fé- 
conde , eft qu'on les faiTe approuvex par 
fEglifc. 

C. qai^m-n. fufti. Sl auwm Epifc 
fpexcrit Dccenariami licJLCpouiit dcu 

S'Thim. fnfr. an. t. ni. i. TouH lamm PriUtUïi 
«Ecio fiio permiiunouE] hu^uTniodi faccrc £co 
ntili Si ncaOïtU. 

7. S'ils fàvent que la différence qu'il 
■y a entre la limonie de droit divin ^ & 
celle de droit Eccleliaftîque , c'cft que 
la première eft défendue , parcequ'elle 
«It mauvaife de foi , & la féconde feule- 
ment parceque l'Eglife la défend. La le- 
condc différence qu'il y a entre elles » 
c'eft qu'on peut commettre la iimonie de 
droit divin mentalement, par la feule 
"volonté, (ans qu'elle foit exécutée, 
'«quoiqu'il n'y ait qu'un feul qui en ait ël 
>ie deUein > & qu il ue l'ait pas dit i L'ai 






tre, avec lequel il a traité ; au lieu que 
k fîmonie £ccle(ia(Uque ne fè commet 
que par raâc» & le traité qui fe fait 
entre eux. La troifîéme différence , efl 
que perfbnne, ni le Pape même > ne peut 
dirpenfèr > ni permettre la fimonie qui 
cft de droit divin > comme dit faint Tho- 
mas ; mais l'Eglife peut permettre les 
rèiignations , tes permutations, Se les au* 
très traités qu elle a défendus. 



^ .Extfif^éi* tomm. fintm excomm^ Qut atiqUod paâunft 
'&cecint9 (eu aliquodparyumvelniicgnuiTi promiferintt 
vel prooiiffiouem receperinc » aut ex paâo (îve promifo 
fioae occulta > vel manifeiU faâa fub geaetalibus , Sc 
(loiariè non expceflia vecbis » &c 

S« l(^ym* itpmonU^ S- Tbom,fuprà » Mrt, i* tiit.'lEt 
{deo convenicàcer fimonia per voluntarem definicur* 
£t ad 7* PW Tpottfk incurrcre vicium iimonûe > ikuc 
le quillbet aliuf bomo . • & ideà fi reciperet pro ait- 
floa re rpiriuali pecuniam de redicibus EcdsSx alicu* 
jot , noa carerec vicio fitnonûç. Et fîmilicer etiam pofiec 
finoniam conuniccere recîpîtndo pecuniam ab aii(|UQ> 
-Laîco noa de bonis Ecdefiae. 

Ihid'^Albertut SM'inm in 4. fentenr^ iîfi. î^. 



8. S'ils fâvent que de quelque manière 
qu'on donne du temporel pour avoir le 
fpirituel» quand même ce ne feroit que 
comme un motif pour induire feulement 
à donner ce (pirituel , & non pas comme 
•im prix pour le rccompenfer » c'eft toû-^ 
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jours une (imonie contre le droit cîivîn, 
& que pour faire une iimonie de droit " 
Eccleliaflique, il faut, comme il a été 
déjà dit, qu'il y ait quelque traité , re- 
lignation, ou permutaiion de Bénéfice à 
J'uifçû del'Eglife, & fans fa permiflion , 
quoiqu'il n'y eût point de temporel mêlé. 

s. rbtm. 



Cm. 



U:iUn. , 



C. St JHÛ. 

Çii*&. il rinm firmti. fiifiicliil. 

IM. 5. Thi'»- an. i. «J i. 

S- Grigor. i.' hcn:i!. ^. fiifrcr EvajtgitU. fîd Tone non- 
Hallt, qui quidem numecorum ftirmia ex oi<l^niiiicnit 
lion accipninTi & txmcn factoi Oïdjnn pro human* 
{raCTi lar^ iufltut . at^nc de Urgitue eaJem laudii fo> 
lutmnodo tdributionrm quinnitoc- Hi nhnirùni quoi 
^atii accïpciân e(l > gratis non mbuuni , quia de im- 
fenfo otË.io finûitaib ■lummura cxpmint favorii. 
Un'di; beoé cura ji (lum ïitum dcfcribcKt Propheta ■ 
ait; Qui eïcuirt nianui ftiai »b Omni muncrc NeqM 
cnim dicii : Qui eaeucii [u.iniTi fans à muncEe . Tcd ad- 
iun°lt ab omni : quii aliud eft muQui ib obfequio t 
4liud mnnuji manu. aliud niimus i lingua. fcc 

p. S'il favent que les peines qu'encou- 
rent les li mon iaques de droit divin & de 
droit Ecclefiattique, font premièrement 
d'être punis d'excommunication ,2. obli- 
gés de quitter le Bénéfice , pour lequel 
jls-ont fiit la (imonie , j. de reftituer les 
fruits, ^. de cc0cr toutes les fondions Ec- 
clcJiaftiques, delquclles îlsfe fontrendus 
incapables. 



€• nim detefiàbilt % defimoniam 

Extradai» eom. Qui quomodolibet dando» Tel red«. 
piendo (îmoniam commiferinc > fcntenciam excommuni- 
cacionis incurrant. i. qu. 3* 

Cfntil. H«menf, an. 1585* defimûn» & conpdtntm 

f. Thom* fuf» an, €, in eorp* & adl» 

S» Thêm* fup, art. i, ad z. 

10. S'ils favent que la fîmonie mentale 
confifte à donner un Bénéfice , charge, 
ordre , ou autre chofe fpirituelle y à ded 
fein d'obliger celui qui le reçoit de lui 
donner de l'argent ou quelque choie de 
tempctrel appréciable par argent , ou bien 
V donner du temporel avec intention 
d'obtenir quelque chofe de fpirituel, 
fins pourtant lignifier ni exprimer fon in- 
tention par parole» figne, ni autrement. 

s* Gr€i,fnfrÀ. Sed ftixit Donnulli* •• munus ffuîppe ab 
tbfequîo* ai fubjeâio indebitè impenfa > munus d manu» 
|KC«aia eft > mimus à lin^ua , favor. Qui ergo facttM 
Oïdines tribuic , tune ab omni niunere manuj exctcic » 
>oaando in divinis rébus non folùm nullam ^^unian » 
udnececiam humanam graciam requirit. 

n. S'ils favent que la fîmonie conven- 
tionnelle coniifle au paâe ou traité que 
ibnt deux perfonnes enfemble tacitement 
ou expreffément , de donner ou recevoir 
quelque chofe temporelle pour une chofe 
ipirituelle , ou qui y efl annexée ; & s'il 
n y a qu'un d'eux qui exécute le traité, 
& non pas l'autre » la fimonie eft pour 
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CoiLcUiî qui cum Pontificis dirpenfacione plura qu£Cliai« 
que de quomodocumque ben^ciâ habec > tutus eft iit 
confciencia : fed adverce» ut in foro exceriori poâit illa 
liabere 9 facis eft dirpenfatio *. tamen uc in confcienH 
cia & coram Deo tutus (it>nece(Iaria etiam eft caufadiC^ 
penfationis. Hax autem caufa débet efTe in utiliutem EC« 
clefix9vel ob ip/tusEcdenz neceflItat6m;qisando caufa noft 
cft in bonum }Lccle(iz > non eft bona ^rpcnfatio, aec eft 
homo fecuriss coram Deo. At vcrotdit ^enys It Chmtremx^ 
borpitalitatem fervare t & eleemofynas erogafe » noft 
cft iufficiens caufa habendi hujufmodi plura Bénéficia» 
cûm ex hocabundè proveniant multa graviora mcôtoe* 
aioda a ficut oftenfum eft * Deus quoque ab aliquo noft 
cxigit horpitalitatem t & eleemofynartim largitioneiti 
uitrÂ vires ip(tus i five ultra, quod ei de compétent! 
Icneficfo fuperefl- 

Foreras ire , dit oiihtrt le Gréttd , in înfèrnum Gxit 
licencia } nunc ibis cuni difpenfacione. 

14. S'ils ont refigné quelque Bénéfice 

con- 




Conçit. Colonienfe ann^ 153^. cap» 4« Nulla Itaque CblH 
fanguintcatis ratia > nulla propinquitacis concemplatie^ 
facere débet hoc » uc populi gubématio aJit quâm 
meliori cradatur. CefTent onmes affeâus humant» quili 
Hia » non qus Jefu Chrifli fbnt » quzrunt* 

Conc» 3iturie, fuprà , de benefùis , C*^ €, Vetat haC 
Synodus , ne quls deinceps confanguineo Benefîciunt 
cedat folius confanguinitatis ratione» neve hufufmodl 
teffiones àdmictantur contra confticutionem Fn V. àt 
non adnutteadis refignacionibus* 

S, Thom, 1. 1. q, 6^. art. l. in eorp» Si aliquîs prCMOlM 
i^at altquem ad PrxJacionem > vri MagiAerium , tjM 
%ft dives» vefl quU ^ co)Ekfatiguiata&ruus>teft^cc^ci|[ 
fetfosft^ 



^ 
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15. S'ils ont employé les revenus Ec- 
clefîaftiquês conformément à leurs obli- 
gations : fçavôir » i. à l'entretien des Egli- 
îes de leurs Bénéfices , & dépendances, 
qui font de leur obligation , tant des t^ti- 
mens que des ornemens peceflaires. i» 
aux pauvres. 5. à leur nourriture, & en- 
trttien modéré félon leur condition £c^ 
tleiiiaftioue, & non pas félon le luxe de 
la vanité du fiecle ; car, dit S. Bernard , 
trqne vus penex, du-delà du neceffaife 
four vitre vêtement & four votre nourriture, fie 
vous affartientfas , & fi Vots le faites , 
ajoûte-t-il , et n'ejl pas feulement un larcin, 
f'eft unfacrilege. 

Conc Triàtm, feff. 15. c» i.Qaapropcer > exemple Pa^- 
trum noilrorum in ConcUio Carchaginenfî > non folûm 
iubet > uc Epifcopi tnodefta fupelleâili & mcnfa > ac 
frugali viâu concenci (mcj verùni«tiam in reliqao vjtx 
génère t ac tota ejus domo caveanc «ne quid appareac» 
^uo^ i fanâo hoc inftituco fît alienum » quodque hoa . 
ftmpHcitatem) Dei zeluni> ac vanitatum concemptuoi 
srse fe ferac- • * quz vetè de Epifcopis diâa fane , ea^ 
iKm non folàm in quibufcumque Bénéficia Ecclefiallica» 
Sam fzcularia > quâm regularia obcinentibus > pro gm^ 
^sfui condition<s obfenrari. 

II. q, i, C' 2^- 2>7- ^S. Z9- 50* KedicQs & obladones 
lidelîum in quatuor partes divtdat : quarum unam fibi 
^fe.recineac : alceram Clericis pro oâîciorum fuônnu 
Kdulîcate diftribuat I fabricis cerciam * quartam paupe* 
vibus peregrinis habeat fîdeliter erogondam quarum xïH 
iôoacm divino reddicurus eft examini* 

^Albtrtus MdgnMs in 4. fent. dift^ if . £rt» 4* ni %, 
£cclefiaram m^h font data Praelatis ad poffid«flh 
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guffi 2 fuffic pour f^e une iimonie. 

Glof. sqtéum i»c4f>, etfi.dêfirmon. E:^triivag. comm, de 
ftnten* exsûmmun. Qui aliquod paâum feceiint , feu àli* 
quodparvum vel magnum pcomirerinCiVelptoiniffioiieia 
jrQceperîQC, &c. 

16. S'ils favent qu'on ne laiffe pas de 
commettre iimonie , quoiqu'on n'ait 

£as intention de donner , parceque 
i promefle eft toujours la cau(e de l'ac- 
tion défendue comme fimoniaque ^ & du 
péché qu'il y a. 

Extra,vag. commun, fufrtUkvx ex paâo ÙYt proniifio«> 
ne occulta • vel manifefta fub gencÉfalibus & plenaciè 
non exprdfîs verbis > &c. 

S« Thom,fiip» art^ 5 «i |. Et ideà ù aliquts ptinci«' 
paliter ad hoc incendie» fîmoniam commictl^ 
I{om, I. V, ji- 

17. S'ils favent que tous ceux qui fol- 
licitent, ou s'entremettent pour faire 
donner des Ordres , ou quelque Bene« 
fice , ou autres chofes fpirituelles par des 
voies iimoniaques , fe rendent coupables 
du même crime de iimonie, font con*- 
damnés par les Conciles aux mêmes pei- 
nes , & foat obligés de révéler la iimo« 
nie* 

CÏundttefinbiU , de fimon, evtrava^. r«m« 
Qui quomodolibct dando vel cecipiendo (imonîam 
(fomaùfctiox » auc ^ugd illa fiac mediacorcs cxciceriq^c; 
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bt plaçai ivetiat , icaccniùni exconuDunkacionii in* 
amuii . &c. 

C.w- A.'"*"/"* •"» 'IBJ- ■'«>'". &c<mf.& Cuit. »«r- 
ii^nf, MB. I<14. Qyi lanilfiii conRdcniiam vcibo vd 
&âD juvcric . vd procucavciit , cjulticin ciiminii pirii- 

18. S'ils (àvent que l'ignorance des cho- 
fes qu'on doic & qu'on peut favoir, eft 
Dn péché ; parccque Dieu ordonnant de 
l'en inftruire , on pechc en ne lui obeï'f- 
lint pas, & en ne s'en inftruiiànt pas, 
comme dit faint Thomas, & encore plus 
au long faint Bernard : Isforfttan qui afferit 
noapectari per ignoramiam , nutujuam pra 
ftàt ignorantiis depeiamr , fed potiùs Pra~ 
fbtum tntdet depreeantem , & dketitem : De- 
liQit ^aventms mea , & ignorant} as mearne 
memmens i & npebendit Deum ex'igenttn 
fnpeccau iffaïAMu fitisfiiHmem i'&c 

s. TlitHt, I. ï. 7". 7*. tti, i. ia ruTf Horum lUCetn 
qncdjm diquii iàie icnour , ill> rd11ici:i , fioEquo- 
lum TciEiiiia non fovA dcbitum lûam tcBâ cieccere. 
Vndt oiniics imcniut ftiie communiccr ti ijux fiinc 
6dc> Se unircifalU jurit ptxccpca : ûngiili auicm eaa 
(ga aJ cocum Aanim fpcâanc < &c. 
S. ItrH. tf'Jl. aiH^ioK.di [.«fl^nSiitt, t. 4. 

19. S'ils favcnt que s'ils ont eu quel- 
que Bénéfice , que leurs parens ou leurs 
amis leur ont fait avoir par des moyens 
(imoniaques , fans qu'ils en f^ûllent rien; 
ils étoient obligés de le quitter dès qu-'ils 
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en ont eu connoiffance , & de rcftituef 
les fruits qu'ils n'avoiEnt point encore 
confumés. 

Cmium . Sec. 

i3"iin».i I 511,100 irri. e. a J ^, Si vcr6 ta necvoltan, 
nec rcicnce pcc alîoi alicuiits pioiDoiio Gmoniacc p lo- 
cucatu; , cacei uuidon utdinis exccuiione . Bc rcnciur 
ïïlïgnare Btneficiiim quod eft conrecuius cura fiuaibui 
entiDiibus , non aincin tcneiur rcftioieic CiaHi-s con- 
fuDiptos) quii bon4 £<le poOeitii. 

10. S'ils favcnt que les fimooiaques ne 
peuvent licitement adminiftrer les Sacre- 
mens, étant, ipfo faSo, fufpens , & ex- 
communiés; Siejlpablicum, efi jure fufpen- 
ftj quoadfe &quoad AÏiss : jî mttm éji et- 
tullwn , eft ftijftnfas iffo iure qttOâd Je t«lf 
tim , non quoad alits. 1 

Cjï«,-,Ep,/;.,.,,o. M 

11. S'ils favent qu'il n'y a qu'un feul 
cas auquel il cA permis par te droit de 
donner de l'argent, à fçavoir lorfqu'un 
Eccleliaftique ibuffre uae vexation în- 
jufle par quelqu'un qui n'a point de 
droit a fbn Bénéfice, pouvanten ce cas 
lui donner de l'argent, alin de lui taire 
£eÛei fon oppreflion» comme on fait i 

un 
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Un voleur , pour fortir de fes mains » 
pourvu (jue TEvêque l'approuve y & qu il 
ne reçoive rien de lui. 

ConcU' MedioL i. De iis qu£ percineatad colUcto<« 
non BcneBciorutn , ne in caiîbus jure permiins pecu- 
mam dare , quidquamve pacifci , auc tranfigere , nifi 
Epifcopi confenfus accefTetit. 

J* Thom» &• &• qu, loc. «rr, t, ad ^, Sed poflquam jus 
acquificum eft > licec pec pecuniam injufta impediments 
lemovere. 

22. S*ils favent que quoiqu'il ne foit 

Sermis qu'au cas fufdic de donner jamais 
u temporel poiir le fpirituel , il y a pour- 
•tant diverfes occaiîons où Ton peut lici- 
tement prendre ce qui eft donné pour 
des chofes fpirituelles , comme elt ce 
• qu'on donne aux Prêtres pour leur fub- 
uflance & entretien & autres fcmblables 
qui fe peuvent réduire à cinq : La pre- 
mière eft quand on les donne par amitié 
& reconnoiflànce ; La féconde par offran- 
de & dévotion ; La troiiiéme pour len" 
tretiên des Miniftres de l'Eglife ; La qua- 
trième quand l'Eglife Ta taxé, comme 
elle a fait le droit de vifite aux Evo- 
ques ; La cinquième quand il y a une cou-* 
tume louable ou approuvée par TEvêque, 
par exemple pour les Sacremens. 

.<z« w4i Corinth. 9. Nefdtis quoniam qui in iCicrari» 

L Partie^ D 
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opecintur $ quz de facrarîO' Amt id.nc > & qui alcari 
tdefecviunc ; cum al.ari p.ircici^enc- 

S» Thom*Jup. art. i.in corp, Accipere aliquA ad fuflen- 
cationem coru Ti qui Sacram'enca Lhriili miniftrant fo» 
cuadùm orJinacionein Iccleilz, & confuecudines ap« 
probatas , non ell iiiuonia > neque pcccatum. Non cnim 
iumitjr cinquam mercedisifed uaqua.a prccium flcquair 
ftipcniiu'.n neccilicads* 

£r ad 1. 

Et art, h in corp* LicUè pofTunc Harutr^ confuccz 
oblacioncs > & quicumque alii provencus » exigi , &c, 

2j. S'ils favcnt que les Curés , Vicai- 
res, Chanoines, Confeffeurs , Prédica-^ 
teurs, & autres Eccleiîafliques qui ad« 
miniflrent la parole de Dieu ou les Sa- 
cremens , commettenj:, limonie, li leur in-> 
tention eft de prêcher , ou d'adminiftrcr 
les Sacremens , ou d'aller aux Offices par 
ce motif principal du gain ; & de n'y 
point regarder avant toutes choies le culte 
de Dieu ; ce qu'ils doivent bien pefer , 
puifqu'on ne voit que trop d'Ecclef iafti- 
ques tomber comme cela dans la iimo- 
nie devant Dieu , quoiqu'ils paroiflènt 
innocens devant les hommes. Une des 
marques qu'on a pour connoître s'ils font 
coupables de cette fimonie , c'eftde voir 
li fans le gain temporel ou Teftime du 
monde , ils ne feroient pas leurs fondions 
fpirituelles. 

C. Qtfém fio^ I* ^. »• %*ThQm» fup, in cêrp, Acdpere 



|»ectmUfn pro fpicicu^ii ::acL4tijcncoruii grilla » en 
. xtïmcii dmoiiix , quoi nulla con( aecudine poceft ex- 
cofari : quia coa/uecudo non pr^judicat juri nacuralt 
.irel divino- 

Et ad 4. Confuecudo non prxjudicat juri aacuralî» 
Tel divino , quo Hmonia proliibecur. £c ide^ fi aliqua 
ex confuecudine exigantur quafî precium rei rpiricualit 
tum inrencione emendi vel vendendi > eft manifefU fi- 
jnonia* 

£r «rr. 5* ad t* Prxdicafltibus etiam > temporalia de* 
teitur ad fuftentationem przdicantiam : non autetn ail 
fmendum praedicationis verbum • . • fimiltter etiaii ali^ 
4pu temporalia dancur Deum laudancibus in célébra- 
tione Ecdefiaftici Officii » Kî/e pro vivis > (îve pro 
mormis » non quafî pretiam* . • û aucem hujufmodt 
^aâo incervenience Hanc , auc eciam cuin incencione 
'Cmptionis vel vendicionis t (îmoniacum eft. 

, 14. S'ik favent qu'il n'y a pas feule- 
ment {îmonie de vendre les Sacremens^ 
pu d'exiger quelque chofe pour les ad« 
miniftrer» maisauflilorfqu'il y a un paâe 
précèdent) ou qu'on les donne par e{^ 
prit d'avarice » tuen qu'il «y ait aucune 
convention. 

C: t»m in EccUf^ de fm. Horrîbilis nimis eft . . . pro 
iSKramencis àliquîd requiracur*^ portioaem cum Gies^ 
le noveric iiabicurum. 

Cane, ^usnf. 1Ç85. de Sécramentiu Caveant lae pro 
fllk adminiftrandis ab ullo omnium rerum inope Sa- 
Mdoce > vetbis , auc (îgnis quidquam prorfus vel mî"* 
ftimum quovis modo pecatur > exigaturve : quod -î quis 
ïconcrafeccric» non avaritix tantàm nocacusj fed etiam 
Emofiiacs pravLcacis reus- C.ftUvat^r u q, u 

, .aj. S'ils iàvent qull y a auflî de qua- 

Dij 
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tre fortes de chofes fpirituelles qu'on ne 

})eut donner pour les temporelles fans 
imonie, à fçavoir: premièrement tout 
ce qui confère la grâce de Dieu ; (ècon- 
dément les aâions fpirituelles & celles 
de la Religion ; troihémement ce qui eft 
fpirituel , mais inféparable du temporel; 
quatrièmement les chofes temporelles & 
matérielles gui font jointes a quelc^ùe 
çhofe de fpirituel , enforte neanmoms 
qu'elles en peuvent êcre feparées. 

■ 

Salva\ fuf, QuiftiuU igicur res Ecclcfi.ifticas 6c Del 
donaqux^ Deofidelibu^ , &à lîdclibus Deo donancur» 
quarque ab eode.u g|:atis a ci^iuncur > & ideo gr^itis dari 
debenc , pioptcr fua lucra vendit , vel cmic ; cum eodem 
Simone donum Dei pOâTid^ri pev:uma exiftimar. Et idïà 
■qui cas non ad hoc ad quod inllicuue Tune . fed ad pro- 
pria iucra munere lin^uae i vel indebici obfcquii > vel 
pccuniae largitur vel adipifcicur . fimoniacus eft » cùm 
piincipalis incencio fueric Simonis , fola pecuniz avà" 
ricia, id ell idololacria » uc ait Apoflolus Paulus» &c. 

s, Thom- Cup. art. i, 

i6. S'ils favent que les chofes (pirî- 
tuelles qui donnent la grâce , & qu'on ne 
peut vendre fans f imonie , font les Sacre- 
mens. 

c. ad ^pofl, de Jîm, Scatueates uc libéré conrerantar 
EcclefîaiUca Sacramenca. 

S. Thom* fttp» art' i* incorp. Accipere pecunîampro 
fpicicuali Sacramencorum gracia, eft crimen fîmoniz. 

27. S'ils favent qu il y auroit fimonie 
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de donner dç l'argent à Ain Hérétique i 
' condition qu'il fe convertît à la Foi Ca- 
tholique , ou à un infidelle , afin qu'il 
fe fît bâtifcr ; quoiqu*on puiffe leur faire 
des charicés pour leur donner moyen 
de furmonter les empêchemensqui pour- 
roient fe rencontrer à leur convcrfion. 

C dd A'ires. 

C *'' ^ioftolicam. dejîm, 

28'. S'ils favent que les Prêtres qui ne 
veulent pas dire la MciTe , ou aller au 
chœur , aux enterremens , &c. s'il n'y 
a rien à gagner , commettent fimonie 
• mentale , s ils ont cette intention , auffi- 
bien que ceux cjui difent leur première 
Meffe pour avoir de l'argent : Mais il ne 
leur eft pas défendu , quand ils font pau- 
vres, d*en demander la rétribution après 
■ ravoir dite, quoique cela foit bien fuf- 
ticd d*avarice , fuivant faipt Thomas & 
. le droit Canonique, 

r. . . 

C'^udicei I. if. I. 

■ C'*ne.Tiii*ffjf, ii» tit, de S^ijf» , in fin» Atque utr 

aulta paucis comprehendancur > in primis quod ad 

arariUam percinec > cujufvis gsneris merccdum condi- 

tîones> pa^a t te quidquid pro Miilis novis célébrant 

dif datur; nec non importunas acque illibcrales eleemo- 

^* fynarum exa^tionis potiùs quàm poduisciones > aliacjuc 

I Imjurmodi qux â iîmoniaca labe t vel ccrtc â turpl: 

I ^jBseftti aoa longé abfuQc ; omnino prohibeanc. 

; DiJj 
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S' Tfjom, fup. art, i. in corp. & ad ^. & art. J. adl,.' 

^ 29. S'ils fivent qpe par les adions fpî- 
rituelles, pour lelquelles on commet ti- 
monie en prenant de l'argent , on entend 
tes fondions Ecclefiaftiques , comme les 
prédications , la prière , & la conduite 
des âmes, il on les &icpar quelque in* 
terêt temporel. 

C' ^dfit. I. qu, j, 

S» Thom, in quodlil, quodlih, 8* 4r?« i. in cùrf^ & im é^ 
diftin^, 1Ç.<I' J. arr, i. 

C, ad Hofirtum >. de fimon,. Fro miniOerio Ecde(îaftico. 
exercendo » fiire pro Vicariis adignandis.fivepro Chrir* 
mate nuHateaus pecuniam exigatis. 

50. S'ils favent que les Supérieurs fpî* 
xituels tombent dans le crim€ de fîmo« 
nie, lorfqu'ils ne font pas leur devoir 
par quelque intérêt temporel , ou craûv 
te de perdre l'amitié ou= le profit tempo» 
sel y de ceux fur kfquels ils. font oUigés 
de veiller*. 

^Ux, Pap 1*1. eap. tiemo de fimon- Ncc pro refpeâll 
cujufq e pcrfcnz-.. qt.Li nmoni^cum e(l ucrumque» 
^ap, ad no/fram , de fimonia, 

51. S'ils favent qu'il y a fimonie d'afc 
fermer ou de vendre les charges ££ck« 
fiafliqu^s.. 

!• q.i* C' ^ûlvstQr* C. c^n/nltre >, de fimomu: 
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' ^2. S'ils (à vent que la troifîjéme forte 
de chofes fpiritueUes , mais inféparables 
du temporel , qu'on ne peut donner pour 
les chofes temporelles , font les Bénéfices 
Eccleliafliques , parcequ'ils ne peuvent 
être donnés qu à des perfonnes Eccle- 
liaftiquesy de force que les revenus tem- 
porels de ces Bénéfices deviennent fpi- 
rituels & font matière de timonie , s'il 
intervient quoi que ce foit de ces trois 
biens temporels qui ont été dits ci-de- 
rant^àfçavoir) munus à manu y tnums X 
Snffta r munus ah obfequiif. 

s Tbom.i, 1» qtim 103. art, 4. tn corff, Habsrc benc- 
fici<| Ecdefîidica dicicur fpiritualibus annexum > oui^ 
non competic niiî hibenti oflfkium CKrkale , undc 
tiujufmodi nullo modo pofTunt eff^fiae rpirituiiibus; 
ft propcer hoc nuUomodo vendere licec > quia iif 
wndicis incelliguntuc etiam fpiritualia vendicioai lub- 

îj. S'ils (avent qu'on nç p^ut fonder 
ttne Chapelle ni autre Bénéfice avec de 
Fargent , à deffein de faire une permu- 
tation avec quelque autre Bénéfice , ou 
d'entrer dans quelque Chapitre; étant 
une fimonie contre le droit divin, parce- 
jqu'il y intervient du temporel dans cette 
jîrrmutation , & que la fimonie fe com- 
met par la feule intention qu'on a d'ob^ 

Dmij 
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tenir ce Bénéfice, ou d'entrer dans ce 
Chapitre par le moyen de l'argent qu'on, 
veut mettre en fond ou en rente ; l'ex- 
cufe ou le prétexte que l'on prend de le 
donner à TEglife n'ell pas recevable : car> 
comme a déclaré Innocent I IL c'efl une. 
iimonie à caufe de cette première in-^ 
tCDtion. 

C« TuAtèês dt jlmonU. Si ouïs Clericus cum conditio* 
tkt vel paâo largiacur auc offerat bona fua > uc ille poA 
modum pro przbeiida recineac , & ia Caoonicum ad*. 
mitcaCi hujui'modi oblatio vcl recepcio fîeri non po- 
ceft Hne vicio llinonix > cùm in taltbus oinnts pa£^io 
auc conventio ccflare debeat jiULta Canonicaa. fanc^ 
(iones« 

I* f* 5. Si quis neque fan^^is po'lens moribus» 
&c. 

1^. Thcm* 1. i.^M. 100. art. !• 4^ t. & 1. Etided C0115 
venientcr iixnonia per volunutem definitur* 

54. S'ils fàvent qu'on ne peut donner 
ni recevoir un Bénéfice pout recompen- 
fe des fervices rendus , & qu'il y auroit 
fimonie, Toit quelle fe commît menta^ 
lement, ou par afte exprès, 

Cone. i{ffmnf. fupr^ cap. 14* Siquis Beneficium propte( 
obrc^uium , vel impenDt fecvicuùs meccedem confciac^ 
£inoniacus efTecenieacur» 

I. q, I. si quis- 

CoHc. i^vdiolân. i. «rf, %. tit, IDe iis ^hm pfrttntttt ma 
heneficiorum ctBAtiomm Benefîciun) obctneri non poteft 
per fer vitiinH vel oblbquium alceci proelUcucum. . • aliâft 
K fimoaia« 
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J5. S'ils fa vent qu'on ne peut pas fans 
commettre une fimonie mentale , fe met^ 
tre au fervice d'un Evêque , d'un Abbé,. 
d'un Grand y ni autre pçrfonne ; ou ache- 
ter une charge d'Aumônier, de Cha- 
îlatn» Clerc de Chapelle , ou de Maître 
le Mufique avec cette intention de par- 
venir par ce moyen à obtenir cjuclque 
Bénéfice , quoique Ton ne s'explique pas 
1 perfonne de ce deflein^ 

Conc, Colon* i. p*rt. eap. x. Beneficium neque munerer 
Heque cum minis > iic(^y&cuni obligacione poccft Ob'* 
tineri* 

• Conc» ^edioUn. & I{emenf. fupra. 
I* q* I. Si quis neque injufto cordis amore., vel fof- 
didis precibusoris , lîve comicacu , (î/e manuali fervi-^ 
tio ; fed frauduienco munafcuîo Epifcopalem t feu %a^ 
cerdotalem 1 non lucro animarum > (eà inanis gloris 
avaritia fulcus dignitatem acceperit > & in vicafuanoa 
fponteL reliqueric, eumque infperaca mors pœnicentiam 
-non invenerhi proculdubio in* sternum péri bit. 

S' Itrn, inlib. de vit i & morilfus Cltricorum i-i Evang^ 
It nos > &'c. S. Thom, fup. ait, 5. ad i. Si vcrô fit in- 
honeilum obrequium > vel ad carnalia ordinacum ( puta 
igtiia fervivtc Ptxiato vel aliquid huji^||podi ) eric mu* 
aus ab abfequio^ Ôc erit fimoiiiacum. 

3(5, S'ils favent qu'on ne peut donner 
lin Bénéfice ni aucune chofe temporelle^ 
&ns faire lîmonie;à deffein d'avoir une 
voix ou quelque recommandation dans 
une^ éledion ou diftribution de Bénéfice 
4Ka emploi Eccleiiallique 
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C, T^obis de pmon. Quamvîs ipfe promiffionîs Conï^ 
dus non foeric , ejus camen el&^io can^juam fimoniad^. 
pravicace przrumpca . efl penlciu reprobanda. 

I. ^w- I. t. RepcriuBtur dacernences » uc quîcumquer 
^d<inceps pro accipicnda divini dignicace doni qaoalU 
bec praemiuin deted^us fuerir obtulilTe , & codem tem- 
pore fe noverit anachemaûs opprobrio conJemnaciim* 
lonc. I{oth. fuf, dt Epifcapi offisiif ,çap% iç, S. Thom* 
fup, arr.^. ad 3- Si aliquis princip aliter ad hoc iiiteii«« 
die f iînioniam commiccic* 

57. S'ils favent qu'on ne peut , fanf 
iimonie» faire entrer dans un traité de 
reiignation ou permutation de Bénéfice 
la vente d'une maifon , d'une bibliothè- 
que, des meubles , d'une terre 9. d'une 
charge , des réparations non neceflaires , 
ou frais déjà récompenfés par la joîiif- 
fance du Bénéfice. Car outre que fans 
cette condition il n'y aura ni relignation 
ni permutation; il eft clair qu'on acheté 
ce temporel pour parvenir au fpiritueL 

Conc l(otijom, anno ly^i. de Epifcopl cfficiis Pra^terquam 
cnim quodraent^em falccm fimoniam» auc eciam paâuiQi 
illicitumantecelliire frequcBiiii^ deprehcndiuir>rxpcdea- 
tia docet hoc unum e0e vclamen ad co&tegeadaar 
iîmonis curpicudinem & malidam. 

S. Thom. iMp. art. ^,ad i. Si aliquis prtndpalicer ad 
hoc intendk > dinoniam comcnittic. 

58. S'ils iavent qu'ils ne peuvent don- 
ner un Bénéfice à un Bénéficiera condi* 
tiQû.qu'il axt)aUkta.Uû.autreà uatiersw 
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parceque TEglife n'autorife point les per- 
mutations entre trois perfonnes , & les 
traités qu'elle n'autorife point font tou- 
jours (imoniaques. 

r 

C. ^afitunti de rerum permutations. Permncationet 
'de jure fieri non pofiTunt , prarfercim cum padione pra> 
iniflk » qùx circa rpiritualia , vel conn:xa (piricuall* 
to labem commet femper fîmonix* 

S Tbom» 2.. z, qu. zoo» arr» 1. ad ^. cit, 

' îp. S'ils (avent qu'on ne peut donner 
m recevoir un Bénéfice en vue d'un ma- 
mge ni d'autre intérêt temporel ; & qu'Ul 
y a limonie. 

C» Cwn cjfetif de fimonia' Pcr lioc promiflionem ipram » 
.<entinere fimoniacaoi pravicatem* 
S* Thom. in di^* ly. ^m. 3. art^ 5« 

40. S'ils (àvent qu'encore que cette- 
^fpofîtion entre ces trois perfonnes donr 
on vient de parler ci-deflùs , fe fît fans 
«expliquer par paroles, il ne laifferoir 
pas d'y avoir fîmonie 5 ainfi qu'Innocent 
*I lé 1 a déclaré touchant deux Benefi- 
clers qui avoient permuté par refignation^> 
fins déclarer à l'Eglife que- c'étoît une 
jermutation. 

; c Cun i',n de rerum per,} 1*"^. Maglller T. &c B- Achî-*- 
4î*conatiu.n Se prappUturam ad invicem conaucaf* 
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S,Thommfup.arf,y <>^ ^« Si camen alîquls det Be<i 
tieficium Eccldiafticum alicui hocpaâo vel intencione> 
uc ex. iade- fuis conÊinguiiieis provideac i- eft maaifefta 
fimonia* 

41. S'ils favent que quelque vertu , zèle 
'9>c capacité qu'on ait , on ne peut ei) cont 
cience demander foi-même un Bénéfice à 
charge d'ames ^ s'en étant rendu indigne 
auffi - tôt qu'on a eu la préfomption de 
vouloir prendre par Ion choix la coa-. 
éuite des âmes; & qu'il y a même fi- 
monie , le on donne quelque efpcrance de 
rec^osmoiffance par figne, parole ou au-» 
trement à celui qui le doit donner ou 
procurer* 

lnf,ripiu. 8. qu, i. Sicut locus regîminîs defîderastî^ 
hus negandus elt. Ica fugientibus oftc^jcndus efl. 

S. Tmm. i. 2.. f ■ loc. arr, 5. ad j* Si- Ver6 aliquis pr<K 
fc rogac * uc obtineac curam animarum, ex ipfapr;^ 
liimpcione . reddicur indi^us >. & dç preces fuQt pro. 
indi^nojr 

£t qHûdlileto 2' art- ^» 

S. limjrKênd. pa^. S^f^ 7. 

^xtravag, comm» de fentent. cif^ 

S. *Au^ufi^ lib» 19, de civit, 'Dei\ sfif. 19, £c(! !ta teneâ;*^ 
^uï adminidieturque ut decec » tamen iodecencer ap^cir 

42. S'ils fàvent qu'ils ne peuvent fe fèi?*- 
w d'un Gradué pour avoir un Bénéfice 
vacant dans un mois de Gradué, en te 

jhx Éûfaï3it; conférer par le Potroo^ avec 
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ntention ou paâe qu'il le leur reGgne 
eDfuke. Ceftune contidence,&par con- 
fe<][uent leur titre eft nul , & eux inha- 
biles à en tenir aucuns autres , fuivant 
k Bulle de Pie V. qui les déclare tels , fans 

Ju il foit befbin qu'il intervienne aucune 
ntence. 

JH 7. Plus K utJImotliélea^. 

Exrr4,UAg. ccmm dt fe:.tent. 

C J(emerf. fuftrà, Quifquis autem acceptât Ben^ficîuin > 
V ei poflea ccdac in tavorem cujuraimque perfonc oh 
pactft vel incapacis , Hdudarius efle cenfeatur. 

45. S'ils favent qu^l y a confidence 1 
tin homme de Communauté^ auffi-bien 

Îu'à tout autre Prêtre , de prendre une 
*urè av^c paâe tacite , fans lequel il ne 
TauroitpaSyde le remettre entre les mains 
de celui que la Communauté voudra > 
lorfqu'elle le jugera à propos.. 

C. i^emenf. fupr. c X}. Quifquis autem acceptât Bsne* 
iScium . uc ei polleà cedat in favorem cujufcumque pef« 
fonxi Hduciarius cenfeatur. 

^4> S'ils favent quH n'eft point per- 
mis aux Monafteres d'hommes & de fille% 
de faire aucun paâe pour recevoir des. 
novices ; Que tant ceux qui donnent ea 
vertu du paâe , que ceux qlii reçoivent^ 
font déclarés par 1 Eglife limoniaques & 
CKiCoginiuniés ; âc.quon nepeut rieavoiir 
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de Cv exprès défendu dans les Conciles ». 
les Papes, & les règles des Ghartreu», dr 
& Benoiil, de fainte Therefe.,<&c% 

Ex confiitut. lÀrb. P<ap, f. 

In CoHc Latersn. cep 6^i 
S, Thcm. 1 t. qu loo. «t. J. «i 4. 
^?^l/4 coUc^.o fttifutdr, orimit Ca:r<fien, part* U *• '* 
stcvie. part, }. ^« noi;ir. |?- </e monimlib» f. iS^ 
^^k/. /iwff. 'Rene^, cAp, '%$. 
Confi.tui, de fainte Therefe , n, x. & i* c,$, 

^5. S'ils (avent que quelque pauvreté 
qu'il y ait dans un Monaftere , il y a toû-*- 
jours limonie de faire aucun traité pour 
la réception, des ftlles , foit qu'il fe faffe 
de bouche feulement, ou par contrat,, 
cour avoir une (bmme d'argent qu'oa 
appelle communément la dot; ainfi qu'il 
eiï défendu par la fufdite conftitution. 
d'Urbain V. 

Ex conflit, ^rh, V> 

s. Th'tn. fupr- Dicendum quod pro îngrcfTij Monif- 
%crii nnnlicetaliqiiidexigere, vel acdpcre quafi pre- 
tium I licee tamen C\ Moaa/brium (x tenue » quod aoa 
£tficiat ad toc perfonis nuctiendas gratis quidem ingrcf* 
iiim Monailerii exbibete. 

4^. S'ils favent que lorfqu'il eft vrai 
^e le Monaftere n'a pas dequoi nourrir 
at entretenir les prétendantes , qui d'ail- 
leurs meritentd'être remues , on peut Uy» 



Être connoître Tétât de la Maifbn y ic 
leur dire d'y apporter une penfion rai^ 
fonnable pour leur fubiiftance , à la re« 
ferve derMonafteres non Mendians , auf- 
quels il eft défendu par les Bulles de* 
Pàpies de recevoir plus de Soeurs qu'ite 
a'en- peuvent nourrir^ fur peine de oul^ 
isté. 

C. Pericuhfa , caff» unien in fexto. Diftrlûiùs inhî«- 
bemus « ne in Monaileriis ordinum oon Mendf* 
eaocium aliquae. recipiancur de caetero in farores », 
Bin«|^ocpotcruntdciprorum Monaftcrioruii bonis five. 
provencibus abfque penuria>fùllentari : £L feciis aâuni 
iiittit irritutn decern-.ntes. 

S* Thcm,fMp. Scd- accipere aliquid pro vi^u perfonar* . 
<nis in Monaftcrio fuedc tecipienda > fi ad hoc non fufi 
sciant Mouaftetii opes. 

47; S'ils fivent que les penfions* font: 
défendues |>ar le droit, & qu'iî^ a fimo*- 
aie 8c confidence d'en établir lur des- 
Bénéfices , fi TEglife ne lautorife ; & li 
les caufes n'en font vraies & juftes , tou- 
tes les penitons créées même en Gôur der 
Home >x font nulles , ainii que le. Pagct- 
iÛexandre I IL L'a déclaré. 

C' 'Hticttn^can l^*. 
Conc. CArihagin* 4» C<»». 17. 
C«nc. C'.alced» e, f* 
. C- %A»divimui , de eoUuf deteg. Eos Benefîcils Aiper^ 
Jyibus coUttûun fuetic^^non 4ii&xas perpétua /pjXr 
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C, Mtjsri'.difrili. & di^Kirii.b^i. EcdtfiifliWKe' 
tuHcîa in fua înicgriuic nuneniibji indccoriiiii niniïi 
viJenit, uiminoTum Clcticorum ptibendi piiiadiur 
IbaionMii. Id.ircà ut Gcm in mignis . îli ({iiaiiiK in 
minimii, . . divilionon-ptxbcaiUram > aui digniutuin 
B'tmumioncm fieti prohilitm^. 

48. S'ils (avent qu'afin que lej caufes 
fbîenc vraies & julles , qui font ncceirû" 
res pour établir licitement une pcnlion 
fur un Bcnctice, fans quoi il y a limonie 
& confidence, il faut qu'elles foicntex- 
pofces en Cour de Rome, fans artifice, 
& (ans menfonge , & en trois cas feule- 
ment. Le premier , profter honum pacis , 
pour terminer un procès entre deux pré- 
tendans à un mémeBenetice. Le fécond, 
lorfque le Benclice qu'on permute pour 
futilité de l'Êglife , clt de valeur inégale, 
& que pour compenfer le revenu de l'un^ 
on établit une penfion fur l'autre. Le 
troiliéme quand le Titulaire d'un Béné- 
fice , à caufe de fon inlirmité , ou autres 
juftes railbns approuvées parl'£glire,lc 
religne avec penlion , pour lui aider à 
fubiiftcr. Encore en ces trois cas les peu- 
fions ne font pas tolérées fur tomes for- 
tes de Bénéfices; Et il faut bien prendre 
sarde , premièrement qu'on ne fe trompe 
loi-inênic en impofant au Pape qu'on ne 
jcut pas vivce iàns cette penlion c^ooi 
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lai demande ; Subventionis eauji , &n€m- 
tmm fatiatur difpendium , &€. Car fi la 
Supplique qui elt faite à fa Sainteté , efl 
faufle , la pcnfion qu'on obtient en confe- 
quence eft tout à fait abuiivc ; & on ne 
peut ta recevoir en fureté de confcience, 
puifque toutes les difpenfes & toutes les 
grâces que le Pape accorde, fuppofent 
que les Suppliques font conformes à la 
vérité. Ces fignaturcs qu'on obtient ainfî 
fans une cauft jufte & véritable , ne fer- 
vent , comme dit fàint Bernard ;, qu'à ap- 
paifer pour un temps le remors de con- 
fcience, mais ils ne le gucriffent pas ; Re^ 
mrfas ac remordentes eonfiientias Apojlolicâ 
îmatl ejiis delintre licentiâ ; Ofnvolum fatis 
remi4iumy quod non eft aliui ni fi moreprota^ 
flaftarum cauteriatis confiientiis texereperizAf^ 
mara,mn ad med'rcamentum^fed ad 'velamen^ 
' tum \ Et fi on fouffre dans la terre ces 
abus , on les condamne dans le Ciel ; Va^ 
knt inforofili ,fed non in foro po'i. Seconde- 
ment , que le prétexte qu'ils prennent de 
faire créer les penf ions pr(> bono pacis , & ad 
fidandas lires fuper poffeprio Benefiâi exortasy 
on ne peut leur dire, après ce digne Au* 
teur ae la differtation fur les penfions, 
que la même chofe qu'il leur a fait voirj^ 
^uc comme ils ne voudroient point daD& 



un accommodement d'un Bénéfice litS* 

Îjieux recevoir une fomme d'argent pour 
e bien de la paix, comment pourrment- 
ils en recevoir une penlîon. S'ils refufent^ 
dit-il, de l'argent en gros , pourquoi le 
recevoir en détail par une peniion?Eft- 
ce pour les dépenfes du procès ? ce (eroit 
une limonie dans cette vue ; Eft- ce pour 
le droit prétendu ? il n'cft pas permis > 
pour la prétention d'un droit incertain y 
de recevoir une penlion bien aflûrée»^ 
& de diminuer le revenu d'un Bénéfice» 
lequel n'eft jamais très confiierable j lorf- 
que Ton s'acquitte comme il {kux des obli- 
gations qui y (ont attachées. Et (i ïom 
cefle de plaider après de gnndes dépeup- 
les , on ne peut point, dit Sv AmbjTOÎTew 
lur un lujer r:mb«able en tirer un plus 
grand avauiag ^ que celui d être en repos;: 
Sed putas te ^ravatum ja£tuu )uns , damm^ 
jecuniA ; mu- ma Httquc SacerdotiBas datrma:, 
quxm lucra Jjtcuit fint. Enfin que li om 
prétend s'autoff-r de ce paflage du droit 
Canonique ,. d'Innocent III. pour ap- 
puyer les penfions qui ont pour pretexr 
te le bien de la paix, il ne faut pour s'en 
détromper que confiderer, premièrement», 
qu'il ne fait que (bufîrir les penfions éta- 
bUes gar Sentences, arbitrales,, & ne le$> 



approuve pas ; "Sos eam hoc adbilito mode^ 
famine toUramus. Secondement, qu'il mar^ 

Sue par fa réponfe , cjue c'étoit un pafle- 
roît qu'on ne devoir point tirer à con- 
ièquence , & dont l'exemple étoit p?rni- 
deux ; Ordtnationem illam valde fufpeUam 
frofter exempli pemciem habenmiu* Troi- 
liémement , que cette Sentence lui feroit 
entièrement fufpeâe, s'iln'étoit pas a(Iûr< 
ré de la probité des arbitres & des par^ 
ties : N(/! f/Jiriir vifi provtdi & bonejli , tam 
qm ordinaLonem illam fecerunty qtùm illi 
éfCd quos faEtx eft ardinatio , (S'C. ordmatio^ 
um UUm vâldè JuffeSjm^ En quatrième 
lieu , oue pour faire voir combien il étoiir 
éloigne des penfions y & pour empêcher 
k fépiration des biens de l'Eglife , il vou-^ 
loît que la fomme jugée par arbitrage,, 
&e fût payée çiue pendant la vie feule- 
ment oe celui qui étoit entré dans le 
Prieuré litigieux ; & au'après la mort foa 
fucceffeur en fût décnargé ; Vt ad praftar^ 
tonemquadrapntalibrarum mndignitAs Pria-* 
utis y pd ftrjma ?nms maneat onerata y ne- 
■fine cïrca froventiis aliqua viieatur faStai 
fiSio Priùratus ; Qujl n'en permet 1 éta- 
oliflëment que parce qu'elle n'avoit point 
été concertée par les parties, &à caufe 
^ue (ans aucune paâion de leur part , elle 
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avoît été réglée par les arbitres : HJon 
^uidem ex faàione fanmm ^ fed ix jujfione 
fudicum ^ 

Troilîémementj que les penfions pour 
caufe de rdignation ou de permutation, 
foient neceffaires pour leur fubfiftance ^ 
honnête , & félon leur condition 9 comme 
il paroît dans toutes les Suppliques & 
les lîgnatures de Rome ( par ces mots , 
Suhventioms caufx, & ne nimium patiarur 
difpndium ) par ie Concile de Chalcedoine 
tenu en Tan 451. par S. Grégoire le grande 
dans l'Epître 14. de fon troiiiéme Livre > 
& la feptieme du Livre 11. & enfin par, 
ce S. Concile de neuf Cardinaux qui fut 
tçnu fous Paul IIL & choifis extraordi- 
mirement à caufe de leur grand mérite^ 
pour la reformation de la difcipline Ec- 
clefiaftique , qui déclare n'y avoir point 
d'autres penfions légitimes que celles qui 
font accordées pour empêcher la pauvreté; 
lllud efi ammadvertendum nuUa atia de caufdy 
nulloque alw de jure penfiones ionfiim polfe^ 
nifi ut quafdam eleemofynas , quA in pios ujus, 
& mdigetmbus concedi debent ; Et condam- 
ne toutes celles que reçoivent les Eccle- 
iiaftiques qui font accommodés ou par 
des Bénéfices , ou par leur patrimoine ; 
itemque penfiones dm Cleriàs divmbus'y quk 
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(ommodè & hmeftè viverc qucant ex nditibus 
quos babera , magnus urtè abtifus toUendus 
'Mterque. 

Etceod, lib. "E'clef.GalC. de penfionibus non imponmtâls^ 
Penûones fuper heneEdis regni anima rum curam ha"" 
heacibus * vd aliis , Papa cre;ire non pocefl > eciam do 
coafenfu fieneficiacorusn « nid fecundùm conciliaiia ie^ 
crcta fanâionerquc Canonicas in uiilicaceni & commo^ 
dmn refignancium > qui hac lege & conditione Bénéficia 
cju£arunt > vel ut licigiofa Bénéficia pacifica reddintur* 

fnvtHtus cUri Francis ttnno 1598. contre œconoméLtus 
f^rituales & penfiones fuprà bénéficia» 

C^ncîL àeUetorum Cardinaiiumi & aliorum Prslaiorum 
^dtémendsndii Ecclef, fub Patdo lit. ann* if^S^Alius abu« 
'fotquum Bénéficia copferuntur» feu quumceduntur allix» 
kreplic m coiiftituendis fupet eorum fruâibus penfioni^ 
-bus 1 & qua in re illud animadvetccndum nulla alià de 
caufa i nulloque alio jure p.-nfîones condicui polTe , ni(i 
uc quafdam eleemofynas > qiuc in pios ufus , & indi-* 
gencibus concedi debenc. . . icemque penfiones dari Clc* 
ricis di vici bus >qui commode & honellè viverc queancex 
redtdbus quos habent» magnus cercè abuAis tollendus 
u^^que- 

S. •Ambrof. qu, €, epifl. 4^. ad Marc* de litt, Compofitéq 

Cap. ^ifi ejftnt extr, de prahendis. 

té. (fu^i, cap, n/r. Clericos aucem illos convenir Ec^ 

' de&e (lipendiis fudencari > quibus parentum & propin- 

Quorum nulla fuffragantur- Qui auceai bonis parentum 

oc operibus fuflencaci pofTunc » fiquod pauperum ed ac- 

dpianc » facrilegium profeâà commiccunc. 

2(9. S'ils favent qu'on ne peut pas donner 

an Bénéfice pour éteindre une penfion» 

" ou convenir de la diminuer à proportion 

du revenu duBeneficeyOula créer avec 

«obligation au ceiignantde donner cauri 



1 
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lion du payement, même après la mort 

tiu rdignataire, s'il vient à mourir de- 
vant lui ; Toutes ces trois conditions étant 

iimoniaques. 

C.^ud'-'Jm'". f'f-Cem. R^lh^nt. fuf l'n 17. 6" lî. c. 
Ce'JiitniHu Quia Jg leur bujufmodl ni&riaioiiei rpccîtia 
continent lîmonif . 

C CiiiifridrtHii fa^ii. Cumqu; compolii^onem iftain 
autharicate Apollattci ptcerant conlîrni.irî . nos tita 
Bon duximus iLtmiticndjini proiraquod vidcbatucptsi 
ram illicira: piflionij Ipetion concincre. 

50. S'ils {âvent qu'on ne peut donner 
ni recevoir un Bénéfice , à condition d'ea 
kiHcr prendre le revenu , ou une partie 
durant quelques années : Ce traité étant 
iimoniaque , & la confidence «lanifelle. 

Conc. ajm4,,f.fupT.Cia'i Bfn^ficium 4«tpiai non m te- 
'Jai, Tedaliui Truaibus , vd cDrumpomo 
nomiae gaiide.ii. Uduciaikii judicrtui* 
C. »C,j,Tit. /-p. t-r. 

51. S'ils favent qu'î's ne peuvent établ 
des penlions fur un Benehce en le refl 
enant , ni permutant à condition qu'o 
1 éteindra avec de l'argent , parcequ'ec 
corc que les peniions foient eltimées tein<n1 

ÎiorelJc-s, elles ont néanmoins quelque cho- 
ede fpirittJcl , par dépendance , idcpea- 
detaa & crnifequenter , & que dans l'inten- 
jtioa de celui qui fe charge de la penfiooa 
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' tela^quipolle au payement de l'argent» 
que le relignant veut avoir ; Et c'eft com- 
me li Ton.donnoit une certaine fomme 
4'ai£ent pour avoir leBcncfice. 

Nec prioracus i vel capellania: quzlibet Monacho^ 
Htm t auc Clericorum aniuiâ Hidraâi^ae vendjtur. 

C* PaBion, de PaSt s, Paâiones faâx à vt>>>is ^ uc au- 
ilivitnds^ pco quibufdain Cpiritualibus obtinendis > cùm 
iiujurmodi omnis paâio > omnifque convencio debeac 
omnino ceHare > nullius penicùs fiuu momentN Quod 
edam de aliis eft dicendum qux obiervacs vergunc ia 
aninue detrimencum, 

52. S'ils (avent qu'on ne peut faire de 
relîgnation in favnemj où le reiignanc 
de concert avec le relîgnataire tire pa- 
role de lui , qu'il ne prendra pofleflion 
qu'après la mort , ou à l'extrémité delz 
vie; Ceftune coi^dence. 

^Alêxtmi, /. <DM»ff/. Epifc in dnc. Lapsr* th. de ps^Sê* 
nilms, Accepitnus quod quzdam EcdefLe Clericis cali te« 
aore Aine concedx * qt^i poft eorum obicum alii ttO' 
ttiaacim Aiccedanc : unde quoniam hoc iniquum e(l ÔC 
(êàiu Canonibus inimicum. . • quacenùs bujurmodi 
ibcceflioaes cam deceftabiles & iniquas cûncradiÂions & 
appellatione ccÛànte deti^tohibeis- in fept.de re/î^na'» 
tta^ihiu Z!r permutât, Pi us iV, 0* V, de refinnat, & /#r-» 
m.miuiombuS' 

5j. S'ils favent que s'ils donnoient quel- 
ques Bénéfices pour favorifer des perr 
nuitations^reiignations, ou autres paâ^ 
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âlicites , & Hmoniaques, ils encouroient 
les mêmes peines qu€ les autres» 

C« Extravag, comm» 

C' Cum detejiAlfile , difimonU, Qui quomodolibec <lai|« 
do vel cecipiendo fimoniam comniif«rint > feu procura- 
verinc » fencenciaai excommunicationis incurtanc. 

Co^, Meiio'.* I. tit. i^a ftrtinent ai coilationem béni» 

fciomm* lis'eciam pœnis comprehendî volumus eos qui 

fcientes incer eos qui conttaiiuac nmoniacam paâio* 

aem intercedete im corum graciam fua bénéficia oblt« 

gant. 

JA. S'ils favent que le quatrième or- 
dre ae chofes fpirituelles » qui font la fi- 
monie, font les chofes temporelles & ma* 
terielles , qui font jointes à quelque chofe 
de fpirituel,en (brte néanmoins qu'après 
les en avoir feparées^ on peut les vendre » 
comme font les ornemens , les cloches , 
les vafes, & le droit de Patronage : mais 
il y auroit péché fi on les vendoit plus 
chèrement , parcequ elles ont été bénites 
pu facrées« 

s. Thtm. fuf» art* i. «i !•& %, Materia eorum vencU 
poteft* Dummodo praemi fsâ oratione priùs confriagan- 
Kur* Quia poil confraâionem non incelliguncurefleyani 
facra, fedpurum mecallum. fit ad 3. Jus 'aucem Patto- 
natus pcr Te vendi hon poceft * nec in feudum dari> ftd 
cranûc cum villa qux vendicur vel concedicur. 

55. S'ils favent qu'on ne peut pas pour- 
tant vendre fans limonie des cnofes fà- 
sréesj que l'Eglife a fpecialement défen- 

d^ 
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du de donner pour de Targent , comme 
font les Eglifes , les cimetières , le faine 
çhxiaac » l'huile bénite. 

S^rtUm definuH. Sicuc enim non potak» Ica nec te« 
Vimi Ecclefia. 
C» iaquddefimoM. ^ 

C, itd noftram» dtfmnu Pro Chcilmate nullacenuf pQ« 
cnoiam exigatis. 
. C M qus de fimottm 
' Cm non /4/«, defimonm 

56. S'ils favent qu'on ne peut pas ven-» 
dre plus cher une terre , vendant auflt 
le droit de Patronat qui y eft attaché ; car 
il y auroit fimonie ii on faifoit mentioa 
catprefie dans le contrat de vente, qu'oa 
vend ce droit; mais on peut faire men- 
tion de ce droit dans la narrative du con« 
traty & dans le délaiflement , confentant 
qu'il fuive la vente , & non dans le dif- 
pofitif qui rendroit la vente plus chère* 

. c. J«f« Clerici de jure Patron» 

■' C. de jure vei§ Patronams» Mandatnus quatenûs fi illud 
•Pnparavit » cùm inconvenicns fie vendi jus Pacronacûs » 
^(ood eft rpicicuali annexum » coAtraâum Ulutn irciciuQ 
'dlê décernas. 

S» Thtm'frf. êd.U 
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EXAMEN 
Des obligations des Curés. 

Chapitre VIII. 

I. Q*Ihs ont adminiftré les Sacremens 
^ étant en mauvais état , ou fans k 
décence & la mbdeftie neceflaire. 

CoHc» %AqHtnfe , an» i{8f« de Sacramentis. Parochi om- 
nef^ue alii ad quos CHJufvis Sacifamemi adminif^ratio 
fpeâltc » quàm diligenci^mè videAnc i ne lechalis pec- 
Cflti labe infeâi * dùtn aliorutn faluû (ludenc , (îbi 
seternae (înc damnacionis miniftri. 

S. Thom» 3*f • qtt. (4. art. 6, in corp» Et îdeà non eft 1 
dubiurai quin mali exhibences fe miniftros Dei & Eccle- . 
fis ia difpearacione Sacramentorum pecccnc , & quia hoc 
peccacum pertlnec ad irreverenciam Dei & concamina** ' 
cionem Sacramentorûn > quantum ex parte ipfîus pec* 
cacoris t confequens eft quod cale peccacum ex génère fuo ^ 
lit, morale. ^ 

2. S'ils ont célébré U fainte Meffe avec 
la préparation , l'attention , & la dévotion 
qui leur étoit poflible , ainf i que les Con-, 
ciks l'ordonnent* 

€onc, Trid. J.jf, zi, in décrété de ohfervandis f^y ivi" 
tandis in cifelfratione :hcijfd. Qiiauca cura adhibendafîb 
ut facrofanâum Miifae facrificium omni religionis cuira 
& veneratione celebrcnir. . • ut i^uanca maxima fierl 
poced inceriori cordis mundicia & puritace > atque e^ 
(cdoù dcYOdonû «c pieutls fpecie peca^acur. 
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C#»c. TitHricenfe , an» 1^84* ^« ^»j/« > #« 4. Miflàm 
ton célébrée» nid di^nè prxparatus Sacecdos. Con» i^« 
éomét^, anH,i^Bi. àtjkerCficiù Mijft^ 

3* S'ils ont enfeigné aux Peuples, éc 
leur ont fait obferver les Canons de l'Ê- 
glife touchant la Mefle de Paroifle , qui 
leur ordonnent d'v affifter au moins de 
trois dimanches lun9. (bus de grandei 



: C«itc. CênfiêMtinùp* C. So. Si quis laïcus in ciylcato 

'(^^i txibiu diebus Dom nicis pei très ftptiiaaaai non 

conveniat. . . fegregecur. 

^y.^.'x. Nullus Presbyter alcerius plebanum ( nUi lit 

kinere fueric > vel placicum ibi habuecic } ad Mi/làm re-* 

fiptre audeau 

' dmc, Trid,fejf. it, /irf^.Moneat etiam^eundem popu« 

km > uc fréquenter ad fuas Parojchias (alcem diebus po« 

•tnicis * & majoribus feftis accédant * &c. 




,La necellicé qu'ont les ouailles 1 d'entendre la voix de 
lôr Pafteur » & le PaHeur de voir &c connoîcre Ton treu« 

En ', ayant donné lieu à VtgliCc d ordonner que les 
lu affilieront au moins de trois Dimanches l'un â 
huvaàTc ParoUliale» avec pouvoir aux Prélats de le« 
ÎTcODCraindre par Cenfures EcdefialUques : cette Ordon** 
tt&ce doit être gardée foigneufemenc* tant pour ren- 
dre ce que l'on doit i fa propre Eglife que pour y en- 
laidre le Prône , la publication des Fêtes • des jeiines» 
dtt Monitoires • & autres chofes qu'on efl obligé de 
içavoir > & qui y font enfeignées* C*efl pourquoi il eH 
]l£6adu aux Religieux depricher ni d'enfeigner aucune 
ébCttinc f ni de donner des confeils contraires 
âiceU» £c afin quele peuple n'ait aucun fujet ni prétexta 
iia'aflmer pas à fa MelTe de ParoiiTe , il e(l défend^ 

Eij 
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tax Religieux de prèthei . de fiici^ de» ProceUionl, re- 
nir ics Congregiiiom & dti Anëmlilécs publiquei ca 
leurs Monaftciei , aux iieuECs & daruti que fe did^ 
UclTe PaipiUiale. 

4. S'ils ont inftruït les peuples du 
Commandement de l'Eglife, qui les obli- 
ge tous , fans en excepter les Laïques, 
qui demeurent & fervent dans les Mai- 
(ons Religieufes , de communier au 
tnoins une fois l'an au temps de Pâques 
dans leur ParoiiTe. 

J. S'ils ont eu foin d'inftruire les peu- 

Îiles, que pour communier même une feu- 
e fois l*3nnée,il faut mener une vie exemte 
de toLit péché mortel ; ou au moins ii on 
a été aflez malheureux que d'y tomber, 
qu'il faut s'en confefler auiÏÏ- tôt , le dé- 
teftcr (incerement , faire rcfolution de n'y 
point tomber avec la grâce de Dieu ; y 
làtisfaire par une pénitence proportion- 
née , par les pleurs , les gcmiiicmens , lei 
prières, les aumônes, par toutes fortes 
de bonnes œuvres, & fur tout en offrant 

5 Dieu un cœur contrit & humilié. Qu^il 
faut s'éprouver longtemps , évicer les 
rechutes , & enfin mener une vie réglée 

6 Chrétienne) avant que des'approcner 
de la fainte Communion , depeur de s'en 
approcher indignement, llferoità défî^tf 
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fcr que les pécheurs employaflent toute 
Tannée à reparer leurs fautes , & à fe re- 
cx>ncilier avec Dieu ; mais au moins on 
ks doit avertir qu ils font obligés d'y em- 
ployer tout le temps du Carême , & avoir 
loin de fe confefler dès les premiers jours, 
pour fuivre fidellement les avis de leur 
Confefleur , & fe difpofer par ce moyen 
à la Communion Pafchale. 

jMtiMbiûmus ^Apa, » «»• x83. interrog, €6. Eft ne aliquit 
qni coaiempto fuo Presbycero * in alienam Parocbiam 
irtc «cl £ccle(îam & ibi communicaret. 
- C, «aw/i utriufque fexùi €one, Lateran. fub lnn$9» IH* 
Omaii utriurque fexiu fîdelis * poftquam ad annosdif- 
cretionis per/enerit. . fufcipiat reyerencer ad minus ad 
Faicba Eochariftiae facramencum » niiî forcé de proprii 
Stcerdotis confilio • • . ad cempus ab hu urmodi pcr-^ 
• ë^ione dmcerlt abftioqidum. €one. Tfid,fef, i3> can.9** 
^ C9 t€, Mediêl- S' M- quMadfknSiJfimd Eucharifiid, &et, 
(aïci fatnqli quicumque regularium Monafleriis operan 
atvanc» tamemia illis babicenc» (lato Pafchz tempore 
la fua quique Eccieâa FarcMchhili faccam communionein 
fipnanc. 

é. Si faute d'avoir dît la Meflc de Pa- 

|x>ifleà un heure réglée & conformément 

aux Ordonnances de leurs Evêques , ils 

^ ûntété caufo que plufîeurs Paroiflicns ne 

l'ont pas ouïe. 

CoHc» Pothim. nt de Curât crum a,e Parctetanorum officîis 
ijm Cectis & defîgnacis horis in regioneafluecis flac : per 
Çuratum auc Vicarium llcceric qiiominus adimpleacur » 
«lacusdParœcianis graviter puniacurab Epifcopo pro 
Acafinra déliai. 

En) 
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CiKC. Tunnnfi. isBj. it ^«iliarijt. a- Oti/f^ faet^ 
Mon piiûi aut i>rdiili celehreni hi quitiiu incumbii. 
fim. Psr'f- Rtih, Lti^iin'- Cabil. é-e, 

7. S'ils ont été exafts à refider & i 
Veiller aflîdûement fur leur troupeau ; 
s'ils ont vilicé les malades de leurParoitle 
avec tout le foin âcTamour paternel qu'ils 
Itoient obligés. 






liiK,n<quca|Iiftont,redmcrctnatiorjmir 

Csnc. .A^utxf. fuf. di Ptmhu PiCOChi ccrpeiiiu ic 
cIcSx Tus aOinani . Se gregi invigilenc , lîuc ïel'Qicf 
In falucelîitdiuni procucinilai lît vigiliM eocum mil 
erga infirmos. LtHC Ttlifun. anit iVso. dt Par^chii. , 
jEgrotosfitquenietiti»tnniïii vo.ali ijiant i onr. 24*»-, 
ita. I f ^Q. ic Pmihii. inRiouii Tf piùa villteai > &c> 1 J 

8. S'ils leur ont donné les Sacremens cm 
temps & lieu ; & s'ils n'ont ^joint attai3 
du quelquefois trop tard , lorfque lej 1 
malades étoient accablés de leurs maux VI 
ou qu'ils n'avoicnt plus de connoilîance. 

iritonm t^ii'n- 17. Si Curati 

jncniis > île coiuin manibu: cepcrctut. 

Cour. Ti.arl'i'ii. f^f- Invigilent Paiochi Tupec gregein^ 
te paraïf fcmpei fini, ne per illorum nsgligeniiiinj J 
aur pari-uli Gnc baprlfmo# aduliîfine Saciamcnïîs P— ''* 
DÏtcmix , Commumoai; ■ Sf Exiicmx Unâionii n 



9. S'ils ont omis en radminiftratîoj^ 
des Sacremens quelqu'une des ceremgj 
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tiîes prefcritcs par TEglifc ; ou s'ils les onc 
changées en d'autres nouveiles. Le Con- 
dlc de Trente le défend fous peine dV 
Batheme* 

, CoMc» Trid. fejf, 7, de $acramentfs in génère. C* \\. 5Î 
.<quis dixeric > recepcos & approbatos IcdtCix Catholicae 
'riitis in folemni Sacramencorum adminidratiene adhi- 
èeri confuetos , auc concemni > auc fine peccato à nû- 
^Ulris pro.Iibito omicci t auc in novos alios per quem- 
«omque Ecclcfîarum Paftorem macari poflè > anachema 
ikm Co!ts, *BHrd*gtiL 1583. «ie Sacramenns» Nihil omalno 
«ddentes > nîhll decrahentes. 

10. S'ils ont fait aucun paôe avant que 
'ide dire la Mefle , adminiftrer les S acre- 
inens ou affifter aux Enterremens ; y ayant 
lîmonie d'en traiter par avance , ou de 
prendre la rétribution comme le prix de 
4:es fonâions, quoiqu'on la puifle rece- 
voir après comme une fubfiftance , félon 
les louables coutumes des Eglifes ; mai$ 
non pas l'exiger , ou la faire monter à un 

£rix exceflîf, comme Ton fait en quelques 
eux. 

i. C. ad ^pofiolicum > de fîm. Fravas exaé^iones fîetl 
^rohibemusi & pias confuccuclincs przcipimus obfer- 
Tari i flatucnces uc libéré conferantur £ccle£aflica Sacra» 
menca. 

€• aholenda^ *De fepulturis» 

Conc, %/iquenfe fup. Dt Sacramentis' Caveant ne pro 
Ulis adtniniflrandis ab ullo > vel omnium rerum inope 
Sacerdoce» ver bis auc (ignis quidquam prorfus vel nii- ' 
■àloium quovis modo peucui , exigaturve * qu6d û quis 

Eiiij 
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coDici Afccît I is giaviiel ab Epifcopo pio culpr HIR^ 
ne puaiiiui > non avaciiiz ^in^ùni Itbc □ucsiui , Ctt 
cciam Hmoniacx pcaviiatii rcus, Cshc. Midkl, i. 
», lit.daiii, filaad Siirtntnr. aiimimjl. ftrtittemi. 
Jlttbtm fiifti. S. t/w», i. i.- ^it. too. «r* i. ."■ «rf . SlÇ 
cigo diccndum cfti qiiod accipere ptcuniampro rpiriiua* 
li SacrimcDicruni gcitii , ell ciimra Gmoniz > quoJ^ 
sttlla connicniduic poicll Gxcufari iquiacoorueiuda 

pT£)udici[ juri oainrali, vel divinor aedpcrf ai . 

ali.iui ad fullmtitiontLii eoium qui Sacrimcnta CbiilU 
minilliaDi rciundàm ordinaiioneic Ecclefîx, A; confunii- 
Jlqcï approbim > noQ eH Qmonïa . nev|Ue pcccatum 
non eaita fiimitui,.unquam preiium merccdii . lia cani 
qusm flipendium DECcÔUadi. 

II. S'ils ont eu (bin de dtfpofer les ma- 
lades qui n'étmeot pas en elat d'avaller 
l'HoftJe entière , de n'en recevoir qu'une 
partie feulement , & de prendre garde de 
ne la pas tremper dans aucune fiqueurj 
fous prétexte de la leur faire prendre pli» 
facilement, mais de Te cratenter de letU 
donner enfuiie l'ablution. 

C-nt. Uijiinf •Di FfCc >! & inlmarum C>.ra'erih 

II. S'ils ont porté la fainteCommunii 
i des perfonncs Icandaleufes , comme con- 
cubinaires, ufuriers publics, excommii 
niés nommémeni interdits , & autres fem- 
blables, s'ils n'avaient auparavant rcpaij 
leur fcandale. 
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ttici fatisfaâione. Sécréta namque peccaca » fecrecâ 
confeflîone > & occuici l'atisfa^ione purgantuT' 

13. S'ils l'ont donnée à ceux qu'il étoîc 
i craindre qu'ils ne vomiflent , ou qui ne 

J>ûffent avaler & confommer THoftie , & 
i aucontraire ils ne Tont pas donnée aux 
malades qui avoicnt perdu le jugement , 
lorfqu'ils avoient témoigné auparavant 
un grand de(ir de communier » & qu'ils 
rétoient dans de bonnes difpolitions , con- 
formément au décret du quatrième Con- 
cile de Carthage. 

Ccne, Carthag. 4« cin. 7/f. 

1^. qu. 6. c* U qui in inHrmicace > &c. 

14. Si la portant aux Prêtres , ils les 
ont avertis auparavant de fe revêtir d'un 
Surplis, d'une Etole blanche croifée fur 
la poitrine , & après leur première exhor- 
tation de dire le Credo & le Confiteor , de de- 
mander pardon à tous les afliitans , qu'ils 
auroient pu offenfer ou fcandalifer , & de 
pardonner eux-mêmes à tous ceux qui 
les auroient oiFenfés y avant que de leui? 
donner la Communion. 

. 15. S'ils ont alx^ndonné les malades après 
Jeur avoir donné les Sacremens fans le* 

E,v 
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àffiftei; & les contolcr }ufques à la mort^ 
en ayant plus de befoin que jamais en ces 
état où ils ont à combattre contre l'hor- 
reur de la mort> les douleurs de la mala^ 
die f & les tentations des démons. 

Cone. l(^infe 1584» 'De ExtremC'UnSiioHe , tirt, 4. NeC 
))Utet fuo fadsfaâum officio Sacerdos 1 G. fcmcl tancùm 
sgrotum inviferic 1 dum Unâio fuie adhibenda ? fed 
quàm diuciflTmè poterie eiim conibietur x & inculcet quae 
4>e6lanc ad falucem 1 eique qaoufque è vivû exceiferk » 
aifîdac > & operam impendat ', qui autem in ea re fe ner 
gligentem przfticerir, ad Epifcôpum dcfcratur incre-^ 
pandus graviter > &.incurîs fuz pœnas arbitrarias lui» 
ftirus. 

Cone» *H»Arho». fupri- l>e ExtremaVuStioKe. Non mu*» 
^eri proprio fatis e(l faâum > nifi ecs ia pcriculo mor^ 
tis invifant » & hortentur ad cooftanciam in frde > pa- 
tîentiatn in morbo^ ut fînem fuum féliciter explere pof» 
£nt in Keligione Catholica 1 cùm de sterno bono. aut 
xnalo in cali flatu agatur. 

16. S ils ont préféré les riches aux pau- 
vres dans les vifites , & les affiftances; 
charitables qu'ils étoient obligés de leur 
rendre y & s'ils ont eu tout le foin qu'ils 
dévoient de toutes les perfonnes , feloft. 
leurs âges , leur condition & leurs befoins^ 
ibit pour le temporel > ou pour le rpiri-* 
tucl. 

Sphef» €, Perfonarum accepcio non efl apud Deutnir 
€onc» Trid. fejf, 15. cap, i. GÙm prxcepto divino.man»- 
i^atum fie omnibus, quibus animarum cura commifla'ed» 
t>v«s fuas agnofcece 1 pauperum > aliarunir|ue mircx^t 
4biliutQ ^ecIxÂarum Garant paciraam ^ercie» 
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CêfiQ, Tolof, Jufra. Praccijpuam verà pâuperum , qui 
In fua Farovhia funt* nubifiumque puellarum » orpha- 
norum 1 pupillorum > infirmorum, viduarum » fenio 
demum confeâorum racioncin habeanc > eofque omnes» 
aliofque i quos vel fpirituali vel ccrnporali mifericordlA 
noverint indigcre » confilio* ope & facultacibus adjuvare» 
reliquofque iUo exemple ad eos Aiblevandos incicare 
conentur. 

17. S'ils ont manqué de faire le Prône 
& les Inftruâions les Dimanches & les 
Fêtes , ainli qu'il leur cft ordonné. Le 
Concile de Trente les y oblige fi expreP- 
fement , qu'il veut qu'ils le faffent , & 
en langue vulgaire de chaque pays , 
s'il eft neceflaire pour fè faire mieux 
entendre ; & s'ils ont été negligens 
d'avertir les peuples de Pobh'gation qu'ils 
ont d'y afliftfer lorCqu'ils n'ont aucun enfir» 
jpêchcnieot légitime» 

Jerem. xj. &E7^eh^ 34. Parcebant Pa flores fcmetrp« 
Ibs> &gregem meum non pafcebant» &c. 

/(om* r«p. lo* Qnomodo invocabunc in quem non cre- 
^derunt? quomodo credenc ei, quem non audter^ar^ 
Qùomodo autem audienc Hne przdicame ? 

*• Tim* 4. Praedica verbum* 

€one, tAreUt* ^- fub L«J' IIL can- lO. <*». 8ïf. 

€onc* t. I^i-mo- ic* aSt, 1. an» i o}4. Omnibus Domîni- 

«18 & (èdis diebus admonere przdicando populum de« 

Ik:ac9 fecundùm lllud , argae . obfecra » incrcpa > quia 

Sacecdos fi fin? prxdicationis fonim mcedic, Incermi- 

■lUtione divinâ mortis reus e(l. 

Conc. Tnd. fcjf f . caf. t. de J^. Archi prcsbyteri quo- 
' W?» plcbani, & quicumqUc Parochi aie? , vel aliàj. 
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curam animarum habentes pec fe , vel ali'os idoneo$-# 

ii légitimé impedici fuerinc . diebus falcem Dominici» 

& feicis folemnibus plèbes fihi comniiflas pro fua , Se 

eariim capacicace pafcant falucaribus verbis > docendô 

quae fcire omnibus neceflarium efl ad faliitem» &c* Bt 

Jejf 14. ca^. j^ Kçc non u€ inter Mi/Tarutn foletn* 

^iiia« auc divinorum celebracionem > facra eloq'iia>â^ 

falucis monita eadem vernacula lingua fingulis diebus 

feflis vel folemnibus explanenc. Et cap 4. Moneatque 

•^opulum diligenter ceneri unumquemque Parochia; fua: 

înceceâTe > ubi commode id ficrl poteA ad judiendun» 

veibum Dei* 

ComiU i^eiioL €. I{emenf, I^thom. V-^rdig, ^artùtr» 
Tolof» fuprk- S. Vafil in f(eg. hrevior. inter Jteg. 48.Cui 
docendi munus commilTum efl: , fi annunciare negligatt 
perindè uc homicida judicecur. 

18. S'ils ont folKeité, comme ils doï- 
vent,1es Exécuteurs tcihmentaires, d'ac- 
quitter les legs pieux , dont ils font char^ 
gés , & les y ont contraints par les voies 
que les Conciles leur ont mifes entre les 
mainsa 

€one, Carthai» 4' C, 9. Si qui obligation es derundO"- 
xum aut negant Ecclefii^ >' auc difficulier leddunc > tai^ 
quam egentiumnecacores excommunicentur. 

C tua nos de teft» f^ ult» volunt*. Mandamus y qua* 
lenus execucorescedamentorum hujurmodi, ut bona ipfai 
fidelicer , & plenariè in ufus pia:diâos «xpendanci mo-* 
iiitione pracvla compellas- ' 

Ctffff* 'Bitur in m, de cmmeteriis^ c* ic. & il. Cogattt 
.4II05 ad eaperfolyenda & reflituenda. 

Conc» 20irùon» /npi à , dt tefiamentis» 

3;9. S'ils ont f^û ks choCes neccfli&irtil 
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pour faire un mariage légitime ; à fça- 
voir cju'il n'y ait aucun empêchement 
canonique entre les perfonnes qui fe veu^ 
lent marier, comme <le parenté , d'alliance 
de Vœu de Religion , de contrainte > & 
autre femblable. z. Qu^ls fe marient ei» 
préfence de leur propre Curé ^& de deux 
^u trois témoins. 

Infiit. /uris Canon, llb, i. tit. li. qus mdtrimontnm 
4mif€iir9 pojfunr, £rror , conditio » votum > cognatio -» 
crimen t culcus > difparitas > vis . ordo t ligamen » ho* 
Beftas , û fis a (finis . û force coire nequibis , fi Parochit 
êc duplicis defic praTcntia teflis , rapcave fît muller , nec 
parti reddita xmx , hxc facienda vcrant connubia^ 
taâa recraâant; 

Cône. Trid. ftff 14. cÂf' U I^^ormm mAtrifutnii Qm 
aliter « quâm prxfente Parocho « vel alio Sacerdote de 
ipfius Parochi feu Ordinarii lirentia » & duobus vcl 
tribus tdVibus matrimonium contrahere attencabunt » 
eos fanûa Sytiodus ad fie contrahendum onuiino inha- 
biles reddic > & hujufmadi concra^^us irrites & nullof 
■ciïc decetnici prout eos przfenci Decreto irricos facit» 
& annullat. Cttie, ^MtdioL 5. tit, qum ad nuurimonium 
ftftinent. 

20. S'ils ont fait des mariages fans avouv 
!• publié les trois bans , fî ce n'eft que 
rBvêque ou fon grand Vicaire en eût 
donne la difpenfe , 2. Sans avoir permit 
fion du Curé des parties ou de l'une def^ 
dites parties , ;. Sans les avoir exhortés 
de fe confeffer & communier quelques 
jours auparavant , 4. Sans s'infoniier fit 
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elles font initruitts fuffifamment de h 
doftrine Chrétienne , & de la dignité de 
ce Sacrement , de ià fin & de lè& obli- 
gations» 

€cfÊC. Trid. in eodemcap, Idcircà Lateranenfis Concîlit 
lîib Inhoc> III. celebrati, veftigiis inhfrendo pr«ecipic> 
ut in pbderùm antequatn macrimonium comrahatur* 
cer à proprio concrahentium Parocho tribus continuis 
^iebus felHvis in £ccle(îa inter MifTarum folemnia pil« 
l^licè denuntietuc > iater quos matrimonium Ht contra-' 
lienduni..»'quod û quis Parochus , vel alius Sacerdos.'» 
ûve regularis , ûvc fccularis fit ; ctiam fi id fibi ex pri' 
vilegio vel Lnmemorabiliconfuetudinelicere concendat» 
aherius Parochiz fponfos fine tllorum Parochi li:eotia 
matrimonio conjungere aut benedicere aufus fueriC) ipio 
jure tamdiu^ufpenrus maneat > quamdiu ab Ordinario 
ejus Parochi, qui matrimonio' intereffe debebac, feu à 
quo benedié^io rufcipienda ,erat , abfolvatuc . . . poftrc- 
mo CanGtiL 5ynodus conjuges horcatur > ut ancequamcon- 
trahanti vel falcem tridiio amematrimonii confumma- 
tioneti], fua peccata diligenter confiteaotur > & ad fane- 
liffimurn Eucbaridiae Sacramemum ptè accédant, 

^<#|2'4' dt I(efarM. cap. 7. Ut fidelis populus ad (mCcU 
pienda Sacramenta majori cum reverentia arque animi 
âevotioae accédât , prxcipit fant^a Synodus Epifcopis 
4»mnibus i. ut non folùm cùm hsc per Ce ip.'os eruac 
7>opulo adminiilianda > priùs ilhoruin vim & urum 
J>ro fufcipientium captu explicent 1 &c» Concile 'BurdijaL 
P^pr^» Priufquim eciam populo Sacramenta mini firent» 
«orum vim & ufum pro capcu fîdelium exponant , ut 
fci^nt quid rurcip£re , & quem inde fiuâum referte de- 
fcenr. 

21. S'ils ont toujours eu des regiftres 
ides Batêmes , Mariages , Sépultures , &r 
Çi^nËrmations ;t>^tijDii qu il leur eltordoa- 
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ni par l'Eglife^ & par les Ordonnances des 
Kols. 

Cono. Tridpfejf. 14. de I{ef, matrim, e. i. Hibeât Pa"* 
Zochus librum » in quo con/ugum & teflium nomina 9 
iiiemque Se locum contraâi macrimonii defcrtbac > queiA 
ililigentef apud fe cuilodiac. 

Coneil. 'Burdigdl fuf» dt PMrochtJmXJt aucem de fuîs 
ovibus racionem 1 cûm necefTe fueric > reddere poifînt » 
fiigulis annis quatuor libres feu indices conficiant , la 
quorum ano bapcizacorum > &c. 
' Court 7^ai4!on. 1551, de rcgifiro bétptifin* &c. Ordonna 
ds Pféuifois /• nnn*. 1559. 4»r/. $1. $x. 53. Ordonn,-de Hlois^ 

21. S'ils ont gardé leur refîdence , & ne 
fb font point abfentés de leurs Bénéfices 
ians caufè légitime & raifbnnable , recon- 
nue & approuvée même par leur Eve- 
que , quand rabfence a été d'un temps 
confiderable r ainli que le Concile de 
Xrcnte lordonne , qui déclare qu'outre ' 
le péché mortel qulls commettent ne re- 
fidant pas , ils doivent rendre les fruits 
die leurs Bénéfices à proportion du temps 
de leur abfcnce', pour être appliqués à' 
la Fabrique de leurs Eglifes , ou aux pau-* 
VTCS de leurs Paroifles , fans qu'il fbit rie- 
cefiàtre qu'il intervienne aucune fentencç 
du Supérieur. 

<^mciliHmTii'en'inum,fejfi ne 13* ra/'* i«Câfn prarcepi» 
dlifino manda tum (îc Omnibus > quibus animarum cur«. 
"j^mlfT^ eila.OYCS Aus agnorccse • • • ttamit ikcxofiwâ^r 



/ 
/ 
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Hynodus 9 profiter alias pomas adverfus non refidentes » 
fub Paulo III. importas &innovatas; ac mortaiis pec* 
cati reacum > quem incurrici eum pro rata temporis ab- 
ienciz frudus Aios non facere » nec cuta confciencia » 
^lia eci^m declaracione non fecutâ 1 illos iîbi decinere 
yoflfe i (cà ceneri auc ipfo cciïance , per Supèriorein 
îcclenafticum illos fabricx Ecclefîarum , auc pauperlbus 
ibci crogare. . . Eadcm ». omnino > eciam quoad cul« 
pam > amidionem fruâuum & pœnas de Curjtis infér 
icioribus} & aliis quibufcumque , qui BeneBcium aliquod 
£ccleiia(licum » curam animarum habens , obcinenc, 
iacrofan^ia Synodus déclarât & decernic , ica tament uc 
^uandocumque eos causa priùs per Epifcopumcognicâ^ 
probandâ abeflè concigerit > Viaticum idoneum > ab ipCoc 
^rdinario approbandum ; cum débita mercedis aHîg- 
aationerelinquanc-^Difcèdendiaucem licentiam infcrip^ 
tis gratifque concsdendam ultra bimeflre tempus*nifi ex 
gravi caufa » non obtineanc- Quod (î'per ediâum cicati 
ctiam non perfcnaiiter > contumaces fuerinti libérumi 
tiTe vulc Ordinariis , per cenfuras £ccle(iafticas , & fe- 
ouellracionem , & fubcraâionem fruduum* al laque ju- 
Yis remédia >- eciam ufque ad privacionem» compellere^ 
nec execucionem banc , quolibet privilegio > licentiâ » 
£imiliaricate > exemptione : etiam ratione cujufcumque 
Seneficii , paâione , flacuco eciam juramento • . . fuf-* 
jgendi pofTe. 

Co«<r. I^emtnfet fupri^ ©f rep^nAtiont Cnrafontm, 'Bit?" 
^^' fi^prà. De Paftorum refidentia. *A<^Her>f, fupra» De 
Xlfidencia» Conc- Tolof, fuirai » de refidemU. 

F '25. S'ils ont eu {bîn de s'informer foî^ 
fineufement li les maîtres & maîtreffes 
3'Ecolc étoient capables, & de bonne vie » 
s'ils inftruifent bien la jeuneffej & fi les fil- 
les ne font pas inflruitesféparémentd avec 
Iës gardons ^&cv 
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€•»#• 9Mf^<^ 1614. <«/'• I- Curent Re£tores <Ie mori- 
bus przcepcorum , viu » religione # (Uni* (jT* <«/. 8. 

14. S'ils ont fatisfait à toutes les fou* 
dations des Mefles, Obits, & autres Ser- 
vices dont ils étôienc chargés, & s'ils ne 
le (ont point contentés de dire une feule 
Mefle, pour fatisfaireà plulîeurs, dont 
ils avoient reçu les retrioutions ; car ils 
Cane obligés à les reftituer» & pechenc 
grièvement d'avoir feulement diiteré no^ 
tablement de dire celles dont ils s'étoienc 
chargés , ainii que la Congrégation du 
Concile de Trente le dit y ^ui déclare en 
un autre endroit les Privilèges mêmes 
qu'on en a pu obtenir révoqués. 

€ênc Trid./ef.t^ de l{ef, caf. f. Quando îgltur ex 
Bcneficiorum quorumcumque eieâioncTeu fuaoatione» 
suc aliis coafticunonibus ; 4ualicate& aliquzrequirimcur» 
feu cerca illis onera func iniunâa. . . eis non derogetur- 

ConC' *Aqtienf.f:*p. de 'elebratio*.^ ^Jf- Tolof, 'nf,d€ 
^ijfarum ceti'brdtione. Qui MiflTas obl'gatione celebrare- 
debenc Presbyteti , eos a£cio fidelicer perfu:igi Paro-* 
chi diligencer curent ^ m Clément. /<>. ctlebr. Miffirum im 
Cienent. gra n nimirum. • • nuperrimè facra Congrega- 
tioConcit. Trtdencîn. juflTuUrbani VIP- nonnulla cdi" 
die faluberrima Décréta pro oneribus Mifla um 1 rite SC 
fufficiencer obeundis > qux mjîpiunt : Cwn fdpè contins 
^at 9 &c. p:r quae revocantur privkle^a fatisifacienclî 
unica Miila , vel cerco colieâarum numéro pluribui; 
MilTarum obligationibus » &c. 

ExDecreto Congreg, Coneilii Tfident»eiif» tr« '^unli lif if. 
^ \6i€. San£la Congregatio fub obceUatione Hivint 
iudtcii mandat ac i^rxcipic > uc abroluc^ toc MiCae c^ 
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lebrentur* quocad rationem attribuez eleemorynvjpfïèr- 
crfpcx fuerint i ha ut alioquin ii ad quos pertinet- fu2 
obligation! non fatisfaciant» quinimniô graviter pec-* 
cent , & ad reftieutionem t^neantur : id ver6 ut jdeinceps^ 
obfervetur exa£tins i fanda Congregatio eadem auâo- 
ritate revocat privilégia» & induica orania quibufvis 
perfonis > BccleHis > & locis piis tam regularibus , quâm 
fzcularibus cujufcumque Ordinh , Congregationis * & 
IniHtuti > quamcumque ob caufam concefr4 , qalbus inr 
dulgetur utcertarum Mi^^arumvel anniverfariorum ce- 
lebratione» aut aliquibus Cofle^tis > feu otationibus 
plurium MUTarum onecibus in futurum fuTcipiendis 
iatisfiac 

15. Si par leur fbibleffe ou par leul- né- 
gligence ils ont été eau fe que les pécheurs 
K)nt demeurés dans leurs péchés faute 
de les en avoir repris , de-peur de cho- 
quer des perfonncs d^autorité & de pou- 
voir , niant jESus-CHRiSTpar leur fî- 
knce criminel , comme dit faint Grégoire 
Pape, fur- tout, ceux quiétoient dans leJ 
habitudes mortelles du blafphême, d'y- 
vrognerie , d'impureté , & d autres vices 
charnels , de la profanation des Fêtes & 
des Dimanches, du mépris de la parole de 
Dieu , & de la dodrine des chofes ne^ 
ceflaires au falut , des danfes diflolues ^ oa 
qui fe font pendant le divin Service , quoi^ 
eue défendues par les Ordonnances de 
1 Eglifc & du Royaume ; de même les 
pères & mères qui mettent coucher leurs 



tnfans avec eux après l'âge de cinq à lix 
ans» & les 'filles avec les garçons , ceux 
qui font dans les péchés des fuperlHtions 
qui fè con>mettcnt dans les Pareilles & qui 
iont (i indignes des Chrétiens , des inh- 
initiés , rancunes ^ & procès , où leur cha- 
rité pouvoit aifément remédier ; s'ils ont 
tnanqué à d'autres femblables devoirs fi 
redoutables à de fidelles Pafteurs , qui fojjLt 
la lumière du peuple, pour éclairer ceux 
qui font aflis dans les ténèbres; qui font 
jefelde la terre, pour empêcher autant 
<ju'il eft poffible toutes fortes de corruj)- 
tions & de defbrdres ; qui (ont les gui- 
des y & les conduâeurs des peuples , pour 
tes faire marcher dans la voie étroite; 

5ui font tes fentinelles de la Maifon de 
)ieu , pour avertir les fidelles des mal- 
heur!s& des dangers dont ils font menacée; 
qui font les Médecins des âmes pour leur 
enleigner & leur préfcrirc les remèdes 
dont ils ont befoin pour guérir leurs ma^ 
ladies; enfin qui font comparés aux trom- 
pettes par une expreflion qui montre afiez 
combien il leur efl dangereux de demtfu^ 
rer dans te filence. 

ifaï. €. Var mîlii , quia caoïi* 

Èi^ch^cap. 55. Si me (licence ad împîum : împîei morte 
glprleris.i non Fucris locucus uc fe cullodiac iinpiu^ à xi^. 
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fua , îpfe înipius in miquitace morictur ; fanguSnon tth 
ccm ejus <leinanutu:i Kquiram* 

Ctncil' ^AjHÏJ^ran» fuj Steph- V, & CznC' Mediol» f. 
fDe Us qud aà maerim»n» fiteram- periinenr» 

Cont* J{ethom» fupr. de C¥rarotwnofftiis ^eap, 1$. Aut 
âliod opos exercere iiob defîneiites « perfonalicer incr»* 
pet > & pofteà noo obédiences nominacim in proi^>eic- 
communîcacos prodamet » nec ad £cclefiani , nec ad 
iSacramenta admicat* 

Confiit, eonventAs O^ediol. snn, if 9f« de Puroeh'S' Vîcia 
publica & privau piudehcer coriigant i & corrigenda 
cnrenr. 

' :^oréU. S. Greg, lié» ±9. ekp. 6, Video autcm alioCt 
^fubus per locum Magiftecii exhoreandl Aiuc oâjcia a'r- 
l^uendique coinmilTa * q^i vident aliquid illicUum ad-* 
fnicci , & camen duni quorumdam offendere graciam 
jnetuunt • arguere non przfumunt* Quifquis i(leeft,qui<i 
aliud factt > nifi vidée lupum veniencem» & fugit ? Fugic;» 
quia tacuit: tacuic» quia defpeôâ xcerni gratiâi cetn- 
jporalem gloriani plus amavir. Ecce ante potentis fa« 
ciem intta fui Ce Utebras filencii abfcondit j & ficuc per»* 
Cçcutioni publics (ic occulio locum dedic timori * qurtl 
quis igitur talis efl H hase diftriâê judtcanmr , etH pei> 
/eçutio publica defuic » camen cacendo Ghciihun ne* 
^avit- 

:Afath' 5» Vos eftîs lux mund». 

yerf. lU Vos eftis fal terrae. 

Zt^:h» |. Fili hominis fpeculacorem dedi ce domuf 
IfracL 

s» Gre^» l. Pafioral' <r. i» Cordîum Medicî. 

j/aetc^i. Quafî tuba exalta vocem tusm* 

/16. S*Iîs ont abufe le peuple par des fo- 
perftitions, comme de ne dire la Mefle qu'- 
avec un certain nombre de cierges, & au- 
tres femblables. 

^ €aHc» Trident, fejf, la* décret, de érfervtatdis & evium 
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ciff&r. ^ijfd» Votkremo ne ruperiti.ioniloaif alîquis de* 
tac ' • • qnâmtntiarn verà MilTaruui » & candelaruin cet- 
mm numeruQi » qui niagis à l'uperdicioio culcu quâm 
â rerareligione, invencus e(i » onmiaùab J::cleaace« 
ilK»veanc, &c. 

CiHC'TLtir^^n. fufrà» Ne ipCos miniftrancibus laïct 
ceno Se ruperfliciofo candelarum numéro ucancur • auc 
alia aganc quz ruperftitionem deaocanc» 

Cfl»!.'. B^mtnf.ftff.fiprkdefirnlegiis, Tolof» fufrk dt 

27. Si ayant le moyen , ils ont donné 
{u|ec de fcandale & de mauvais exemple 
au peuple par leur avarice; ne faifant 
point d'aumônes , fe fervant à l'Autel de 
linge malpropre, fur tout des corporaux 
& des purificatoires fales , enfin ayant le 
refte des omemens de leurs Eglifes roui* 
pus ou indignes de leur miniltere« 

%Ad Tit, t. NoQ turpis lucii cupidum » fed horpîtâ* 
lem » &c. 

Concm Mtiiol^ 4. d9 omatUt deeorê us nitore fatrûrmm 
Ucormm* 

Cùue^ J(othom, fupr. de Cmrarorum •feiis» Probrum eft 
noftrz pco\rinciz â plerifque , etia n diciori «hs affeâati 
lordei » ia familia * in veiUbut , acque in Ecdeiiis > Sap 
cnmencis & aicari. 

4 9nt, %Aquenf, fup» De cultu 0" oma'u Ecriefirrum* 
Mihtl in Ecdrfîarum vafîs, ornaniencis, libris , auc aliit 
oobilibus fordidum fie : fed omnia munda » &c. 

i8* S'ils favent que les Curés , les Vicai-* 
res & les autres qui ont charge d'ames 
doivent avoir un Regiftre ou livre fecre€ 
de l'état delaParoifle, & avoir (oin dQ. 
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temps en temps d'y ajouter ou chan^^ 
ce qui fera à propos fuivant le divers éi 
de leurs Paroifliens. 

Pourdrcffer ce Regidre d'une manière 
utile&aifée, il faar diviler les grandes 
Paroiffss par quartiers & les quartiers par 
rues, ne mettre fur chaque feuillet qu'une 
familie; à la fin de chique famille laifler 
un efpace railbiinable pour y écrire les 
changemens & les befoins qui lui peuvent 
furvenir, chiffrer tous les feuillets en haut, 
faire une table des noms félon l'ordre de 
1 alphabet & mettre au commencement le 
titre qui fuit , Regijîre de l'Eglife ParoiJfi^U 

de fitint y. de N, lammencé le jour dt 

mois de de l'année 

Chaque feuillet doit être divifé en qui 
rre parties ou colonnes, dans la premie 
on marquera diftinâement les noms d'i 
chacun , commençant par le père & 
mère, & continuant par les garçons, puis 
par les tilles, & enfin par les ferviteurs ic 
lèrvantes, exprimant le lieu natal de ceux- 
ci,& depuis quand ils font dans taParoifle, 
& après le nom on marquera l'âge & 
condition. 

Dans les trois autres parties on mar- 
quera les befoins d'un chacun pour lesi 
y loubger * & même leurs bonnes quali' 



tés pour s'en fervir dans 1 occafion. 
' £>ans la féconde partie on marquera 
r.Si la perfonne a été Confirmée, t. Si 
die a fatisfait au devoir Pafchal. 3. Si elle 
eft inftruite des chofes neceffaires au 
Salut. 4. Si la prière du matin & du foir 
t& Faite en commun. 

Dans la troifiéme partie on marquera, 
ié Si elle aKfiite avec afliduité à TOffice de 
Ja Paroifle. 

' Dans la quatrième partie on marquera, 
l.Si elle a querelle» inimitié & procès, î. 
Ses facultés , (i elle eft riche ou pauvre ; 
riche pour donner l'aumône , ou pauvre 
pour la recevoir. 

On marquera toutes ces chofes vis-à-vîs 
du nom de chaque perfonne dans l'endroit 
à ce deftiné , comme il fera montré ci- 
après dans la formule , ou par un chifire, 
(i par exemple la perfonne a été confirmée, 
& on écrira les chofes que Ion ne pourra 
marquer par un chiffre ou par un O. 

Le Curé vilitera fouvent ce Regiftre, 
afin de favoir diftinâement les befbins de 
fcs Paroifliens pour y remédier. Il exami- 
nera tous les jours une famille ou plu^ 
fieurs félon la grandeur & la neceflité de 
{à Paroifle , il fera en forte de les exami-* 
lier entièrement quatre fois Tan , & même 
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plus fouvents'il tft neccfljire.il s'appli- 
quera aux befoins d'un chacun de la Fa- 
mille j & il y apporKrj , ou y fera appor- 
ter !e rerïitde le plus prompt qu'il lui fera 
poQible. 

Ayant reçu le mandement de l'Evcque 
pour fa vilite, il tirera de ce K.egiftre un 
mémoire fommaire de l'état prélent de fa 
Paroifle , où il exprimera en détail les 
perfonnes fcandaltufes, s'il y en a, comme 
les jureursjlts blafphemateurs, les adul^. 
teres& lesconcubinaires publics, Icsma 
ris qui fe font féparés de leurs femme! 
eu les femmes de leurs maris; fans autï 
rite de l'Eglife; Us perfonnts fiancées qi 
habitent en même maifon , ou qui fc ïn 
quentent avec fcandale , ks ufuriers pu- 
blics, ceux qui retiernent le bien d'au- 
trui injuftement » ceux qui font en inimi- 
tié, ceux qui ont négligé de fe confèffer 
une fois l'année , ou de faire leur Com- 
munion Pafchale, ceux qui font dans les 
Cenfures, depuis quel temps, & pour- 
quoi. ^ 

11 exprimera suffi dans ce mémojrekiM 
defordres publics , qui fe commettent op*^ 
dinairement; comme li on fait des danCcS " 
les Fêtes & Dimanches en quelque fa^on 
que ce foit , même les autres jours d'unç 
manierQ 
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inaniere l^cive & contraire à l'honnêteté 
Chrétienne : fi Ton y fréquente les cabsu 
fets ; fi on joue aux jeux défendus ; fi on 
y fait lès Fêtes & Dimanches des travaux 
4é£èndus , comme iî on y paffe des con« 
trats ; fi on y débite des marchandifes ou 
denrées ; fi on y fait des voitures , & au-- 
,cres travaux ferviles & manuels , & quels 
l^t les auteurs de ces defbrdres ; & enfin 
jlout le bien & le mal public de faParoifle» 
pour en informer pleinement TEvêque. 
(Néanmoins il prendra garde d'ufer de ceci, 
ivecune grande difcretion ,& dans les r&. 
jdjes de la charité: Il ne marquera rien dans 
les.regiftres.dont il ne foit lûr , qui ne foit 
public 9 ou qui puifle porter quelque pré« 
|udice aux familles. Ils ne con(ervcra ce re« 
giflre qu'autant au'il lui fera neceflaire 
|K>ur la conduite des âmes, & quand il fera 
;im nouvel état de fa ParoUTe , il mettra au 
^ le r egiftre de rançieiu 
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Oblzo. des QUKOIDCI» I»] 

EXAMEN 

Des QbligdtiûHfies Cbjmimr. 
Chapitre IX. 



t« ^Ils font entrés dans leurs dignités^ 
^ Chanoinies ou autres bénéfices > par. 
fimonieou confidence ^ ayant donné de 
l'argent 9 rendu fer vice , ou affifté de leur 
£iveurdes perfonnes pour les avoir, y 
ayant fîmonie en toutes ces manières y nul- 
lité du titre , & obligation de reftituer les 
iiruits reçus. 

Extravag. eemm. tU fimon, C* detefiabUe» Pet eleâîoaef 
iret6 > poltulaciones , confirmationes « provifiones feu 

ÎuarWs alias difpofîciones i quas fimoniaca condgeric 
ibe fieri > 8c quz vicibus oninino careant in Ecdefiis » 
'Mâaafteriis i digaicacibus & perfoaadbus i Officib £c- 
defiafticis » & quibufv^is Beneficiis , auc aliquo eorum 
ciiiquatn jus nullacenus acquiraur i nec iode faciac aU« 
quis fruâus fuos > fed ad illoriim omnium » quz percer 
pit» refUcuuonem fub animae Cux pcriculoiîc aflri^uf. 
C. eomptlert. *De fimonU Conc, Hemenf *BurdigiU, TêUfi 
§it, de fimoH. s\ Tbêm. i. t- f . loo. «rf. y. tu corp. £t 
Ideè fîcuc concrahituc fimonia accipiendo pecuniam * vel 
quamlibec aliam rem exceriorem > quod pettinec ad mii^ 
■ut à manu > ita eciau coocrahicur per munus i liaguaf 
pelab obfequio* 

2, S'ils ont gardé la refidence. 

Fij 
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€9nC' Trid. fjf. ii. cap, 5» In Ecclefiis non fefîdentesîf, 
feu non ferviences , nihil vel minus terciâ parce pcr» 
cipiant : non obftancibus exempcionibus > ac aliis con- 
fuctudinibus t eciam imnaemorabilibus > & appellacioni- 
bus quibufcumque. Crefcencéque non rervienciumconm- 
macia > liceac concra eos procedere » juxca juris ac fa- 
«rorum Oaaonum dirpoficionem. Sejf, €,csp. ui^ ffjf- ^^ 
cap» I* de derieis non rendent, C, eonfuetudinem. Conc^ 
ihCed, I. de rejidfiittta. Conc, l^orhtm, âr, tir, de Epifcop% 
éf Capitulis 2.i,ConcI(emenJ. ciu ne Capitulis & Qanonicit^ 
Corte, 'Bard'. de Capitulis & tanon, i6, 

5. S'ils fe font abfentés du Chœur (àriî 
neceffité > & fe font difpenfés de la plûr 
part des heures Canoniales, ou s'ils fe 
ibnt contentés de sV montrer au comr 
mençement ou à la fin , fous le prétexte 

{juieft un abus, Qu'ils gagnoient touteé 
es diftributions chaque jour affiftant à 
quelqu'une des grandes Heures , ou en y 
affiftant en partie. 

C'^nc» *BAfil. eap^ 16. Uc juxta menfuram laboris plut 
tninurve quifque capiac emolumenci » collens prorfut 
abufani illum» quo in una duncaxac hofa praefens* 
èotias dei diûribncioncs ufurpac : & illum > que fraepo- 
£ci> vel decahii aut àlii officiales funt» ex hoc folùm 
dood officiales funt i licfc aéïualiter £cclc&e non ab&ii^ 
quotidianas diflributiones perctpiunt. 

Co»ff. Trid.fejf, 14. de H^ortn. cap. 11. Diftributîonef 
vero 1 qui ftacutis horis incerfuerinc > reeipiant : reliquû 
quavis collufiohe « aut remiflione exclufa , his careant* 
juxta Bonifacii VIII- Dccretum, qiiod incipit Confite- 
*tudinem * 'qood fanâa Synodus in ufum revocat > noa 
obftantibus quibufcumque (lajtucis & conAiecudinibus.. 

CincMedioL 4. tû.de dijiributiênibus, Conc. *BHrdigél, 
tiu de ç^pitHlit% Onç» yifuenf. de Cânonicist idem-^ued 
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Cênc» 9ajil, & Tria, cit Conc»1^arbon. Tituric» deEccU» 
fis 9 can. S.TolUcur illa corrupcela» quziis jura cociut 
di: conceduntjr , qui uni cantum horaedies adfuerunci 
ta enim percipere > illi tancùm debenc . qui pondus diei 
pecterunc, &choro Ecclefix fîdelicer deferviunc. 

4. S'ils ont affifté au Chœur avec la 
gravité, le lilence, & la modeftie necef- 
laire , & li au lieu de chanter avec le 
Chœur , ils ont dit leur oSice en parti-^ 
culien 

C«iir. *Sdfil. feff* II. Qui cÔ.ti în choro fucrînt, gra- 
TKatem fervent, quam & loms & officium exigunt» 
non inilmul cum aliis confabulantes , feu coUoquences » 
ant liceras feu fcriptutas alias legentes , & cum pfallsndl 
^atia ibidem convenlat» iunâa ac daufa labia tenerc 
non debenc: fed omnes prxfertim qui majerifunguncur 
honore , in Pfalmisi Hymnis & Cancicis Dec alaciicec 
modulencur . . • neoio ibidem dùm hors in commune 
publicè cancancur I legac, veldicac privacim Officium» 
BAm non /blùm obfequium que obnoxius ell choroi £ub« 
trahie , fed aiios pfallences perturbât. 

Conc* i^ddioi. • //>• *Dt Us qui di^nitatts , perfonatuj , 

sut CancMientui hahent , & fit* quomodo verfandum ii» 

•^ro. Con^' 1L*rboH» cit, Ofiicium privatim non reci- 

9tt, CoHc. Tur 'igal fjftremum, Kcc privatim Oâicium 

ncicare ftacuimus* 

5. S'ils ont chanté pofément & diftînc- 
tement prononçant toutes les fyllabes fans 
fe prefler , faifant les médiations , & ne 
commençant pas un verfet, que l'autre 
Chœur n'ait entièrement achevé le fien# 

Conc, 'Stfileenf. cit» Laudes divinae per fingulas horas 

tion catdm ac feftinanter > fed traaim de cum paufa 

F» • « 
llj 
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dccenii : pncrcriim in mcdio cujuilibn vciilcull 'PCtî- 
raoruai, debicim faciniilo [nccc iblenini: ac feiiile ofli- 
cium ditfncntiini , icTcrcnier ab omnibui pcirolvincur- 
a-rid.fjf.i^np.ii. lachatoad pfalleniliim inllinitor 
HymnLi & Cindcii Dà nomcn rcvcienici . dillinftc • 
devoEfque budjrc. Csm. ^quaif. "Burdi^. Cihc Otidiil- 
f't''- 

■ S. Bernard jKfraCtaucji, Sim, ^yUndevosmoacO. 
àHtHlilSmi , pure ■ fempet ac llicnuè divinîi inicicfTc 
laudibas, Siccnuj quidEni : ut lïcui CEvcrcnur iia & ala- 
Cciicc DomiDo affillacii . non pigii- nan romnolei ci, 
non oCcitjniu , non parccntES vocibus , non pricideti' 
ICI vciba dlmidii , non inccgca craiirdientci,nc>n fraâîi 
K tcmïllii vocibus mullEbCE quiddam bal.ia de nace 
fonameii fedvidli; uidignuincil) & roniiu&affEâv 
Vocet fanai Spiritui dcpiDineniH j pure vero > ui alhit' 
sliud dum pfalliiii quod plâllitit cocigetis. 

6. S'ils ont toujours aflifté à l'Offia 
divia avec leurs habits de Chaooines Iè'^1 
Ion la faifbn. 

r Cm. •Bufii.îbid. Hoiai Canonlt 
tilati , ac rupnpellitiÎ! mundii 
longis , »el cappii , 
Tcmacem , Iccldî; 
T.U. fiF" 



t difturi cum tantn^ J 
, ac rcgionum <U->.^ 



icldîoi ingiediantur. 

. , Veniiuinruper dectnii Um in EccTc(i««. 

I^uâm extra afliduè utaonic. Csni - Sur Ji^. c^ TurtH. tiis 

7. S'ils ont eux-itêmes fait l'Office, 
ou fe font contentés de le faire faire p 
des gens fubftitués. 



linicos compellantui abire ait' 



divina pcc Te Se non pcr TuM 



s. S'ils ont été au Chœur avec inten- 
tion feulement de gagner les diftribu- 
tiens 5 & non pas de chanter les louan- 

Ses de Dieu 9 & de s'acquitter de leur 
evoîr. 

VafiUus bvmll' in ?fmlm, x%. Ex ajflfè^u tancûm oracf 
allus fcitd ac prudencer caleliiaquarrit ', quidam perfunc- 
tociè ne^ acri accencione fummis labris vcrba loquicur^ 
cor autem eus procul â Deo eft. 

Co»(> MedioUm- )- tir. ^d ttd divine offitii pertinent» 

Sm Thom- ^uodUh. 8. art. ix. Si hujufmodi diflribu- 

tkmct rectpit quafi finem fui operis principalicer incen- 

Run* fimoniam comminic> & ica mortalicsr peccac. 

9. Si lorsqu'ils ont été pourvus de leurs 
Bénéfices, ils avoient l'âge, la fcience, Se 
Tordre que ces Bénéfices requièrent 

' Trid. ftjf. xi. de l(eform. cMp i. QMicumquc pofl: hac 
%à Eccidias Cachnlrales cric afTum -ndiis 1 is non folùni 
DacaliHus» a^atCi moribus & vit! ac aliis , quae àfacris 
Canonibus requiruncur 1 plenè de przdicus , verùm eciam 
in facro Ordine anceà falcem fex inen(îuin fpatio > conf- 
tituctis.&c 

Seffi 14. de i(^f. cap, ix. Nemincm etiam deinceps ad dî- 
gnUacem , canoaicacum » auc porcionem recîpianc > ni{i 
qui eo ordine facro auc fit iniciatus > quem illa digni*- 
Cis » pnebenda > auc porcio requiric 1 auc in cali arcate» 
àk infrâ cempus i jure*& ab hac Synodo Hatucum» initia* 
ri raleac , &c. 

Cône. J(%vennite tt/uh Clémente Papa V. Huhr. i^. 
Vec Canonicacus conferatur alicai in Ecclefia Cache" 
^ali { ni(i qui fciac légère & canrare 1 '& compecencer 
Oondruere* & 15. aonum actigerlc Nec canonicacus» 
id praebenda» &: ciericacus in Ecdefîa collegiaca i ubî 
ceci Tel places fueci&c la congc^atîone - nift fciac com- 

Fiiij 
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pctenter légère & cantate^ ^ duodecimum compIeyttU 

10. S'ils ont toujours porté l'habit Cle- 
rîcar, la Tonfure , & les cheveux com- 
me les Canons l'ordonnent , chacun feloâ 
Ion ordre. 

Conc LAtertiM» 4« e, \é. Coronam & toafur^m habeant 
coDgruentem* 

Trid. fupri. Vedicu iafuper decentt , tam in Ecdefî» 
quàm extra affiduè ucahcur- 

Etfejf, 4. c. 6 Quia vero > & G, habitus non facit 
^onachum» oporcet camen Clericos vedes proprio con* 
gruentes Ordini femper déferre . uc per decenciam ha- 
bitas excrinfeci» morum honellatem incrinfccam ofteA'«. 
dant, &c. 

. Coneil.^Aquenf. fuprk, *D9 vira O* hùntfiatt clericorum^ 
Cône, llitryon. *De vtts &honefl. cleric* ConCpVurdi^afit 
foflremum. *De vit A & honeft. clerit» 

11. Si ayant la préfence pour foUiciter 
ou avoir loin de quelque affaire du Cha-^ 
pitre , ils s'y font employés avec diligen- 
ce & aflèâion , ou l\ aucontraire ils 1 ont 
fait traîner en longueur pour en jouif 
plus long-temps , étant en ces cas obligés. 
a la reftitution des fruits que le Chapitre 
a perdus,& des dommages qu'il a fouffert^ 
par leur négligence. 

s» Thom, t. 1* qu, 6i. art.i, in eorp, Et'ideà refHoH 
tîo efl: aâus commutativae juflitiz , quando fcilicet re» 
iinius ab alio habetur» vel per voluntatem ejus* fîcuc 
in mucuo > vel depofîto * vel contra Yoluautea cjitt « 
ficuc in lapina yei AntOi ^. 
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Zftk, }, de InftitHt.Juftinian tit* de ohligAtion* &$• 
Sicut autem is. qui ucilicer geffit négocia > Dominum 
habec obligatum ncgocloruni gefloruni : ita & concrji 
ifle ^oque cenecur > uc adminidracionis reddic ratio-^ 
Bcm. Quo cafu ad exaâiininam quifque diligentiam com< 
pellicur reddere racioneoi ; nec fuâîcit taleiu diligencian 
adhibere > qualem fuis rébus adhibece folsc» il modÀ 
«iius diligencior eo commodiùs adminiftracurus elTeC 
négocia* 

12. S'ils ont donné ou fait donner la 
préfence fans jufte caufe , ou s'ils l'ont re- 
çue nonobftant qu'ils euilent été piqués 
par celui qui en avoit la charge. 

Coneil. *BafiUcap- lé, Depu ecur aliquis onus habenf 
Bocandi perfonas fiagulas > itatuco cempore non conve^ 
nientes , juramento adftiiâus agere fidelicer > & nulli 
j»arcere< 

' Cône» *Aquenf, *HArhon, fuff, Tlitrdt^. pojiremum. donei 
SHedioUn. i. *De offieio The/kurarii, Didributiones ecy* 
xum qui abfentia, vel erraticaufat nocaci faerint , ne 
per blvac : G id fccerit > cancumdem de^uo dec , quod ia 
Eccle.'tae uAïai confèracur ; SC ob eam caufam eciam uniuc 
msnûs didcibutiones aiDiccac- Et :Mediol» 4' tit De difiri'* 

15. S'ils ont tenu Chapitre aux jourJ 
ordonnés par les Scatut$,ou s'ils l'ont tenu 
les jours des Fêtes ou durant l'Office divia 
&ns une neceflité preilante» 

"€rnc. 'BAjtl,nt,Vroh\hct hxc fanûa Synodas,ut tempo» 
MU&majoris.prxfertiin l'oUmnibus diebustCapicula feii 
adus capkulares , auc alii craâacus per Canonicos noi» 
(Celcbreii«jr,nin forte ur^ens & evidcns ingrueret neceflU 
Caa :%ni veroad talcmliocamcapiculum inâi^tcitAàiB^ 
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aibutiOnibuiEluoLJdianiipeT hebdomadani 1 

iiei)uc tplî CiRoaid pco dit hoct diltribuDona ipfa* 

luciauoL. 

Cm. iKiiiol. |. rit. lu i!i gui digniimis , ftrfsmuui, 
aiH cmnidUni htbntr, Cntie. Miiiti. 4. ^gt frimini 
«i cMfitulii , tff. CeHtlI. viinTie , fiifti. T)t CiWHwi't 
^ CdpiiKl. Non coDvciiiaBi ia Cspiiulo diebiu té(tii> 
DEC aliù , tiDipoie miiocis Millx ; qui Ulii dkbul SC 
Âoiii CipiiuU iadixHÎt • illiui dici diftiibu([onibui u- 
IMi. &C. Cm(. ^jm.»;: ^«.m/. llKrJy-f. f.jî«ii.«i 

14. S'ils ont foufîert le relâchement, & 
favorifé leurs confrères ou leurs amis au ^ 
préjudice des Keglemens capitukires. 

foti[2 fcrvcMuc > El Mr^ 

ly. S'ils ont eu foin de reprendre & c 
corriger dans le Chapitre tout ce qui effi^_ 
contre Tordre & la difcipline , d'y paci- 
fier les differens qui font furvenus entre 
ks Chanoines, & s'ils s'y font conduits 
avec la modeftie & la gravité convenable 1 
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■ avec la modeltie « la gravite convenable'^ 
à des Chrétiens & à des Prêtres. H 

^«e. Sitcditltii. i- f^frn Qua in capitule alIquanJ^V 
ViJeatanquidBdii'iiiocuiii oSeiotuinruliu piifciipta^ 
Tuac. leâè 1 lici 1 otJinf . at^uf cura digniiac: gc^a.- 
tBi-.> an inier Ginanicosconciovcrilx lini > aa dillî- 
dia } . . . Dcijuc va6 cuiijiiara lanis lïi , iocoiè Sf fnu- 
liliKt in Clpîtuto loç|ucndî. Ctac. Mtdinl. 4, iji, Ou 
t^Minnt ai C.flmU , &c. "" 

i6. S'ils ont fait leinploi des revenu 
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4c leurs Bénéfices, de la manière qu'ils y 
font obligés , c'eft-à-dire , fi après leurs 
iubiiftance honnête ils ont donné le relie 
aux pauvres. 

' J« vfNi^ij^; tfifi» fo. ai 9ùnifac. Si aiitem prîvatim quae 
nobis futhcianc poflidemus * non func illa noftra . fedE 
pauperum, quoriuq procurationem quodammodo geri- 
mus » non propriecacem nobîs ururpatione danmabill 
Tindicamus. 

S' Profpeu lib. ». dt tntA comemfÎM* c. 9, Expedit fii- 
culcaces Ecclefixpoffideri , & amore perfeâionis proprias 
ccmtemni. Non enim propriae Aint > fed communes £c* 
de&e facilitâtes •• Unde dacur incelligi > quôd taies ac 
Cantî viri ( qui volentes efle Chrifti difcipuli t renua* 
tiavecuat omnibus qux habebant ) non ut pofrefTores.rect 
uc procuratores « facultates Ecclefix poffidebant £c id^ 
circ6 fcicnces niliîl aliud tfSk res Ecclenz , ni(î vota fî- 
delitun « prctia peccatorom i & patrimonia. pauperonu 
non cas vindicaverunt in ufus fuos ut proprias > (èd uc 
commendaus pauperibus diviferuiit. S, ^m^rd, in Ubm 
dt vita & mofùms CUritontm» Kes pauperum non pau«i 
perîbus dace , par faulfegit crinien elfe digiiofcicur. 

17. S'ils ont toujours été exemplaires 
& îrre^ochables en leur vie ^ & en leurs 
moeurs. 

Cotte, Trid, fejf 14* r. n* Eimoramlntegrîtate pol- 
Icanc f uc mérita Ecclefiz Senatus dici poHît. 

CmC' ^qutnf. fup.ie C^nonicis. Cùm deceac illosdl 
fnorum integritate oinatos edè » uc nomen Aium^ tuetî 
& retinerc pollînt > ac prs aiiis Clericis, Canonict Cea 
xegulares , ex obfervaca Tcclc&Mcx difcipîinz pêrféc- 
«ius régula nominari mereancur i i quibus cxceros ftu- 
^ium& amorem > ac tanquamregulam culcus divini noa 
plgeat acwipere- Conr. l{othom. 1581. 2>r Efifcopis & ^^^ 
fituUu T»r9ntnje i^Z}. "Dt Ot^ùnlis, 

Fv| 



ig.S'ils ont chafTé avec chiens ou oifeauir^ 
s'ils ont fréquenté les danfcs , les comé- 
dies & les cabarets , & s'ils fe font adoa* 
nés auxjcux de hazard , & aux autres 
divertiilemeas défendus, aux Eccleltafti^ 
ques. 

Trii^fupri, Ab Hlicitifque venatîoniburi aucupns i^ 
thorxis > uSernis i ludbufque abllineanc* 

T^rdi^al' 158}. de Cnpi$ilis& Canunicis^,A^uenf & 
"^titarbon, eod* tit» 

19. S'ils ont donné fujet de fcandale 
par de trop grandes freauentations avec 
des femmes ou filles , & lur-tout avec les 
mondaines > & celles qui étoient de maa^ 
vaife vie» 

fDiflifi^, I. cup, i(S CUticus. folus a«l foRiii'az tâbet^ 
iCIilum non accédât t nec propcer fine-majoris natu Sacer-< 
dotis iuflione : nec folus Presbyter cum fola fœminai 
fabulas mifceat > &c» 

€ép, II. li. 1). 14- M.*^' 17- *8* COHC^ Trid.feJ/l if, 
•• if* Prohibet fan^^ Synodiis quibufcumque Cle^icis 
ne concubinas auc alias muUercs > de quibus poffic ha- 
beci fufpicio > in domo vel extra decinere ; àut cum ii* 
lillam confuetudinein habere audeanc : alioquin pœnis 
lacrîs Canonibus > vel ftacucis Ecdedarum impodcis pin 
lELtantur * &c- 'Èurdigat. fuprk' Ut autem offènfiohes 9C 
fcandala > quz est contubernio atqiie conviâu hominuia 
Xcclefiallicorum cum laïcis, pr^fétcim toanimOaio juali^ 
|ps> QXiri fuient & tollancur » ^tt 
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EX ji M E N 
Des obligations des ConfefeurSé 

CHAPfTaE X. 

!• C*Ils fa vent que le Sacrement dePê-^ 
*^ nitence a été inftitué par Notre Sei- 
gneur Jesus-Christ, pour remettre 
en fa grâce ceux qui l'ont perdue par ks 
pèches commis depuis le paterne. 

Cons, Trid,fejf. I4.. etp. i. '^e pœnitenr. Dcus illis VÎCB 
temedium conculic , qui fefe pofleà , [ id cfl potl baptif" 
mum 3 in psccaci fervicucem tradidiûeiK i Sacramentum 
videlicecpœnitentiZf quo lapfîs poft bapcifinum > bejie« 
Bcium m rcis Chrifli applicacur. 

2. S'ils favent que Notre Seigneur inftî* 
tua ce Sacrement après fa Relùrreâion ^ 
lorfqu'étant apparu à f es Difciples, il leur 
dit : recevez le Saint -Efprit, les pechéf 
feront remis à ceux à qui vous les remet- 
trez , & ils feront retenus à ceux à qui 
yous le retiendrez» 

Cap. 7. Dominus a iicem Sacramentum poenicentiscunc 
torxcipuè indicuic , cùmà morcuis excttacus > infufHavit 
«Q di'cipulos fuos , dicens : xAccipife Sfiritum f&n6tum\. 
quorum remiferiris peccAta » rtmittHtttur fis , & quorum 
^niiuuritif % retents funê^ 
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1^4 Oblicati ans 

5. S'ils faveot que les faints Peres oof 
toujours crû que pir cette adîon fi rei 
marquablc, & par ces paroles )i manifèftes 
( que nous venons de rapporter j J e s u s- 
Christ avoit communiqué aux Apô- 
tres, & à leurs légitimes SuccefFeurs, U 
puifTance de remettre Sc de retenir les 
péchés. 

C4;i. I. Quo tàm înlîgoi h&o . & Tfrbi 
rpicuii pocdlatemieniiitindi . & rerinsndi , — 

Ecconciliindos Aielu , poil bipcirinjm iaploi , ApOM 
lolii at eoruni Icgirimii lucceflbribus fuilTe , «1 -*^ 

*ic. 

4- S'ils favent qu'il ne fuffit pasdede-fl 
clarer l'es péchés , & de recevoir l'ablow 
lucion du Prêtre pour en obtenir le par-1 
don ; mais qu'outre cela nous avons en^ J 
core befbin de beaucoup de larmes & d'à- T 
ne laborieufè pénitence. 

Céi-fif. (af-i.hà qiiam ramai noïîiiCtm & ^ 
JMi Ficumcnturn Fumiccniix.flnc ougnisnollEii fleiibuii 
éc Uboribus , ttiviaS ià cxigtoce juftiiiiipcrvcnlie nniui- 
«luam pofltiFnus. 

j. S'ils favent que ce Sacrement eft 
autant neceffaire à ceux qui ont perdu 
lagrace depuis leBatême, que le Baptême 
i'ell à ceux qui n'ont pas été régénérés. 

C'/- 1' ï^ iuiem bac Saci^niuiiuQi Pa;ijJcca[iLï ïigS\ 
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pù^ baptifinum ad falucem necefTarium « ut nondùia 
cegeneracis ipfe bapcîfmus* 

6. S'ils fa vent que la forme de ce Sa-^ 
créaient coniifte en ces paroles, que le 
Miniftre prononce» Egpteabfilvoj&c* ic 
que les prières que l^E^life ajoute par une 
coutume louable , ne (ont point de TelTen*' 
ce de la forme de ce Sacrement , & ne 
font point neceiïâires pour radmioiflrer 
validement. 

IM, ftjf, cûp> }. Docet praetercâ fanf^a Synodus» 
Sacramenti Pcenicenciac formam » in qtia praeci^è iplius 
vis fiu eft» in illis minlAri verbis pofitam eflc Ego té 
4ibj'olvù , &^ Quibus quidem de EccleHaB fanâz moct 
preces qiuBdamlâudabiliter ad junguntur : ad ipfîiu ta*. 
msa formz efifenciam nequaquam fpeâant , neque ad 
ipiîus Saaamenti adminiftracionem funt neceflaiiz* 

7. S'ils {àvent que les aftes du pénitenti 
(avoir la contrition ,, la confefliion , & la 
Dati^fàâlion , font comme la matière de 
ce Sacrement , lefquels on appelle partie, 
de la Pénitence , parceque a inftitution 
divine ils font requis dans le pénitent 
pour rintegrité du Sacrement , & pour 
obtenir une pleine & parfaite remiflioa 
des péchés* 

€ap*.i» Sunt aiitem quafî maeeria linjus Sacramenti îpp^ 
£111 saoucentis aâus , nempè concricio » confeflio 1 Se 
jûtcisTaâio : qui quacenùs in pcenitente adincegricaceni 
• ad plduroque Se fcifeâai» poccatonyï^ 
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ttmiSioïiem ex 'Dei inihcutione re^uiruncut » hâc rmo^ 
ne psnicentiz partes dicuncur. 

8. S'ils favent que Teffet que produîc 
ce Sacrement par fa force & fa vertu , eft 
, de réconcilier le pécheur avec Dieu ; 8c 
que quelquefois dans les perfonnes pieu- 
ies & qui le reçoivent avec devotiortf, 
cette reconciliation eft fuivie d'une paix 
& tranquillité de confcience , & d'une 
fort grande coniblation d'efprit. 

Cap, î Sanc vcrà rc« & cfFe^uj hujus Sacramentr» 
^Quancuii! ad eus vim Se efficaciam pertinet» reconcilia>- 
tioellcuiii Dea> quani iaterdùm ixi viris piis & cunt 
^evocione hoc Sacramencum pcrcipientibus , confcien- 
tiae pax ac ferenitas cum vehemeiui fpiricus confol»* 
«ione confequi fôlet* 

p. S'ils faVent que les terreurs împrî- 
snées dans le fond de la confcience dit 
pécheur, ni fa foi ne fout pas partie de 1^ 
Pénitence. 

Of. ).Sanâa Synodus eorum fencenctas damnât > giu 
J^œnitentiae partes > incu^Tos confcientis c.xrores i Se 
ûàem e£fe coiuendunc- 

10. S'ils favent que la contrition ncceP' 
faire confifte dans la douleur de l'ame > 
4& dans une deteftation du péché qu'on 
a commis, avec un ferme propos d!e n![y 
^lus iretomber*. 
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' iM'fejf, cap, 4. Concritîo quz primum locum inccf 
èi&os poenitemis aâus habct , anLni dolor sll dccedatio 
c(l de peccaco commiilb . cum proponco non peccandi 
de cecero. 

II. S'ils (àvent eue cette contrition s 
toujours été necellaire pour obtenir le 
pardon du péché, & qu'elle prépare à la 
remiflion des péchés rhomme qui'a per- 
du Tinnocence de fon Batême , lorfqu'el- 
le eft jointe à la confiance en la mifericor» 
de de Dieu y & au deffein de faire tout 
tout ce qui eft neceflaire pour bien rece- 
voir ce Sacrement» 

Cétp. 4. Fuit autem quovis tempore ad impetrandam 
yentam peccacorum hic contridonîs motus necefTârius» 
& in homine poft Baptifmum lapfo > ita dcmùm pr«epa« 
rat ad remiffionem peecatorum > (î cum fiducia divins 
mifericordiz > & voco przflandi reliqua ccnjunûus 
ût qua? ad rite rufcipicndum hoc Sacramentum requi- 
tuncur. 

II. S'ils fivent que cette contrition 
n'enferme pas feulement la cefifation da 
péché, le ferme propos, &le commen- 
cement d'une vie nouvelle > mais auffi 
la haine de la vie paUée. 

'Cap, 4, Déclarât îgîtur fanaa Synodus» hanc contrf*^ 
donem > non folùm cefTacionem à peccato > & vizx no« 
VZ propolîcum & inchoationem > fed veteiis etiam odium 
•Ontinere* 

1$. S'ils favent qu'encore que la coivi 
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irinon,lorrqu'elleeft parfaire par la cht- 
ricé , réconcilie le pécheur avec Dieu 
avant la réception aftuelledu Sacrement; 
cette reconciliation néanmoins ne doit 
point être attribuée i cette contrition t 
qu'entant qu'elle cft accompagnée dudc' 
lir & de la volonté de le recevoir. 
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qnindo chaci 
Dca teconcil 



:peircâiii> 'Qe concin^x, hoir.inonque 
■ ptïjrquim hoc Saci.iinencuzn aâH 

ini Dihiloinmùi icconcilïalionEin iofi,— 
Jacrarnenii voce é quod ia illa iaclo-^ 



14. S'ils favent qu'il n'en eft pas dm 
même de l'attrition , c'eft-à dire de la con. 
Irition imparfaite, qui ne prend fon origf 
neque, ou de la confideration de la b ' 
deur du péché, ou de la crainte de l'en! 
fer & des peines éternelles, laquelle n 
moins fi elle exclut la voloncéde pecheej 
& enferme refperancc du pardon , ne'l 
rend pas l'homme hypocrite & plus cri- 
minel, miis eft un doïi de Dieu & un 
mouvement du Siînt Efpril , qui à la vé- 
rité n'habite pas encore dans l'ame ; maû ' 
qui la meut Se l'aide à fe préparer à I' 
jufUce. 

C^f. 4. IlUm vnà coniriiioncm împerfeJlJn 



nber concipituri û voluncacem peccandi excludaci cum 
fpe veniz * dedarac > non folùai non facere hominetn 
kypocritam , &magb peccatotem , yerùm etiam do- 
nom Dei efTe , & Spiricûs fanûi impulfum , non adhuc 
"^dem inhabicantis > fed cantûm movencis » que pœ« 
nicens adjutus viam fibi ad judiciam parac 

15. Slls favent que quoique Tattrition 
par elle-même & hors le Sacrement ne 
puifle pas juftifier le pécheur, elle ledif- 
pofe toutefois à obtenir cette grâce dans 
le Sacrement. 

C4f. 4* £c quamvls (îne Sacramento Pœnîtentiae pet 
fe ad juniHcationem perducere peccacortm ncqueat • ca- 
mea eum ad Dei gratiam in Sacramenco PvJcnhencUi 
impetrandam dirponic» 

t 

16. S ils favent que le Sacremdht de 
Pénitence ne confère la grâce qu'à ceux 
qui ont le cœur plein de bons mouve* 
mens , & que ça toujours été le (èntimenC 
de rÉglife. 

Cdf. 4. Fals6 quidam calumniantur Catholicos Scripi* 
cotes » quafi tradiderînc Sacramentum Pomitentiae. abf* 
que bono mocu furcipiencium , gratiam conferrc : quod 
ftunquam Ecclefîa docuic » nec fen/Ic. 

17. S'ils favent que la contrition doit 
Scre libre, & volontaire & non pas coni« 
traintc & forcée. 

Ca/*. 4* Sed & falsodocenc concrîtîoneni elfe extorudi 
le coaâ;jun> non llbei!am& Yoluocarum. 
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18. S'ils {àveftt que la Confeflion def 

Îechés a été inftituée par Notre Seigneur 
esus-Christ,& qu elle eft neceC- 
faire de droit divin à tous ceux qui ont 
pecbé morcellenient depuis le Batême» 

, E^d. fif, cMp. ç. Ex inflicutîone Sacramenti Pœnîten- 
tiae jatn expHcata 9 univerfa Ecclciia femper incellexit , 
inflicucim etiam effe â Domino incegrani peccatorutn 
confeflionem , & aainibus poft Bapcifmum lapiîs jure 
divine necefTariam exiftere. 

19. S'ils favent que c'cft Notre Sei- 
gneur qui voulant monter au Ciel , laiffa 
aux Prêtres fes Vicaires, le pouvoir de 
connoître de tous crimes , dans lefquels 
tomberoient les fidèles , & de prononcer 
la fentence , foît pour les remettre , foit 
jK)urles retenir. 

Cap» 5. Domînus noîlcr Jefus Chriftus > c terris afceiv 
furus ad c2los> Sacerdotes lui ipilus Vtcarios reliquît » 
canquâm praeSdes & judices- » ad quos omnia morcalia 
Ccimina deferancur , m quz ChridI fidcles ceciderinc » 
que pro poteftace clavium re.nifTionis aoc recencionii 
pecca:oruni> fentenciam pronuncienc 

20. S'ils favent que les Prêtres ne pou- 
vant exercer ce jugement fans connoiil 
fance de caufe , il ne fuffit pas de leur 
déclarer les péchés en gênerai ; car ils ne 
peuvent pas garder l'équité dans les pei- 
nes qu'ils doivent impcfer > li on ne les 
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déclare en détail : d'où il s'enfuit qu il 
Tauc que les pénitens s'accufent de tous 
les péchés mortels dont ils Tentent leur 
conlcience chargée y après une exaâe dif- 
cuflion , quoiqu'ils fbient très-cachés , Se 
qu'ils ne loient que contre les deux.der- 
niers Commandemens de Dieu y étant 
certain que ces fortes.de péchés font quel* 
quefois de plus profondes play es dans 
1 ame y & font plus dangereux que ceux 
qu'ils commettent en public. 

Cl/. 5* Conftac enim Sacerdoces judicium hoc în' 
fCognicâ,. causa , exercere non pocui^ : neque aequicacem 
^uidetn illos in panis injungendis fervare potuifTe » d 
ïn. génère dumtaxatt & non pociùs in Tpecie » ac figiU 
lacim i fua ipû pcccata dcclarairenc £x his colligicur 
.«portereà panicencibus omnia peccatamorcâIia> quo^ 
.rum poil diligentcm fui diiVudionem confcientiam ha« 
benc» in confefllone recenferi, eciam (i occultiffima iita 
fiât I & cancùm adversùs duo ulcima Decalogt przcepea 
CdaimiiTa . . . • aux nonnumquam animam graviùs fau* 
ciant » ôc peiiculoIioEa func iis quae in manifedo ad* 
mitttmtur. 

XI. S'ils favent qu'encore que ce fbît 
bien fait de fe confefler des péchés vé- 
niels , & qu'on le puiffe faire utilement 
& fans aucune prélbmption , ainfi que le 
pratiquent les perfonnes de pieté , on n'y 
cft pas néanmoins obligé , & que ce n'en; 
pas un péché que de ne le point faire , par- 
cequ'ils ne nous privent pas delà gracc;^ 
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& que nous avons plulieurs autres moyens 

de les expier. 

Ctf. i. \ enulia quibus â gf" D'' "on nfcludî' 
■nui , Bc in qux ficqncnciùi labimur • iiuinquam icùi 
te uiiU*cr cruaquc □nineni przfutnpLÏoncm in conlEffia- 
ne diciiuui > quod pioium hominum urui dcmoaftnc i 
taceii (amen ciui culp^m , mukirquï aliii icmcdiii ex* 

12. S'ils fâ vent qu'on eft obligé de s'hu- 
milier devant Dieu par une véritable & 
iincere Confeffion pour tous les pcchés 
mortels , même de penfée , & de faire 
ce qu'il faut pour en obtenir le pardon ; 
parcequ'ilsoous rendent ennemis deDieuj 
& enfans de fa colère. 

op. f Vtcùmcùm univccniinorcaliapucau.ctiun 
cogitaiianit I homincs itx Ëliai & Dfi ininiicoi reit 
étai: nccclTuin cti oœniumcciamvcniam, cum apEiK 
& VEtccundii confcflîoDcà Dca quxteic* 

ïj. S'ils favent que comme les fidèles 
qui prennent tout le foin qu'il leur ell 
poflible deconfefler les péchés dont ils 
ie (buvienncnt, excitent la divine mifc- 
ricorde à les leur pardonner tous ; de mê- 
me, [ceux qui font le contrairej & qui en 
retiennent volontairement une partie , ne 
reçoivent de fa bonté le pardon daucun; 
parccque iî le malade a honte de décou'"" 
vrir (on mal au Médecin, il eftimpoffi 
tile qu'il le guerilfe. 
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C«^* 5« Icaque dum omnia , quae memoric occurruhc» 
MccACa > Chrilti fidèles conHceri luident > ptocul du<« 
oio omnU diyinz mifericordix ignofcenda exponunc f 
^ ver6 fecùs faciunc . & fcienter aliqua retinent « 
MLihîl divinz bonicaci per Sacerdorem remiccendum pro< 
fCnunc i R enim erubefcac aegrocus vulnus medico deces 
gère» quod ignorac medicina non curac- 

tj^. S'ils fa vent que les pénitens font 
obligés de déclarer non-feulement tous 
ks péchés mortels , mais aufli les cir^ 
conuances qui changent Tefpece dupe-* 
ché, prceque fans cela la Cônfeflioa' 
n'eft ni fincere ni entière y & que le CoiW 
feffeur n'ayant pas une connoiUànce fuifi«« 
fante ^ U n'eft pas poffible qu'il puiflo 
bien juger de la qualité des crimes y ni 
impoferaux pénitens une (àtisfaâiop pron 
portionnée. 

Ot^. 5. Colligitur pnetereà > edam drcitmftanciai Sa 
CoafdSipne expliçandas eflfe > qiue rpeciem peccaci mv- 
uncquodiîne illisi peccaca ipfa neque a pcenitend«^ 
bas incegrè exponamur , nec judicibus innocefcanc -> ic 
Seri neqoeat > uc de gravicace crimintun tc6tè cenfem 
poffinc > & ponam quam oportet 9 pro illis pGmii«nti<* 
oof ûnponere- 

tj. S'ils fàvcnt que c'eft une impiété 
de aire aue la Confeffion des difFerentei 
e(peces au péché & des circonftances 
aggravantes foit impoflîble , & que ce fois 
b torture & la gêne des âmes ; car il eft 
1un43aM que TEgUfç o'e?dge des péx^tcot 
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aucune autre chofe linon qu'ilp s'exami- 
nent avec foin , & qu'après avoir cher- 
ché dans tous les pUs & replis de leur 
confcience , ils fe confeffent de tous les 
péchés mortels que la mémoire leur re- 
préfente » & quant aux autres qui ne leur 
reviennent pas en l'efprit , ils tbnt du, 
nombre de ceux pour lefquels nous dî- 
fons tous les jours avec le Prophète , Sel- 
gneur , p'rijieT^- mus des péchés que mut. 

■ et conmjfons jus. LL 

tîu bas ab hoii^inibus oiïolîs excogi»»s fuilTe ■ siSf 



I 
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luara taniirn cucuinlbntiaj 
|iecul]e in fcacrcm, S&1& impiuin ell curifclTioiiein , 
quzbàc CIÛODC Hcii pr^cipiiur , impcflibiUin diccrci 
■uc ramifîdnain illaoi conrcicmiaiuiii appellacc : coD& 
tM enimi nihil aliud in Ecctclîa i pccamcncibus exigi, 
qiiàn uc > pollqu^iii quifijur diligcntiùi Ts cxcuHéric , te 
^nrciEDiiz Tdz £aiu omnesScUtebras eiploiavuic. 
ca peccata coalîceaiuc . quibus fe OomiDum &e Oeuin 
iuuiQ oiotMliicc olfendiUs mcmincclc : celiqua aucein 
yrccau. qui diligtmec cogiiawi non occucrunci. ia 
•anivcrfum Eadeui canfcOiDne inclura, elle întElIiguniuri 
pro quibus Irdcliiec cum Prophna ilkimiu : ^b tectl- 

i6. S'ils favent que tous les fidèles qui 
«nt l'ufage de railon, fontobligés de fc 
confeiïcr au moins une fois l'an , & qu'il 
«ft très-bon de le faire au faine temps 
deCarême,feloii la pratique univerfelle de 
l'£glife,conimeparkle Concile deTrentç. 
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- C«/>>5<Ne4ue enim per Laceraiienfe Condlium £c- 
défia ilatuic ut Chridi fidèles oondccrencur , quod juie 
iiTioo neceflarium & inftiiutum eûè intellexerac , fcd ik 

{rasoepaini ConfeASonis i falceoi femel in anno ab ornni- 
iis & fingulis > cùm ad anaos difcrecionis pervenifTenc» 
jonpieretur. Unde jam in univerfa Ecdefia > cum 
Inge&ti ai^ûnatum fidelium fruâH i obfervatur mos ille 
faiucaris conficendi facro illo » & maxime accepcab^ili 
tempore quadragefimz : quem morem haec fanâa Syno* 
èoi maxime probat » & ampleâicur > tanquam pium IC 
joericô recinendum. 

17. S'ils fàvent qu'il n'y a que les Ev8- 

3ues & les Prêtres qui foient les Miniftres 
e ce Sacrement. 

' Bdd, fijf, cap. 6, Circa Miniflrum autem hujus Sacia- 
snenti déclarât fanâa Synodus , falfas efiê , & â veri- 
titt Evangelii penitîis aliénas doârinas omnes > qux ad 
alios quowis homines I praner fpifcopos > & Sacerdo* 
tes . clavium mioifterium perniciosè extendunt« 

28. S'ils favent qu'il ne fuffit pas d'être 
Prêtre pour entendre validement les con- 
felfipns y & que Tablblution qu'il donne 
cft nulle 9 s'il n a pas jurifdiâion ordinal^- 
re ou déléguée fur le pénitent. 

Eéui,ftf. cap. 7. Hxc Synodus confirmât, nulliui mo- 
menti abrolutionem eam eife debere , quam Sacerdos ia 
eumprofert. in quem ordinatiam lut fubdelegatam noa 
habeac jurifdii^ionem, 

zp. S*ils favent que les Evêgues ont 
droit de fe referver la connoiflance & 
le jugement de certains crimes dans leur 
Panie U G 
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Djocefe, particulièrement de ceux auf. 
quels eft annexée la cenfure d'excommu- 
nication , & que cette rcferve ne regarde 
pas feulement la police extérieure, mais 
qu'elle a même force devant Dieu , étant 
conforme à là divine autorité. 

C/f.j. Nequc Jubicandum elt.guindo omnla , cjux 
à Deo fuac I ocdinaia funi < quin lioc ideni ipitcof'n 
omnibus in fua Cuiqiw Dizicii > ia xdilîe lioncm ca- 
tneni non in dcftruàionan ■ liceai pioillitin fubiiitOi 

'aiianost 



50. S'ils favent qu'il y a un feul ca« 
auquel les Prêtres , quoique non approu- 
vés , peuvent abfoudre toutes fortes (' 
pénitens de tous pecliés&dctoucesca 
rurcs>favoiràl'article de la mort. 

Cff. 7- Vt nulla fie tcCavido îd atiitulo mortls e.J 
quE idEàomnu Sacrrilorcs quollibci pœDÎCEniei i qniM 
«iipfccacif fcccafiicis ablblvECc polTunc- 

5 1. S'ils favent que les Religieux, quoi 
qu'approuvés du Pape, ne peuvent en- 
tendre les confeflîons, non pas même des 
Prêires feculiers , ii l'Évêque ne les aau- 
paravant examinés, & jugK capables , ou 
s'ils n'ont un BeneHce à charge d'ames; 
quelques privilèges & coûcumes,mêaia 
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d^ temps immémorial , qu'ils puiffent ai« 
jc^er. 

Trid.fef. i|. cA^. iç. Decernit fanfta Synodus • nullimg 
«dam tegularem pofle coafcfltonu faeculariuin eciam 
Sacerdonim audire » nec ad id idoneum tepuuri « nid 
mut Parochiale Beneficium > aut ab Epifcopis per exa* 
men » fi illis videbinir edè aecefTarium • aut alUs idcN 
oeus judicecur » & approbacionem obtineat • • • privilc- 
giis»& coai'uetudine qaacnmque* eciam ûamemorabili t 
Uonobftancibus. 

^1. S'ils favent qu'il eft de la Juftice ^ 
ic même de la bonté divine , de ne point 
{Murdonner les péchés fans (atisfaoion ^ 
& ainfi qu'ils ne doivent pas donner Tab* 
Iblution qu'ils n'y ayent auoara vant obli« 
gé les pémtens , auiouels ils ne peuvent 
trop repréfenter la différence que le fàint 
Concile» fuivant la penféc de tous les Pe« 
XeS) met entre tous les péchés commis de- 
puis le Batême > & ceux qu'on a commis 
aevant 

£dd, fef, 14. (T. 8. Sanc & divinae ju(lici« ratio exigere 
¥idecur uc aliter ab eo in graciam recipiantur qui anto 
Bapcirmum per ignoramtiam deli}u::rint , aliter vctà» 
qui femel i peccati & dxmonis fervituce liber ati , Se 
acccpto Spiritûs fanai dono > Tcientes teiaiplum Dei vio- 
lare > & Spirinun fanâum contriflare non formidave- 
tînc; ôc divinam dementiam decet« ne ita nobis abf- 
qoeulla racisfaâione peccata dimittantur« ut occafione 
icceptâ» peccata leviora pucantes yclut injurii & con«- 
cameliofi Spiritui fanao > in graviora labamur» chefaihi 
4jfiiacei nobis icam ia die use. ,. 
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53. S'ils fa vent que les peines font très- 
utiles pour nous retirer du péché, i. Nous 
tenant lieu comme de bride , pour nous 
empêcher d'y retomber, faifant que nous 
fommes plus fur nos gardes , & nous 
. rendant plus vîgilans à l'avenir. 1. Pour 
guérir le refte nos péchés , & nous faire 
quitter les mauvaifes habitudes que nous 
avons contraâées , par l'exercice des ver** 
tus contraireis. j. Pour nous rendre con- 
formes àjESus-CHRiST qui a fatis- 
hit pour nous, & duquel nous tirons tou* 
te notre fufBfance. 4. En nous donnant 
des aflûrances certaines que fi nous lui 
Ibmmes conformes dans la foufFrance» 
nous lui ferons aufli conformes dans ïz 
gloire. 

C4p, t. Proculdubîo enîm magnopere â peccato revo«i 
cane» & quati fraeno quodam coérccnc hx facisfaâorUff 
pcrnae • cauciorefque ic vigilantiores in fucurum ppmi- 
cences efficiunti medencur quoque peccatorum reliquiis» 
& vitiofos habicus malè vivendo compataios , contra« 
riis vircucum aâionibus collunc. Neque verà fecurîor 
uUa via in Ecdefia Dei umquam exiftimata fuit a4 
amovendam imininencem â Domino pœnam , quam uc 
haec poeoitentiz opéra homines cum vero antmi dolore 
frequemcnc : accedic ad hzc t quôd > dùm facisfaciendo 
pacimur pto pe^cis Chriflo Jefu , qui pro pecctcis nor> 
tris facisfecic , ex quo omnis noura futïiciencia eft» 
coaformes efficimur > certilfîmam quoque inde arrhaqi 
jbabentcs > quôd fi compacimur & conglorificabimuc. 

34* S'ils (àvent qu'ils doivent mfok 
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1er félon la qualité des péchés & le pou- 
voir des pénitens , des fatisfaâions falu* 
faires & convenables , autant que le Saint- 
Efprit & leur prudence leur fuggerera , 
afin de ne pas conniver aux péchés /& de 
Ile pas traiter trop doucement les péni- 
tcns, en leur enjoignant des œuvres fort 
légères pour de très-grands crimes, & 
par ce moyen de ne fe pas charger des 
péchés des autres. Ceft-pourquoi , dit 
làint Charles , ils. doivent fça voir les Ca- 
nons Pénitentiaux , & s'y conformer , 
comme à des règles y autant qu'ils le ju- 
geront expédient. 

^^b. 5t Cuc, }• Fâche ergo fruâus dignes pœnî« 
tentix. ^^ 

itf. ^w« 7, de ffœniremia & j^anreneiOu c, 7. Pro qut« 
licare ddicU ccmpus pocnkentix impendacui* 

Cène. Trid. ftjf. 14. etip. 8. Debent ergo SaccrJotcf 
Domini 1 quancùtn Spiricus &C prudencia fuggeireric . prô 
quâlicate criminum « & p:rnitencium Facuhace falu* 
tares & conveniences fa. isfaâiones injungere : ne fi 
forcé peccncis conniveanc > Se indulgenciùs cum pxnt« 
tentibus agnnc, levilfîoia quzdam opéra pro gravIlTl*- 
* mis déliais injungcndo > alienorum peccacorum parrict-* 
pes efficiancur. 

S» Curoli infiitutionti, » de Saer pœnit» de modo impO" 
tfitndâ potnitcnns. Cùm hzc Parochus pro prudentia cha- 
riuteque Aia rpe;^abic , ciiin vero mjxiaiè videbic , ut ne 
pro peccacis gravi bas leviâimas pcrnitencias imponac: 
id quod & Confeiforibus & p^nicrnihiis periculofum 
eft : cùm id à faciis litteris , Ôc à Conciiiorum decretisf 
Se à fanâorum Pacrum fencencia alîenum Ht ; nam dU 
vinae linerar 2b iis qui poeaitenciam a?'mc , hoc efH»« 

G iij 
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giiant. arfruaui di'^ti fariinuU fdeitnc, «fn* »â 
"DMimum nnvÈviA'fAr in j«,Kii't , fim&fUiBu-.it 
vcrà qui peccatiï gtanihus \ettt quorditn piïnliinii» 
moilo) imponuni: bi ( Ciaon in^uii] ccn/'uiiHi fnl- 

nd cefiiaJai aafiiif- Imo Coocilium Tridcncinum doccc 
alienoruo] pcccïloiDm paciicipo £eij co: CanrdTocu» 
^ui dù^ii cUm pomiieniiliLii indulgniHam aguni . leviffi- 
■Di quxJani opcrapro gciviffimii di.lUtii in;iuiguni- •• 
pŒniicn.is pruetei culpw f'^ïcs perpcndriiti iîbi dI> 
mcntti oculoi pcoponcc Canonci pccnicuitlalu i qui lu* 
mcn le .'ihi > & pccahcnli quoque aSiiiDC i qui vi<ieanc 
quemaJniDilum , pro pecciii wiQBC , pimiicnùa &laii> 
poncniia , & furclpi.nda /ic- 

3Î. Silsfâvent quelcs pénitences qu'S 
faut impofer, ne doivent pas feulemenj 
êtreuti}esauxPecheurspour les conlerva 
dans la nouvelle vie & pour leur fcrvir ij 
remède dans leurs infirmités, mais aul 
pour la punition & le châtiment des ( 
chès delà vie paflee. 

Etdfijf.i^.i. Ï-Habcant »iitemptroeul!i 
tiâ'io 1 qium împonuni > non Ce (intùm ad . 
Caftodiiin t( inhrmïiaciii nudicamcnium > (ci 
pmciicatuni peccaioium Titfdiâim . & caftigaiioado! 

îô.S'ilsfaventqHelepecheurpeut fatiV 
faire à Dieu > non (èulemcnt par les peines 
aufcjuelles il te condamne lui-même ea 
punition de fes crimes, ou qui lui font 
impofées par les Prêtres, maisaufli par les 
fléaux temporels , que Dieu lui envoyés 
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te qu'il reçoit avec aftion de grâces, Sc 
qu'ÛfoufPre avec patience. 

Ead, feff, cap. $, Docet pra^rercà i?ntam eflc dfvmik 
tnunificencizijrg caieiri} ut non folBin pornis fpojace â 
nobis pro vindcando pcccato rufcept-s » auc SacerdocU 
arhif^io pro nienfura delicU inipoiîtis > fed eciam i quoé 
maximum amoris argumencum e(l s temporal] bus flagel- 
lis â Oeo inflidis , & à nobis patienter toleratis , ipud 
Deum Pacrem per Chriifaim Jefum fatisfacere valeAÏ 
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57. S'ils faventles cts les plus communs 
dans lefmiels il eft neceffaire de refufer 
ou de aiffrrcr rabfolution; dont faine 
Charles a donnné les règles à tous les 
Confcffeurs , pour être inviolablement 
ohfervécs;afin,ait- il, qu'ils foient avertis de 
ne pas accorder la grâce de rabfolution i 
ceux qui en font véritablement indigner, 
comme ils font fouvent ou par inconlide- 
fation, par négligence ou par autre caufei 
d'où il arrive que plufîeurs perfevercnt 
long-temps dans les mêmes péchés , à la 
perte & à la ruine de leurs âmes. 

s, C^roliaitAi pair, 4, inftruff- C^nfeJfanorHtn j tra- 
duit d'Iréilien en Latin dans te f^ituel de c/.i vm en Cham» 
fs^ne f en 1^45. & *n Franfoispar i'^rdre de l'^Jfembleg 
du clergé de France *» K355. 

' Ut moneantur Conte'iarii abfolutionis gratîam ncto 
efle .concedendamindignis ) qu'madaiodum fsrpi(fîmî 
ftnc ex imprudentia , negligentiave 1 auc alia c^uavU 
ratione evenire compercum efti unde contingic , ut pie* 

tîoue diiuÛfimè in iiiVUm peccaûs perfcvrrent , non fînc ' 
* ^^ •••• 

Gluj 
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gravi annnarutn fuarum jhâura : de feacencia plurîurÈi 
Theoloçorum , cam f^cularium > quam regularîum ptxf- 
cribendum cenfuimus quz in quibufdam ca(ibus obfer- 
vaada fine : Sciant itaque veile aos uc in concedenda 
auc neganda abfolucione in propofîcis infrâ cafîbus noa 
aliter fe gérant > quim quomodo hîc â nobis prxfciip- 
tum cfk» 

LA tous ceux quinefavent pas quels 
font y au moins quant à la fubftance , 
les principaux Myfteres de notre Foi, 
tous les articles du Symbole des Apôtres , 
rOraifon Dominicale, les commandemens 
de Dieu & de la fainte E^life, qui obligent, 
comme dit ce grand Samt ,fous peine de 
péché mortel , ou qui négligent de les faire 
apprendre à leurs enfans , & à leurs domef- 
tiques , & de leur faire obferver lefdits 
Commandemens. 

^^s fupri' Quonîam autem Chriilianus omn» > fi 
mdultus e(l . fub pœna peccati mortalis fcire débet arti« 
culos omnes S/mboli ^odoiorum > faltetn quoad fub« 
llantîani> infuper & prscepta Dei fanâzque Matrit 
Xcdefiae univerfa» quz fubmottali obIiganc.& doceatur 
communiter in (choiis doâtinz chriHianz-Si confeflarius 
pomitentem reperiat iftorum omnium ignariim , noti 
abfolvat ; quin primo quoque tempore iis addifcendis 
operam dacurum fe prçmittat. C^amquam G. auc à Con^ 
felTario fuo eodem vel diverfo > vel fua ipfe privacim 
confcientia jam aliâs ponitus ( quod diligenciffimè ex- 
quiretur} eam adhibere diiigemiam neglexerit>qu2 pro 
illius ingenci capcu ad ea difcenda fufficiens m s non 
priùs abfolvatur quàm huic obligationi aliqua faltem 
ex parce fecerit facis. 

Si Ycrd ea de re Aufquam anceâ moaicus fuecic > .po-* 
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tertc cùni ei graciam abfolutionis imperciri » eâ camen 
prxmifsâ femper inflruâione , quam panicenci fuâicece 
ce&fuerici uc unto beneficio non (le indignus. 

Si in pitres » matrérve familias incurrjt > qui famî- 
llares fuos > ûvc liberos » Gvc etiani fervos &: ancillas 
iAovum omnium * quae rêvera nefcianc , erudire negii' 
gaoc( quod in primis fcifcicaci faugec) vel non cu<- 
rent uc ab iifdem Dei aut Ecclefix praccepta rervencur» 
autt quod muUègraviùs eii, impedianc aliqnandà ne 
fer veneur i quemadmodum qui eos ica re:nper occupacos 
cenenc» urdiebus etiam fdtisà fervili opère nequeanc 
abftinere 9 fî quae Aint iibi necelfaria > comparare vo- 
liierinc : pocefUcemve ipds non facianc audicndz M'iffjs 
juxca £ccle(îae flaniu > aut qui non habita racione zta* 
ris 1 aut alcerius legicimi impedimenti > quadrageijmali 
cempore > aut atio quolibet > quo indid^un fît ab Lcde.'ûi 
jejunium > indifcriminatim omnibus ampliorem cœnaoi 
cfferanc» (inancve ofFerri t aut matutinis horis cibos in* 
^:rant antc confuetum lempus» vel etiam â fuis impu-* 
ne violari permktant lise przcepca > aut fî monicis per- 
▼Icaces fuerinc ,eos non expellant domo. His in caubus 
abfolutionem neget » nid forte fidem faciac pœnitcns» 
ofHcio fuo ferio deinceps faâurum fe facis i & quam 
antei rot ac tanris in rébus adhibuerac negligentiam 
correâurumfefanâè promiccat- 

Is ver6 qui promittit , (î nondum lis de rébus aut i. 
Confeflàrio > aut â Parocho monitus fuerit » pocerit ( uc 
iam fuprâ diâum etl ) abfolutionem confequi , (i autem 
monitus fzpiiu correâionem neglexerit , difFcrri dcbec 
abfolutio % donec prstdare falrem promifTa cceperit , de- 
dericque per aliquod cempus non dubia correftî animi 
argumenta* 

n. A tous ceux qui pèchent mortel- 
lement en luxe & ornemens fuperflus 
du corps ; on ne peut pas mieux ni plus 
diftinâement marquer les cas aufqucls 
luiàge de ces pompes & de ces pariH^es 

* Gv 
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cil: péché mortel > que fait S. Chaaiku ^ 

*/iBafrpri. lUud idem Pervabicerga eos , <juos îmmo« 
iUcus luxus obnoxios facic peccaci morcalis. 

Quoniani aucem hac hodra cempeffcace excrevk li^ 
immenfum * noa fine çulpa > negligeuciaque ConfeT**- 
fariorum * qui ab hoc inconfîderantiùs abrolvunt pas* 
nicences fuos » fortaflîs & nullum ea de re fcnipulum 
tpfi» moirenc : aliquos hic cafus. defignare placuic» ia 
qui bus moruliter peccac, cul cordi ed nimius iile luxus : 
uc juxcâ praefcripias jam fuprâ cegulas , fe geraac ubi de: 
îliius abfolutione-agetur. 

Quifqixis igicur ucicur hacpompa »- ut alios ad. pecca» 
tum morcale pellidat » teus ipffr fie morcalis peccati » 
auc fiex illius occafione » tcI violât ipfe , vel aliis eciant» 
aucor t(ktc caufacuc violencDelvel Eccleiîx prscepta» 
putà G. fello die vel laborec ». vel laborar» alios ^om« 
peKac > vel iacro auc non. iatorfîc >. aut impedlac alios. 
snterefle. Si qu«e uxor aut mafitum » aut àlium quemv 
Jibet 1 cui domeftics familiarifque rei cuta commifTa /îc», 
^ nimios fumpjus cogat.quos fciat aut certè probabi* 
licer furpiceturodia diSrencionefque domefticas parère » 
xnaritum vel alios Compellere ad blarphema. verba »> 
ad turpes & illtcitos quac^us* ad refecandaseleemofynas» 
tquas alioqui erogare ceneretur , ad ea omiccenda , q^uas 
^tx aliorum legatis facienda in fe receperat) fraudandos^ 
sre Aïo-creditores » fruRrandofq^e domedicos > & aliosL 
•pejrarios mercede laborum fuorafn, ad- certum cem>> 
fins prasHicuta. Si fuis eadem fumptibus inchicat. ad no» 
yum xs alieoum conTrahendum , cui folvendo etfam 
»ec tempus j^ar elfe nequeat (• quod nnfquim contingtOr 
uoe gravi prdximi deciimento )fi impedîat ne fîlix jan». 
jubiles collocentur , undè Ixpè in familiam magna labes. 
^edundat : denique (î jufta de caufa timendiim eft ne e3C 
immodicis, hujufmodi furopcibus > h<ec àliaque id genus. 
innumera. pecçata oriantur > jam dubium non «ft quiià 
monaliter peccat qui in his cafîbus Aimptus nknio» 

Quonlamferi. vix potefl» ut is eu jus expenOs 'ptth»' 
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ttl non debeat fcire > nimios bos fiunptus fimilcbus pec* 
cacis locum dare» gen.ratim , & univerlîm hoc judiciuai 
fieri poceft» hujurmodi homines elfe in flacu peccati 
mortalis , nid adhibuo diUgeati cuin pcenitence exami* 
fie Confeâario conftec de concrario ob peculiares quaf- 
daxa raciones. 

*- Reum etiam peccaci mortalis facîc modus fe ornandi • 
etiam G, non excédât (lacum & faculcaces perfonx; ncm- 
]>è à lafciviam infpiret» vel ex Te. vel juxtà communem 
Jioininum opinionem > vel (i vtdeat conjiciacve falteni 
probabiliter ex occafîone illius , quod inccc honeflot 
conditionis fux viros ac mulieres nondum (it uûtatus » 
non defuturos qui amorem impudicum concipiant » 
conceptumque ( ni(i protinùs abjici.it ) rcc'neanc menccr 
diuciùt contemnens , aut cercé parvi facichs illoruno ho- 
Ditniim falutem » il eodem otnicu ucipcrgit ,.haud du^ 
hivun quin mortaliter peccec * (îoïc etiam fî redis inf- 
tinica ut ad obCaenos. vel affeé^usi vel motus exprimen- 
drt > aut ad illorum aliqua etiam prxbenda indtcia . fîvè 
.pcr diverfos illius colores » auc alio quolibet modo. 

nLAceuxqutn^ont pas une vraie ic 
& ferme refolution de quitter le j)eché 
jufqu'à ce qu'on voye en eux,aumoins 
4in commencement d amendement ^ quel^ 
que promeflè qu'ils faffent d'une meil- 
{eure vie, lorfquele Confcfleura fonde- 
ment de craindre une rechute dans les mêw 
jcnes defbrdres , comme il eft ordinaire aux 
jeunes gens oififs & fans ocupation , qai 
paflent la meilleure partie de leur temps 
dians les jeux & dans les Pc ftins , & n'ont te 
cceur & la bouche remplis que d'amour 
ipipur & charnel , de dîfcours falcs & 
^hcKuiêtes , & ne (ê présentent au Trir 

G vj 
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bunal de laPénitence qu'une fois Tannée,^ 
fur la fin du Carême : & comme il y a lieu 
de craindre généralement de tous ceux 
qui ont pafle plusieurs années dans les 
mêmes crimes > fans avoir fait le moindre 
effort pour s'en retirer. 

%/^£F4 fuprà. £os înfupec monitos volumus diffèrenianf 
effe abrolutionetn > donec aliqua corredio appareaciis 
pœaicemibus > quos verinmile fit ad eadem femper pec" 
caca redicurosi quidquid concrâ atHrmenc cujufmodl 
func i przfercim juvexies ocio uc plurimùm dediti i qui 
majorem vicx fua? parcem infumunc in ludis , comefla- 
tionibus > ebrieracibus t & impudiciciisi blarphemi > de- 
traâores > curpiloquio adJiâi . innumerirque id genus 
vitiis > qui femel cantùm quocanQi« fub fînem quadra* 
gefimx lefc Sacerdoci fîftunt ad confeflîonem , ficat & 
univerfim omnes qui perplures annos in iifdem peccatis 
perfeveranc labje^oomni correâionisdudio. 

IV. A ceux qui n'ont pas pris une fè- 
rieufe refolution de fe féparer de toutes 
les occaticMis du péché mortel. 

%A^tLfyf^ri' Sciant denique non poflTe Te iis împenderé 
leneHcium ab'olmionis qui peccaci mortalîs occa(;a* 
Jicni omnem fugere ferio nondùm propôruerintt 

Et parcequll eft très-important , dît 
faint Charles, pour rînftrudion des Con- 
feffeurs, qu'ils entendent bien ce point; 
nous l'expliquerons plus au long. 

Quoniam autem plurîmum intercft , ut ConfeflTarîî ka< 
^ re plané edoât fiât > lisec fusius explaji»bin3ii&. 



On appelle occafion de péché mortd 
toutes les chofesquile peuvent produire, 
ou pàrcequ'elles portent d'elles-mêmes au 
pecné,ou parceque le j>enitent s'y trou- 
vant, eft tellement accoutumé d'y tomber, 
que le Confeffeur doit raifonnablement 
juger, qu'à raifon de Gl mauvaife habi- 
tude , il ne s'abftiendra jamais de pécher, 
tandis qu'il perfeverera dans ces mêmes 
occafîons. 

■ Les exemples que faint Charles rapporte 
des occafions du premier genre, c'eft à- 
dire, de celles qui de leur nature portent 
à pécher , font , faire profeflSon de jouer 
continuellement aux cartes ou aux de2 ; 
tenir pour les autres un lieu préparé à cet 
efFet ; | avoir dans {à mailbn ou dans fa 
dipolition la perfonne avec laquelle oa 
ofiienfe Dieu ; ne rompre point les entre- 
tiens & familiarités , & demeurer dans 
les mêmes pratiques impures & lafci-* 
ves. 

Vocatur erg6 peccatî morulis oceafîo > qutdquid illittf 
CAuTa elle poceft • flve ad id indueat per le i auc eciam 
ex conAiecudine pcenitencis > quem habita racione ance* 
aâat vitz prudencer judicat ConfefTarius adpeccatum re>» 
verfurum quandiu in eadem occaiîone vcrfabicur. 

Inter occafiones primi generis fivè quz ex fe naturaqne 
fua femper > auc ferè femper ad peccatum inducunc i hsec 
mtricà cenferi pofTunc » aleaeorium omnem ludum pro- 
■foxi» Y* g. cluitMum ic teflftrariuxk* alcatotcs àooAfvm. 
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tccipen Bc (bvcre , omi eo vti cuin » habitue , vd ht 
fua habcce pcocellaici qui cûm TutEai Deuin □SÈndEce.' 
£i% alUm qiumlibEt ait ciufani petlêvcrarc in eaiieia 
convcrratijne. cfll!oi]uiis, >rpixtibiu muiuiiilïmilibuT* 
qusaliiiincentiïi! libiJinij- 

Le pénitent donc étant engagé en une 
de ces occalions, ou autres ^mblables» 
£ tant eA que cette occalion tbit préfente^ 
comme, comme s'il a dans fàmaifbn une 
concubine) le Confeflcur ne lui doit point 
donner l'abfblution » qu'il ne l'ait efteâi- 
vement quittée. 

Quare Gpœnitcm in haium omnium aliijui pnfcnte' 
vctrciitr . pjta iciiacit cam spiid Te pcrronani > qiij Co- 
la abuii aJ peicacuio non dcbcc Conf^lTaiiui pciài 3b— 
foJucionern impeitiii , quirn ab a leipri ■ Jk de faCto ^j 
ftfe fepacjïctit. 

Et quant aux autres occafions, con>- 
me des jeux , des regards , des conver- 
fa[ionsT& des geftes, &c. il ne doit pas- 
aufli lui accorder cette même grâce, qu'il 
ne promené de s'en abftenir ; que s'il l'a- 
Toit promis autrefois, & ne s'en étoïc 
pas néanmoins corrigé , il doit alors, quel- 
que ptomeSe qu'il en faffe, luidiflferer' 
r^bfolution jufqu'à ce qu'il voye quelque 
amendement. 

vHtn f''!"à,<iaod auEctn aliai rpc£tat,utalcami cotw 
«cifatîoucni , rnuTUOt ittpcàiis , mitus raipudicos, ilia* 
]gK libidiiuiiMciiiiva > »i Ablbluiianciu pcrdpictuiaah -'. 
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lûfiîcît, fi ab lis in pofterùm abdinere» Cei vcfi Hnce*' 
réque promitcac » nia camen (t quis » dacis jatQ allai iiCm 
éam promiflis , ea fugere neglexeric > quo in cafu dif- 
fèrendam abfolucionem cenfeniusi donec iliqua ejus 
emendacio appareat. 

•■ Les exemple» que ce Saint rapporte deS^ 
occafions du fécond genre, c'eftà-dir^ 
de celles qui d'elles- mêmes ne portent 
pas au péché , mais (èulement à raifon de» 
aifpotitions de la perfonne qui pèche > 
f3nt la guerre , le trafic , les Magiftratu- 
res^Ia profeflSon d'Avocat, le Procureur 
& d'autres lemblables exercices y dans lef- 
quels celui qui cft habitué à tomber par 
l^rphemes, larcins , injudices^ calom- 
nies, haines , fraudes , parjures & autres' 
lemblables ofienfès de Dieu , (ait que con--^ 
tinuant ces mêmes exercices , il fe rencon- 
trera dans les mêmes occafîons , & n'ayant 
f9S d'ailleurs lieu de croire ou'il ait plus 
<ie force pour reiifter, doit le perfuadcr 
^*il péchera conome aupara^nt.. 

•^Ba fu^i'À. OccafîoBcs peccaci morralis fecundi ge» 
Beîif funt ) quar non inducunt per fe homines ad peo-' 
catum 1 fcil pec accidens cantum habita ratione perfo* 
aaruiTi} (]ua les funt res licicae quidem «xTet' in quibu» 
«tmen (i diuciùs aliqais perfererarerit > ver6 ùmiXt fie 
ad eadem > qux coin.iii{ît > peccatOr redtturura i talian 
ylerirque fane hodiè feculi nof>ri vicio . Beilum > Mer* 
cacura > MagillraniSiAdvocati > TrocufatoTifque profef-^ 
4bi»,&iiDiiiia€X€icicia.i ia «Lttbas ^ui ûe^iusmûnalW^ 
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Ko' Obiigations 

ICI pKUVctîc, bUrphcmiit , furcii, uluni 
iiauJibui > pctjoiiii . cùm nnverit in codoti vcirail 
dUciimiaE ■ A Q pcifevcrct, ncc uUa raiio fiiadcii 
Vciids peïcaEunii fîrmiarcail'oie qulm ancei , 
meie dcbcr ad cidein crimina cICc revecfucum- 

Ceftpourquoi ces perfonnes doivenr, 
comme dit S. Auguftin , ou abandonner 
cet exercice qui leur eft dangereux, ou 
pour le moins ne l'exercer qu'avec la per- 
miflion & l'avis d'un Prêtre vertueux & 
intelligent , qui ne les doit point abibu- 
dre > s il juge probablement qu'ils retom- 
berontdansles mêmes péchés, demeurant 
dans les mêmes emplois: mais il doit ac 
tendre durant quelque efpace de lems 
des preuves de leur amendement. 

^ Quare qui fie alT.iti faai . aui profeflionL fi 
tiue Kncniuii utfciHÏi bcdtui Augultinm, aui 
tÈ cieicEiB cuDi cODlilio pïi cujurdani , prudcniirqiic 
Sacetdotii.quieuinnon ibfolvat, cùmprobabiliier vi- 
diiiad Eadem peccararEVcd'urum.Ciirilenim Dccalîoiiî- 
bui pumaaeai . ffd cutum canlllciiiic Lcmpui > uc cxp£< 
lianu nùm vetc corrcâioni HudcaEt 

Et on y doit d'autant plus Toigneufe- 
ment prendre garde , qu il arrive (bu- 
vent , par le manquement des ConfeP. 
feurs en ce point , qu'on commet plulicurs 
abus & de très grands péchés, prefqueen 
tous les arts & en toutes les profeflions; 
^ forte qu'Û femblc que préfeatemeac 
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On ne peut plus s'engager dans les plus 
yuftes & les plus innocentes , fans eourir 
rifque d'y ofFenfer Dieu. Par exemple , 
quand on inftaleun Magiftrat , on lui fait 
prêter le ferment de quantité de chofes , 
que ceux qui lui font prêter , n^ont point 
gardées , & qu'il n'obfervera jaiftais. 

■ Hoc autem eâ diligentiùs obfervandum e(l auod m« 

"^Aitia Confeiraciorum in artes plerafque & proieflîones 

irreprerînc vicia innumera , graviifîniaque peccacs > fine 

.quibus jam videcurne innocenciâimas quidem artes poflc 

exercer!* 

Cùm infticuuncur Magiftrâtus ea > foletnni fzpè fa* 
cramento promictuncur* quz aumquam fervantur. 

Les Avocats par leurs confultations , 
& les Procureurs parleurs procédures, 
favorifent toujours la paflion des parties 
contre leur propre confcience. 

Apud Tarifconfulcos » Advocacos & Procuratores fà^ 
rorem prava licigancium ihtentlo defenfionemqut ia* 
jufticia reperic. 

Les gens de guerre ne Ce laiffent-ils pas 
emporter aux vengeances , aux animo- 
fîtes , aux haines , aux murmures , aux 
duels, aux brigandages , auxblafphemes, 
à l'y vrognerie & à toute forte de lu- 
bricité? 

Milices publiée fa vent dueUo>odîis» homicidiis » ates 
bl»rphçmiisi rapinist & impudiciciis, 



Les ufures & les tromperies ne fanf- 
elles pas ordinaires dans la marchandifeî 
ne corrompt-on pas tout par un mélan- 
ge vicieux -, garde-t-on la JLiftice dans la 
valeur & dans le prix : quelle pente au par. 
jure , Ô£ combien d'autres crimes y coio-' 
met-on î 

MeintOK! ufur»! palim txcie'nt, pro (juccii fl 
ffictcci plcnimqu: ploporUii prcciit Inagèiufïi 
iocibiu omnii vendunc. FccquCDiia funt apud eoi pt^, 
iU'ii 1 i'r3udcf[]uc iit folvcadii pngiii Se veâi);ilibiui. 

Les artifans ne travaillent - ils pas Id 
Fêtes, même ceux qui faute d'emploi lël 
rcpofcnt la plupart des jours ouvrables» 
ils ne fervent point Dieu , & n'aflîftenÇ^ 
pas aux Sermons , & infpirent ceméprii _ 
de Dieu & de fa parole à leurs femmes > 
cnfans, & apprentifs. 

Artifices roiit dicdus Teflii opcri Aïo inmmhunti iicà- 
Ut plecîijue ji:xi Dcom non coUnc . nec riciît uncjUain 
(OQCionibut inifillnc, familif que iarpiccnt cuuJcm utci- 

La plupart psffent ainfi leur vie dans Je 
continuels péchés mortels , & par confe- 
quent font hors d'état de recevoir l'ab- 
folution, à moins que de quitter ces exer- 
cices pour fe rendre plus forts, & ne fe 
laifier pas aller au crime ti aifément* 
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^ Oode fît ut eeruiD plurimi vicam oinaem m peccaiis 
morcalibus traducanc , adeoque fînt prorsùs incapaces. 
abfolucionis. Ante omnia aatcm danda e(l opéra uc 
abftrahannir ab occa(îonibus , quz improbiutetn banc 
aluerinc , reddjinturque fostiores quâm aocei. 
*' Conc, Laterjn. fub Jnnoc, If canon tz. Falfa fîcpœni* 
. fientia » cùm pœnkens ab o/Hcio vel Curiali > vel nega* 
ûali non recedit , qitod fine peccaco agi nulla racionc 
pnevalet. 

CoHc, l{om. ^'fub Ont. V l, Quicumque miles rel ne- 
gotiacor , vel alictiî officio dedicus »- quod fine peccjt». 
cxerceri non poiHc . • . cognofcac fe veram pœniceaciam 
son pofTe peraeere » niCi arma deponac . ulteriurquenoiv 
ferac niii conmlo rcligioforum Epifcoporum pro defea« 
daidaL juftitU i vel negodum relinquac • vel o£cium de* 
ferac. 

V. A tous ceux qui fréquentent le bal 
& la comédie , qui converfent avec des 
bUfphemateurs , des querelleurs , & au- 
tres mauvaifes compagnies , qui vont aa 
cabaret > & vivent dans loifiveté , parcê 
que ces chofes ont une pente au mal > 
& nous icttent en divers péchés mortels r 
on leur doit refufer Tablolution jufqu'i 
ce qu'ils y ayent efFeélivement renoncé» 
éc qu'ils s en foientaâuellement féparés,. 
particulièrement s'ils n'ont pas été fidelles 
aux promeiTes qu'ils ont une de deux fois, 
faites aux Confedeurs ; car après cela H 
ne doit plus s'arrêter à leurs paroles , il 
faut quelque chofe de plus ^ c efl: à-dire^ 
im éloignement & une {eparation réelle Se 
eficâive. 
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ytf£F4 fufrm. Oportebit eum feverioron cHê » t\gii\€>* 
rémque circa cas aûiones & exercicia quae Reipublicr 
inutilia font > aot minime neccfTaria i qu£ licèc ex Te 
naturaque fua ccrcà homines non inducanc in peccatom 
morcalet dam umen propendonem aliquam admalum* 
& fîppiflîmè pertrahunc ad divcrfa peccaca. Hujufmodi 
fum cboreis înterefle» cum blafphemis verfari izpiùs : 
à^ rixz deditis % popinas frequentare > indulgere otio> 
& id genus alia qu2 confuecudinem afferunc peccandi 
morcaliter > tùm abfolucionem non débet imperciri > 
^uin his omnibus jenuntietpœaiccns» fpondeatque deln- 
tt^s ea cavere diligencer* 

Si taihen fpem aliquam dé fuo .pœnîtente Conféda- 
f ius concepic ) femel icerumque pocrric abfolucionoii 
indulgere • eâ tamen femper lege , uc fi in iis diutîiis 
imoiorecur , eam poflei diftepat t donec cercis & eviden- 
tibus indiciis coa(Ut iltum ab his occi/îonlbas penitùs 
cfie fegregatum* 

VI. A ceux qui font des contrats dé- 
fendus & ufuraires, jufqu'à ce qu'ils les 
ayent caffés , & reftitué les profits ufu- 
Çâixes, 

' Caveat etîam ConfelTarius ne abfoWat eos qui con* 
traâus exercent nominaiim prohibitos â Conciliis nof- 
cris provincialibus , aut alias manifeflè illicitos » nifi 
priùs illos revocarerint. & debicam fatisfa^ionem cx- 
Jiibueriut, 

VII. A ceux qui prétendent en vertu. 
du Jubilé fe faire abfoudre de la défo- 
beïffance & de rexcommunication encou- 
rue pour avoir tenu fous f ilence des cho- 
ies que TEslife leur ordonnoit par des 
Monitoires de declarer^étant obliges avant 



rabfolution d'y fatisfiire , li TâfFaire elt 
encore en état > ou de reparer , autant 
qu'il efl: en leur pouvoir , le dommage 
proYenu du défaut de leur révélation. 

Ne iUosquidemabfolvatwtîam beneficio Jubilai, qiu 
pofl publicatn jufnonem , auc moninim Pap«, vel Ar- 
cfaUpifcopi de indic^indit rébus » de quibus fuiir admo- 
tiiti » quid de illis fcianc , non indicarint , niiî hoc ofi- 
dum ante perfolverinc » & dato ex mora daaino fati«» 
fccerint proue tenencur« 

Vm. A ceux qui ont pris ou retiens 
nent injuftement le bien aautrui, & qui 
ne veulent pas reftituer félon leur pou* 
voir , & dans toute l'étendue de leur obli- 
gation; c'eft à-dire, qui ne veulent oas 
reftituer non feulement la chofè injufl;&- 
ment retenue, ipais le dommage qu'en 
fbuffre celui à qui elle appartient , ^ les 
fruits & profits qu'il en a tirés ; les fruits 
appartenant uniquemept au véritable 
propriétaire du fond qui les a produits, 
A ceux qui refufent de reparer le tort 
qu'ils ont fait à l'honneur de leur pro- 
chain , ou qui y ont efficacement con-^ 
cribuéi. 

Neque quemquam rfdijcutioni fiut fadsfaâioni obno^ 
xium abfolvac > ni(i débita reilicutio > auc facisfaâUl 
priùs intercédât. 

S, Thom, t. x,qH. € Art, 7. in eorp. Ad reftitutionem 
tcnetur aliquis noa rolùmraûoAc rei alicnx» quaia^ 
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CEpû iTcd cliiin iiiinnc iniiuioffacccptionit' , ■ 
hii vaùbiis caiaptclien Jniniax/. J il(îa , cnnlilium . i 
tenCas ;, pilpo> [ccncfiu . parûcipaiu , mucus, non 
IUqs, Don muiifelLini. 



' IX. A ceux qui ont quelque inimi» 
tié, & qui ne veulent pas fe rec(» 
pliert 

.aS^ fupri. Tir. SHi in miTiiJlrtiiint Satrsi 
•rKcHci* Co»/'J/i««i «!/■'""'■ ViJe JilîgcnKt ne 
fol'ii qui ïcl odium . inimidtîaini'e dtponerc 

X. Eniin i ceux qui n'ont point de doi 
Jtur de leurs pèches. 

tABtfiif'i- Quâd lï pcenïLcni nullam contiitioQEmi^^ 
ftcc vctà rilccm aiixitioQcm ,xm ncquc piopoUcum ab^j 
ftuiïndi inponcnlin ab alîquii ^occdi pcccaio oUni^ j 
dlE • euui mininiâ CoalclTar abrulvac- 

;S. Sils favent qu'ils ne doivent pasab- 
foudre les pécheurs publics & fcandaleux 
fans leur impoferunefaiisfaâionpubliquel 
& une pénitence proportionnée à leur»'] 
crimes, ahn que par cette humiliation pu- 7 
blique ils le corrigent & reparent les 
fcandales qu'ils ont donnésau public, 
conformément au Concile de Trente 
& au premier & troiliéme de Saint 
Charles. " 

, . fMc. T'"'. f'ifi H- f*l' S] Apoflolus inonn p ubli 



Des CoK^ESSEUaS. l6f 

ck peccantes , piliiA efTe cornpienia'. Quando igîcuf ab 
aliquo publicè & in multorum coalpeâu crimen coni'" 
mifliim fueriC'... huic pro modo culpx condignam ps* 
niEcnciam publicè injungi opoctet* 9« pmnir. rtmfi 
tétf. i. Manifella peccaca aon Aiat occulcâ coireaiona 
furgaada. 

«^£^4 fupr. Caveac etîatn Confeflarius ne peccatoret 
pttblicos > quique aliis grari fcandalo fuerinci abfolvac 
unquam • non impofica priùs pœniceacia ^ublica > que 
octminis atcocicaci refpondeat • ut cùm iph fère corri* 
gunc i abllerg^ncetiam fcandalum quod creacuac : juxtâi 
Decteta lacro- fanai Concilii Tridcncini % noftraque in 
liane rem llatuu in primo '& cercio noftrs ptovincia 
XloncUto. ^ 

39. S'ils favent qu'il leur cft défendu, 
fans une exprefle permiffionde l'Evêque, 
de changer les fatis&âions publiques 
ordonnées par d'autres ConfèIIeurs,ea des 
pénitences fecrettes. 

' *ASté fupri* Nec faclsfaâîônes has pœnîtentiafqaa 
pttblicas commucare przfuniac in fècrecas , niii priùi # 
nobis fpeciali ad id î^U poteftace* 

40. S'ils favent que devant être éloi^ 
gnés non - feulement de l'avarice g 
mais de la moindre apparence ^ d'in« 
terêt, ils ne doivent jamais, ni dans 
h, ConfeiOSon, ni pour la Confeffionji 
demander ou témoigner defirer de Tar^ 
gent, ou quelque recompenfe tenu 
porelle. 

^Sm fuf. Imprimis aucem nec verbis > nec nutibus )^ 
aut «lio ugno 1 vel la confeflionei vel etiam radgaf 
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tosfcBûD'is I pecuniun ■ auL ôliaiu ijuamlibn Rj^H 

tfflaB''"'-'- ^M 

41. S'ils favent que trouvant utile ï^| 
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bien des pénitens de leur ordonner de 
faire dire des MeHeSj ils ne peuvent 
en quelque manière que ce loit, fe leç 
appliquer > ni à leur Eglife > ni à lew~ 
CfXBmunauté. 

.JSt fHji.'.ityatndo pixuUcaii pixlciibit ui 
^Uoi ccicbiandai curcc . caïne ûbi > auitCLlclLe An^ 

J^^. S'ils Givent qu'il leur eH. pareillemi 
défendu de s'appliquer aucune chol^ 
lorfqu'ils fe trouvent obligés d'ordonner 
des reftitutions de dettes incertaines, ou 
défaire commutation des vœux, ou autn 
cbofes femblables. 






tfyfrà. Idem omnlno fcrvibii , fi , ,_ 

icin imponac. aui ptopier ïnccni quzdam de* 
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^j. Sils favent qu'ils doivent encore 
moins le chargerd'argencoud'autrechofe 
pour reftituer , fi cen'eft que cela fûtne- 
cefîaire pour ne découvrir pas le pénitent ; 
& qu'en ce cas ils doivent retirer foî- 
gneufèment un reçu de celui à qui ils au- 
jont fait la reftitution , pour le remettre 
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tntre les mains du pénitent , afin d'ôter 19 
moindre ombre d'avarice 

^ABéi frpri- Majorem eciam caucionem adiûbebic • n« 
lùit (>ecaaiani i auc alia recipiac » quorum facienda fie 
CdHtucio > aifi forcé û celandi pcmicencis acceflîtas ur« 

Eac. Quo quidera catu diligenter curabic > ut fchedH- 
m ab eo recipiac , cui celHcucio faâa fueric '> qua- 
refticucam per eum fumniam rece^i([ê compercum 6t eaa* 
dem pollea pomiceaci cradicurus. Sic denique in omni- 
bus fe gerec» ut ne vel minimaquidem appaceac ava-*. 
sitis furpicio* 

S 4. S'ils fa vent quelles lumières ils font 
igés d'avoir, ann de pouvoir diftin** 
guer entre la lepre 8c la lèpre ; qu'ils doi- 
vent être inftruits de la nature du pe- 
ché mortel & du véniel , & des différentes 
cfpeces de Tun & de l'autre,& des diverfes 
circonftances qui changent Tefpece ou qui 
laggravent notablement ; Qu^ils doivent 
avoir une pleine connoiilance des péchés 
aui fe comnfêttent le plus ordinairement 
cjans chaque condition , des cenfures & de 
l'irrégularité , Se des cas où on tombe dans 
l'un ou dans l'autre ; entin qu'ils ne doi- 
vent pas ignorer les qualités d'une bon-n 
ne Confemon , & les obligations qu'- 
ils ont d'en garder inviolablement Iç 
lècret. 

Ltvit' lOi Prxcepcum fempicernum In generaciones 
Vfftràs * uc habeacis fcienciara difccrnendi incer fanctuiu 
Ip prophanum , inter pollutum Ac mundftn. 

Tm.L H 
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» *D^ ffttiiit, difiihâ 6. cap* i, Caveac rpiritua:lis Jii-« 
dex » uc (îcut non comniiùc crimen nequiitx « ica noa^ 
caieat luunere icienti£> Oporcec enim uc fciac cognof- 
cere quidquâd debec judicare. Judiciaria eaim pocdftas 
boc poihilac » Ut quod debec judicarc* , dif'cernac >"? 
diiigens igicur inqiùiitor & fubcilis _ hiveftjgator 
fapicnter & qaaii afhicè interroget d peccatore •• 
qucd l'ofikan ignorât» vel verecandiâ veik occultare» • 
«ce. ^ 

^&ti fup. tir. Sluêmodo fe eompurtt « ^c. Quoniani' 
confeliioais minitler > judfcis 6c medici fimui perfonan» 
geric I uc & quod ad judicem atcinec i ex variis peccaM 
torum gcoeL'ious > qux gravia » qux levia fine , quove 
tiiodo corrigeoda pro cu.'ufque ^ominis ordine êc gé- 
nère» judicarc poliic > & tanqudm mcdicus ea remodiat 
sgroco adhibeac qu£ ad illius animara fananiam , dc 
iii pofteram contra vim morbi muniendam apciora Ti«' 
deantut : optis cil ut \s tum fcientiam atque erudicionetn/ 
tutn prude&clain ftudeac fibi» quantum pote(l> com-m, 
parare • • Saccamenti igicur hujus doc^rinam omnem 
tt€tè noifè (hKbbki ica uc qux illiu» ratio , qui efièdus» 
qtiae iflius partes , quac earum patcium vis A: nacura » pe>'. 
cite intelligat' ' 

Qos peccata mortalîa > & qu<e ven'aîU cognofcac* 
Feccati clrcunftancia» fciac , quoe prsfercim mutant Tpe*^' 
ciem peccati > & quz in confeifioae explicaadse fuat t. 
qu£ reflituendi onus iaducant' 

CcnfUrarum racioncm » & vim rcStb incelliget » 6c qui*! 
bo9 criminibus annexe iliac ûau 

45. S'ils ont ouï les Confeffions par eC-^ 
prit de vanité , d'ambition , de curiohté^ 
qu d'interct , & non pour le fcul mo- 
tif du falut des âmes , & du fervice de 
Dieu. 

;^{ttkfuput» Ad audiendas porrô confeinones t noa 
iaaax gloiiâ/Boa lucii cupidiujcc» noa curioi^ccf 



lioa 4^ique ullo humano afiè.Vu duâui , fed faluci 
fidclium procurandx iluiio itifiammacus accedec 

^6. S'ils ont donné Tabfolution Sacra^ 
mentellcà un abfent; dont ils avoient 
teçu la Gonfeffion par lettre ou par un 
tiers. 

CUmtnt Viij. dnno i^ot. Hanc propofîcionem » fcilU 
cet Ucere per Ikteras > feu imernuocium Lonfefl*ario ab- 
ùhti » peccaca facramencalicer coa'îteri , & ab eodem 
abrence abfolucionem obcinere > ad minus uci falfatu 
Cèmeràriam & fcandalofaoi danuiavic > ac prohibuic* 

47.S'ils ont par imprudence ou autre- 
ment découvert aucun péché de ceux 
qu'ils ont entendus dans la Confeflîon : 
le CuionOmnis utriufquefexus , ordonnant 
uc le Prêtre qui commettroit ce péché 
1 énorme, feroit depofé & renfermé 
dans un Monaftere , pour y faire penitenco 
le refte de fes jours» 

Csn, Omnii utrii$f]ut fêxus. Caveac aucem onmiaà ». 
Ht verbOf veliignof vtl alio quovis modo prod.u ali- 
onateniis peccacorem ; fed fi pCudencioEuiriconniio ia« 
digueric illud abfque ulla expreflione petfonae requirac •. 
qaoniam qui peccacum p<xntt<nciali jadicio fibi dcceâum 
prcfumpreric re^rclare » non foliîm à facerdocali oâicio. 
ibponendjm decerminans > verùm etiam ad agendam 
pcrpecuam poraicenciam in arûum Monailerium dttru- 
«kndum* 

^icrêt, u futrt, dt pmnit, difl. 6. C* S^utrdês, Sacerdoff. 
inte omnia caveac ne de hia qui ic conHtencur peccaca * 
âUcut recicec • non propinquii-t non excraneis» ncque » 
fdod êb&» pco ali<iuo fcaodaio* Nam^ boc feceiic* 

Hij 
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deponitur » & omnibus diebus yicx fus îgaorninloAi^' 
peregrinando pergac 

48. S'ils favent les difpofitîons exte-* 
rieures pour ouir les Confeffions ; pai'- 
exemple ^ les Conciles défendent de les 
entendre dans les maifons particulières 
fansneceffité confiderable de maladie, ou 
autres caufès urgentes ; d'entendre celles 
des femmes & des filles dans les SacriflieSj 
ou en aucun autre lieu de TEglife caché. 
Ils leur ordonnent d'être affis dans un 
Confcflîonal avec modeftie & gravité , 
revêtus d'unTurplis , le bonnet en tête , 
& rétole aux lieux où il eft ordonné , & 
le vif âge couvert ; de ne confefler que 
durant le jour , & autant qu'il fe peut ^ 
lorfqu'il y a du peuple dans rEglifc. 

Cone. SMedioUn, i. ^d pertinent ad facram, Vœnitent, 
Sacecdotes nifi ex caufa neceffaria y mulieres ance folis 
ortum » vel poft ejus occ;irum conficenccs ne audiant x 
tiéve in cellisi fed pubiicè in£ccle(îa,^n fedibns» ia« 
quibùs tabella omninô incer conHtentem & Confeflb- 
rem interjeta de » nec (îne caufa nec^naria in privaciif 
xdibus cujufquam maris » Tel faminae confeflxoneiQ au-, 
éianr. 

Cond^eâioUn. 5. ^s dd^Pœniientid Saerdment. fr* 
t'tnenu Ne extra ËccleHam i oracoriurpve t confcifionein 
audiant , praxerquàm zgrotaniium t etiam virorum > ni/î 
o^ urgenten caufam . • néve illam audire > etiam in fuis 
£ccleâis > fine Aiperpéllicèo > & ftola patiacur. • . . noi» 
fub)eâis pulvinaribus > nifi neceifîtas aliud poftulec, fclb 
Adilliuj ped^s ptojiciiiati ac prodernont, id quodak 
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Apoflolicis ufquc temporibus in more ufuque pontum,uc 
fe reos agnofcanc > acque proficeancur moicis an:crii«e» 
J^itual. Parif, €nno, i^45« 

A9. S'ils n'abufent point de la fîmplN 
cite de leurs pénitentes $ en prenant la 
liberté de les entretenir de mauvais dif- 
cours , & leur faifant croire qu'elles font 
obligées fous peine de pechè de leur gar- 
der le fecret ; ce qui eft très- faux, étant 
vrai au-contraire qu'on doit accufer ces 
miferables Prêtres qui abuferoient li in- 
dignement de leur miniftere : car il fe- 
xoit bon que tout le monde connût leur 
malice , atin qu'ils ne fuiïent plus en état 
de féduire les âmes. 

Gre^. X^* Conflit, J4. «»n. i^ii. 7. Mandantfs om- 
nîous Confc/Iariis ,ut fuos pcrnicentes > quos novcrinc 
fuifi*' ab alijs uc fupra follictcatos . mun art de obli— 
gacione denun:uncii follicitances innuilicoribus > feu lo- 
coruni Ordiniriis. Qu6à fi hocofïîcium praetcrmiferin", 
yti pcroicences docuerinc non ceneri , ad d.'nunciandum 
Confeflarios follici tances vel traâantes ut fuprà , iidem 
rfocorumOrdinarii & Inquifitoresj illos pro modo culpz» 
^iinire non negligant. 
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EXAMEN 

Des obligations d sD ^eurs. 

Chapitre XL 

f. C'Ils n'ont afpiréau Dodorat que 
^ pour s'élever au-deflus de leurs frc- 
res> & ne s'en font fervis que comnïe 
d'un degré pour monter aux premières 
dignités de rEglifc. 

Eccle, $, i;. II. >Ie€ doûorum divlcîas. 
S, Gregor.csp,i^. iii* lO Ai'or*»/, Ouifquis fe praîrt 
•times ratioae xiUniai> qujii i(te aliua^uim foi un» f^ 
eflfe hominsm exultât ? & fa?pc contingit > ut cùm pér 
fumorem mens in ahun) ducicux » in d^^fpef^i) oirmium 
tui admiranonf fublevetur > in cogitatione enim pro« 
prii favores ociuncur , iibique de lingularicate fapienciip 
llandiuntar » ipfa fatuit^is pcnfat ea qu;); audUnt|.4c 
-verbâ quae profère > & mlracur fua > ^ ridet aliéna : qi|i 
•rgo foluai fe fapcre zdimac > quid aliud quâm bapit 
tandem fecum oriri fapriemiampucac? nam quam ide& 
•aUit «bdmuit ( foli ûbi hanc tribueas , profc^o ÏMMnfk 
fcmpora Aue brevicatis claudic- 

lili non itttuebamur quô rcferrem quod me difcefte 
cogebanc > pra:cerquàm ad fatiandas infatiabiles cupi- 
ditates copiofc inoptaci &ignQmimorasgloii2. •/iuff^^ 
lilt^ i« Conftjf, «4^. 12* 

^icoL de Cleméngiit > Thiolagiu pArif. anno i)8e. f m» 
jacit in Cé^tU CoUtfii 2it»V€rrici ». cujus etiamnHm b$diê 
€xtat EpitAphium fw lâmpêd* , his verbis, 

Belga fui » Cacalaunu; cram > Clamengius ortu i 

Hic humus ofla cencc > fpiritus aftra peck. 



t>tî DoCTEURfc ^ff 

êpudiiijftmum t joiidè p:Hm > «« do^hrinam anti^uorum Pa- 
ttjtm reiolentem, 7Jf:rit fDomnus Lucas d'%Achtri ^ dù&ip' 
fimus *BcnedilHm:ts Con^regAtionis fanait aiiri*%i afFedturn 
Ttà mundanam pompam > & vanos faoculi honores. . . « 
Tchemenciorcs ad hoc fli'uulos ingerere fenfVtis • . * noU 
tam docere quxris , quim dieari i & honorari in fzculo» 
ficfjue noa cam rpiriciulem cuae, & aliorum falmh » 
quin) cemporalis abundanc<a; > auc excellencia:tibifineiTi 
«{zfticuis. • . Incelligis quâmturpe, quamque indignuih 
IkKaac faccoranaain fapiemiam ad quxiium, vel ad 
vanicacem ccnvercere, & nonaiicer» quâm de manua« 
li aliquo arcificio inde lucrum quxîere > opes cumularè» 
Ôifaciabiliquc cupidicacis xftu ce nporalia aucupari» non 
«d illam dcbenc cupidi ac'-rdere, aut ambition» ut illam 
fuarimi ambitionum miniflram facianc » fed potiùj , oc 
per iUam edoâi , niundum > Se omtita quar in eo funry 
cORtemntre difcatit > aeternaR|ue felicicatis denderium 
tmi^Xt^l* fob. u. Ergo yos elhs rdi Homines» & vobii« 
en n oritur faptentia ? 

ItMt, Sn F0cu!t^ *th€Bl, Mtt' !• Finem fUorum ftudiorum 
mon ad honore» dirigat. 

2. Si lorfqu'ils (è font préfentés pour 
être reçus Bacheliers , ils avoient toute* 
les conditions que Ton demande dans la 
Faculté en laquelle ils font entres. En 
celle de Paris, Ton veut qu ils âyent ving&- 
trois ans commencés , qu'ils (oient nés 
de légitime mariage , qu'ils ayent reçu 
la TonfureEcclefiaftique, & qu'ils four- 
nifTent des preuves fuffirantes pour faire 
connoître qu'ils font de bonnes mœurs. 
On les fait même jurer fur les deux pre- 
miniers articles* 

Hiiij 
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isrr. i.Iccflti* juiabitis» quod auingkis vigefîmum ter* 
titim an&um* 

«4rr> 5» Itein quoi creditîs vos câè de legicixno matiV^ 
l&onio £tocreacos. 

3. S'ils font entrés en Licence feule- 
lïient pour acquérir le titre de Doaèur> 
]e regardant comme un titre d'honneur) 
& non comme un titre ôneraire. 

^ic»l de Ctémang. ihid. Qui ticulos a£fèâa|kt magiâ 
l^uâm fcientiam • florem quim frugem > noqien vanum» 
«)uàni dogma fanuoi : non ipfos quidem gradus arguens* 
ied inanem oftencdcionem > Ted otium » fed inerciam » 
Stà pompam > fed ambicionem • • - fciac qui ad Epifco* 
|>atuni ailumicur > non cam fc ad praefîdentia; dfgn.ita<« 
tem > quâm ad benè opetandum vo^ari : de gradu tna<« 
giderii > vel doâoratus eadepi licet racione fentirç» 
thid, Incet bona hominis unuih ex praecipuis cft falu- 
t>ricer docercf quoniam ad Chrifti imicacionem illa po* 
tiffîmùm re acceditur ; cujus tota viu in docendo z&tk 
tXk > modÀ namque difcipulos docuic > modà curbas > 
inod6 Pharifxos > incerdum in fynagoga . aliquandô vx 
«emplo > aune in terra > nunc in mari > nunc in monce» 
Siunc in pUnitie t fzpè piurimos > Honnumquim fingu«« 
I0S ; plerumque verbis » femper autem faâis laudabl^ 
liumque operum exemplis. Quis ergo illud non faceatut 
eflê opcimum • quod Chriftus > pmnis boni foxtna , i^ 
moruli carne vivens . încefîabilicer operari ruravic- 
Quid autem ed Doâorem ef{è> nifi arte> uCu» exerci« 
tio > falutisanemacafTeâu» alios docere^ ^on cappa 
quippe Do£iorem facic, non birrecimagidralis impontio» 
Yion Cathedra fublimior, auc locus fuperior : (îgna ift^ 
^xtrinfecus adbibita f quod quis vita , moribus , fi<te£ 
integritate > copia erudicionis > alios docere idoneus (îr» 
iiemonftrant $ fed nemo verè Douitor cenfendus > nifi: a4 
àiCftQ docQpdi 4^us p^ricq; U habitua acce&ciiu« 
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'4. S'ils ont étudié, font entrés en Li- 
,cence, & ont pris le bonnet, pourfàtis- 
.faire la paflîon qu'ils ont de fçavoir. La 
curioiite eil une des branches de la con- 
cupifcence, comme l'avarice & l'ambi- 
tion ; & quoiqu'il foie permis de devenir 
favant , c'eft toujours un péché de vou- 
loir f^avoir feulement pour fçavoir. Oa 
. ne doit étudier que pour fa propre édî« 
fication , ou celle du prochain, & pourfe 
mettre en état de fervir TEglife. Auffi 
arriver t- il très ordinairement qu'il n'y a 
point de gens qui ayent moins de pieté 
. envers Dieu y oue ceux qui étudient lat 
Théologie , c'eft- à-dire, la fcience de 
Dieu; ils veulent cohnoître Dieu, noa 
pour l'honorer) mais pour s'honorer eux- 
mêmes ; non pour en devenir n>eilleurs(,. 
mais pour en devenir plus fàvans^ Et ce- 
pendant toute fcience qui n'eft point 
jointe à la charité, ne fert qu'à nous en»- 
fler d'orgueil ; Ce n'eft pas un pain qui 
•puiQe nourrir notre ame, mais un poiioa 
cui lui donne la mort ; Ce nieft pas u|ji 
^cours qui la puiflè aider ,. mais un poid» 

2ui Taccable; & pour l'ordinaire cette 
:ience eft fort fuperficielle. Si - tôt qu'- . 
*€lle a fervi à ces perfonnes à les mettre 
4aas des charges conliderables, ou daa» 

Hv 
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de gros BcncHccs; auflî tâc qu'ils font 
devenus riches, la molk(fe,la grandeur, 
les afFiiires du monde où ils entrent , 
étouffeni ce peu qu'ils avoient de (cien- 
ce, ou s'ils la confcrvent dans une vie 
toute (èculiere , eile ne fert qu'à accu- 
fer devant Dieu le dérèglement de leurs 
mœurs. S'ils Ibnt capables de prêcher la 
parole de Dieu , ils le font fans orâion, 
fans toucher & convertir perlbnne; & 
comme elle çli: ilerile en eux , elle l'elt 
«ncore dans ceux qui les écoutent. 

Prtvirl: n. V. 17. Ni"«^ i' CV™»^. /liJ. Non Tlieo- 
liogico da CD Une opcram lludio > ui ThcologUm IciaCi 
bac cniiu (juciJim ^urioUlu cft : aaa ui vulgi ravoicm. 
aïK pljul^m populi lïbi pci hoc acquicac . quU vcotu* 
i«inii cil', non ji [uni celrbccfi cUtus hibciiui .quii 
CalTa Se lleiili) gloiiaiio tit: noa IK opci tc diritlfi 
fes tira afi'ccfjtuat , quu iu|idiui cR ingnuiidlio- 
Soics Bc digniciiu piomovcamr , quii iiiL-ùio cti 1 non 
■u Rabbi VDceiur i.c^ïiciïs prfc ItiC . piiiiiui.bDni)isut. 
^i4 rupcibtacll; non m in ijuicteÂ ctio lluiliis Ipt' 
.ÉvleEUt . quia locpoc & icmillio quxituti ■ njoii (ft ■ Je 

!|ui,rcFVUs p:gcr rcpichcndituc , quàd pciuaiim JorniDÏ 
li in fudario [epofiiam apui fe ftiïiyeric nec de Mi. 
Segoiùndo liuruh feceiil . ttisi mcaie, ic propolico. 
Tbeotogïs Aggrcdiaiur HudiuTi , ut de ulcntu do tiiaa* 
Qbï divin itùs comnillb fidcliicc Lieo r^rvicDdu > E:ctini 
ad rituiem Vietnam, quorcun ^uc poiccic , pcrducal IC 
iWti&ciit. 

5. Si étant fur les bancs pour parvenir 
au Doâorat, ils ont été atîidus & fe font 
foigneufcnxentacf^utitésde tous leurs dfe* 



.^irs, pour s'exercer , former leur efpri^ 
^& fe rendre dignes du Bonnet» 

ihid. Scie in îllo tyrocinîo futures Chrîfti milîtes 

,»rol>aii , exercer! t armis inftrui. Ibi boni coloni agrum 

oominicuoi colère difcuac i inde fcmina accipiunt , quae 

pofteâ ubeciùs fparganc Iliic opecacii vinec DominicaB 

putare» fodcre» propagare docencur. 

6. Si les Bacheliers ont fait pour Feurs 
^Aâes des dépenfes exceflives en fèftins» 
^en banquets, en planches de Thefes, en 
tentures de tapiileries de la falle dans la- 
îquelle ils répondent de leurs Aâes , en 
luftres; & fi (bus main ils ont excédé, 
celles qui font préfcrites par les regle- 
mens faits fur ce fujet dans les mailons; 

Sarticulieres de la Faculté. Souvent ces 
épenfès exceffives fe font du revenu duL 
Bénéfice j qui efl le bien des pauvres» 
Conune auâi trop fouvent les jeunes 
Abbés paflent leur licence à jouer aux 
cartes^ ou autres jeux défendus (i expref^ 
iement aux Eccleliaftiqués par ks Ca^» 
jaons. 

- CltwHminm dfmagiJfrisB Non (me turbatîone mframur 

;i2lum apud Scholaliicos invaluifle abufuin > qad qui a^l' 
HoOtouiùs alTumuntur honores • cùm fua ibleomiitc 
prAcipia faciunt > aut fui. recipiunt indgnia Doâora* 

:ius » drcà cibos fie in expenfis cxcedunc , qiiàé. vaciv£ 
plerumqiie rcmaneac^, ê; gravaci i èc C2;eri> qp| vili 

Voluat » vel neqoeunt (imihs ex^nfas fubire , hac oc»- 

Hvj 



itaHone fréquenter à recepciohe honoris hujurmo^ tés 
trahuncur> t 

Stat. S. FaCmThtol- art, 19- Baccalaurei abftîneant 
à conviviis in fuis aûibus * fub pcrna Faculutis arbir^ 
itrio rcHâa* 

^Cone. Tria, feff, %%. deI(9format,cap.i. Scatuit fanâà 
Synoc^us > 4it quae aliis i fummts Pomtficibus , ÔC fa cris 
XïonciUis » de Ciericoruai vtca • • . . de luxu « comefia'- 
tionibus > choreîs > aleis lu(tbus > necnon fzailaribus 
ncgociis fugiendis> copio.sèac falubciccrfancica f'uerunt»- 
leadeif) in poderum , ii^dem poenis veî majoribus arbi* 
%rio Oïdinaiii imponendis obrervaverunc* * 

Conc- Sen^tt. anno 1518* 'Décret, fnpr» 25. A ludo aleà« 
.Yum.a(ii:que qui à forte pendent > abftineant : nequc ltt% 
^ntiumfautoresi, ipectatoces aut teftes exiâant. 

Cent» Salish. anno 14^0. Decr* mori 4. 

C«'- S'.'ejf.nnn 145^, Ce». ^Ai^ft, 41. Epîfcopus vel 
>resbycer» vel Oiaconu$ aleae & el>siecatibas vacansv 
-ytX ccTet, v^l deponatur. cUrici de vira 0'hon>Clu 

7. Sî les Bacheliers 5 après avoir dît 
^té aux Tentatives , ont porté dans l^ 
cetite bocte, qulls appellent (apfe^ des 
billets blancs , ou noirs , fdon la vérité^ 
& pour la décharge de leur confcience :: 
les billejts font des marques de la fuftifan- 
C€ ou de l'inluffifiince du répondant, fî 
tfientielles , que de la qualité des billets 
jdépend ià réception ou ton refus ;,de tel- 
le forte que deux billets blancs excluent 
un homme > quelque bon témoignage que 
îes autres rendent ; & les billets noirs le 
ibat recevoir 9 tjuelque indigne ^'il taixsi 



DES D0CT£Ult& 1»8X 

>itant deux chiofes très-mauvaifes y & qui 
ont des fuites très- préjudiciables^ de re- 
cevoir un ignorant, & de rejctter un ca- 
pable : ils font refponfables de tout le bien 
• que celui- ci auroit fait en qualité de Doc- 
. teur y & qu'il ne fait pas , & de tout 
le mal que fait Tautre. 

. 1^1 5- Pcimâ menfis ApriUs. Anconiusde Breda SyflH 

idicus . expofuit , fe inxcâ conclulîoiiem ruperiori$-naen& 

Sacrimentumexegiflêâ Bacculaureis » uc in confden-* 

•-«ia ferrecur futit.gium de capacicate auc inc^pa- 

citace ma^ifhi £. ôc poileà eorum vota furcepifiê 

in capf'uldm colfe^^a ' inter quae duo rrperer. t infuffi- 

^ciencix fymbola > quz ionnuabanc minus fatisfecillein 

,£uû refponûonibus : quamvis iUuni exillimarec fuffi- 

crencem. . . . petiic > ut in pofterùm non admitcerentur 

Baccalaarei ad difpucandum. niiipraeflicerintjutamenca 

kl Congregadone. . • de quibus fie ccn-Tuicf acultas no& 

«{Te adiuiccendum pr^diâum MagiUrum P.».*. 

Formula Jurisjttrandi « quoi praftatur à *BaccalaHreri^ 
iirt- 7. Icem , q^uôd fîdel& ceflimonium perhibebicis de 
,/cientia , vica & moribus > Seholarium & Baccalaureo- 
Tum ejufdem Faculcatis , quociefcumqueper Facultaceni» 
DecAnum > MagiUros » feu MagHlrunl ejufdbn Pacol- 
tacis fuericis re.|uifîti : & prxcipuè > cum in aSh ttntmiuâ 
c^ucndem Baccalauceorum dÛputavcritis. 

8. Si lorfcju'ils ont difputé aux The-^ 
'fesde tentatives ^ ou à-ceÔes de licences 
ils n'avoient point communiqué leurs ar- 
^mens auparavant, à celui contre lequel 
ois ont difputé :. & fi lorfqu'Hs ont répoiv- 
4ia de ces aâes^ ils ne s'en font point fait 
^oaununiquer à eux-mêmes. U ell vilil^t 
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qu'on ne peut faire cela fans commer- 
tre un très grand crime. Aulli dans 1» 
Faculté de Théologie l'on a obligé tous 
les Bacheliers de jurer , qu'ils ne ftcom- 
muniqueroient les uns aux autres aucuns 
argumens; & on a de plus ordonné que 
ceux qui feroient trouvés en avoir conr* 
muniqué, ou s'en être fait communiquer, 
ièroient les uns & les autres chaflés du 
corps de la Faculté fans efpciance de 
retour. 

ZiamntitrvifpxmUHViUiitHm tsmmn 



9. Si lorfqu'ils ont argumenté ou rq 
fKmdu , ils ne fe font point fervis de ca! 
tiers , pour y lire les argumensSi les ré- 
ponfes dont ils avoient bcfoin. Les Statutî 
de li Faculté portent qu'on ne s'en doit 
fervir en aucune manière. 



SUluit Fdchlialii de •Sti-Mliurtii fam 
Hwicinionibus quas babeac prz mui^ui . lerpondei 
BRDOivel irgumeiuwuc 1 ûib pana iibÂtEio PacaltïdSi 
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10. Si étant de Licence, ils ont man" 
que à difputer lorfqu'ils ont été non»- 
inéspouriefcire, félon leur rangdepri '" 
«ipe. 



Stêttun Facuitatls . art. u. Intet oCto prîmos difpu^ 
tîntes , defctibantuc duo Baccalaurei ordine principii 
in omnibus aâibus , quorum d ouis mu&eri fuo defuc-* 
rie» kerùm in fe^uenci oùu eï diiputandi locus aflignè* 
tnr 9 & ici uCqui ad tercium fucceflivè ; ac & terci6 de« 
jDCerit » vocetur ad Faculutemi recundùm cjurdem 4t« 
bicrtum puniendus > & ne ulli fîac injuria » pracCcs aâix» 
fuifyngraphi» finnabtc caul^gum eorum qui dirputa** 
tmrunt. 

XI. S'ils ont changé quelque chofe danf 
^leurs Thefes, après qu'elles ont été fîgnées 
du Syndic ck ta Faculté ^ (ans en confe* 
xer avec lui. 

Statuts Faeultatis , érr, i9. In thcfîbu» fub^natift» 
niliil prorsùs immucenc inconf'ulto Syndico. 

12. S'ils fe {ont absentés pendant uti 
temps confiderable , en forte au'il n'ay enl 

Cint aflifté à beaucoup d'Aoes de leur 
cence. Les Statuts de la Faculté portent 
que ceux qui s'abfentent deux mois> 
pendant le cours d'une Licence, fansea 
avoir obtenu permiffîon y foient chaffés 
de la Licence.. 

Statuts Paculrais de ^accaUunit formaf^t » afi, 7.^ 
4}ut in decurfu Iicenti«f per duos tMimCei «bfuetk » fia^ 
.Faiculcacis veniâ % in comitiis ordinariis in propiia ^ 
£w^i pccica &c obtenca i peniiùs rejiciatur ipfo faâo. 

^àSi les Religieux Mendians, qui font 

-du Corps de la Faculté, ont fidt entrer 

d»Q& les Licences un plus grand nomhie 



de Religieux qu'il ne leur eft permis par 
les Statuts de la Faculté y & par ks Ar- 
rêts du Parlement, qui ne leur permet- 
tent pas même de (ubitituer un autre Re- 
ligieux en la place de celui qui mourroit 
'dans le cours de fa Licence : & fi les Doc- 
teurs les ont favorifés dans leurs entrepii- 
^ pour des intérêts fecrets. 

; Statuts S, Faculté Theolog» arr. 15. Mcndicames quo» 
libet anno nomina > & cognomina fiaccalaureorum Ttue 
licentis cTefcribant » ica ut Orclinis Praxlicatorum 6nz 
tantùm quinquc , Minorum quatuor , AuguAinorum 
tres> Carmelicarum très ; quod/iquis eorum ex hac yiM 
•excédât > nullus in demoftui loGuni fuffieiacur. 
^rrefi du Pat'etnent di Vannée j^H fÎT* 61^. 

14. Si après avoir reçu, le Bomiet, ilf 
ont crû avoir aflt2 d'étude , de lefture, 
& de fcience, fans fe mettre en peine de 
's'inftruire plus à fond & plus folidcmenC 
'de la fcience de TËglife. 

«- tLical. de Chcmén^^Thwl Parif*^de Studiê^Theolo^» Scà 
otium , fed inerciam. 

15. S'ils ont quitté les livres avec kî 
Ibancs , pour fe donner entièrement à 
h jpourfuife des procès , & entafFer Be- 
nence fiir Bénéfice , penf ions fur pea- 
r£ons* 

^iJfol. d* Cleman^. ihid. "Ne gradum Magifleriî (ieetr 
iluciax. ambiùoAistKcafîoneiQ , ^ales licec hodie j^a^ 



toiiiltos cemere , qui ad alca ciculorum nomîna feftinanr» 

- Bon ut cloceant9red uchabeanc. & ampliùs habeanc 

* . • blandiuntut Praelatis & Pontificibns : ad Eccldîafti- 

cas promociones mira imporcunitace > mira atque inex- 

plicabili aYiditace ardefcunt , &: nihil efl , quod non 

pro illis extorquendis agant , quas podquatn tan* 

aem obcinuerinc , quomodo his ucintiiTr mea me* 

. rità débet oratic • ubi res loquicur > /iJcre i calibus qu^cfo 

utilius fuerat citulumnun>^uamambiiilè Maginerii> quâm 

ex illa ambitione in toc tancafque illas ambiriones • 

tancos angores > & cruciatus incidifTe . a quibus vix 

& rarà illi eva«kiat > qui non purâ » ic (Incerâ mente 

ad gradus accedunc > 6c qui ex gradibus fibi pro fine 

'quzlhim I non fruâum fpiricualem condintunc* s ta- ut s 

jacrM Pacult, Theolog, urt, I. f inem fuorum Audiorum 

Bon td opes dirigat. 

\6. S'ils font toujours demeurés dans 
la feule Metaphylique dé l'Ecole, fans 

Ïafler dans la Théologie po(itiv€. Un 
)odeur ne doit ni fe borner , ni s'arrê- 
ter aux pures queftions Philofbphiques> 
qui ne lont proprement qu'un pafiàgc 
pour former lelprit d'un Théologien > 
& le difpofer à la le dure de l'Ecriture > 
des Conciles , & des Pères , qui font les 
fources des vérités , qu'il faut adminiftrer 
aux hommes. 

EccU. 7. V. jo. HoG mvenî , q{x6à fccerft Dfus ho-^ 
naînetn reâum > & ipfe fe infinicis mifcueric qusedicH 
'-«hibus. 

Eecti, îy, v. i). 15. Oui Tophidicè loquitur » odibius 
«ft > in omni re defraudâbitur : non efl iili data à D<^ 
^foioo gracia > onuû eoio^ rapicnda defcausiatos «11% 



s, *Amkrrf. in fftf. ii%. Citez elcmenu tnimdi e(l 
phaleratamagU9 quâm verA fapieBcia» uteft Philofo- 
phU omnii i quae aliéna quxric , cùm Tua nefciac : nihil 
nobis cani Philofophia * ne fixera xioQram pet clemcA- 
ta raundi hujus craiiucat à vero > ne quis afllcnioneoi 
noflrim per Philofophiam deprzdecur : (k cnim Aria- 
nos in perfi^iam ruiilè cogoovimus « <!um Ghtifti gen^ 
ractonein pucant ofu iiUjHï fxcuii colligendaaa : reli» 
querunc Apofiaium > fequuntur Arinocelcm i reliquerunK 
fapienciami quae apud I>eum eft» elcgcriuit difpuC'StJa- 
nis cendiculas & aucupia veiborum i i*- cindùm dialeâtcar 
difciplinam^ cùm clanitc Apo/Iolus : 7^« e^ai voi a'f- 
. frsdêikr^er PhilofcphUm & inéntm ftiu^Untm ^ fscun- 
'dumiraiitionts bominumpftcu»dHmelimtniétkujus muniUp 
itT" u>H feeundum Ckriftipn* 

'HLIc, de Cit/nan^' ibid* legat.dslij^encer fan^oruoi 

Facrum libres > qui Spiricu fandto illuflrance edoâi conJP 

f-cripreriRit , «âelmlaque illanim facramenca litterarum 

enodaverunt : illi fuerunc viri verè fpiricuales , rpiriçu 

humiles , vinute fublin^es > lenTu foecundi » affedhi kk* 

Vidi > ferraQfie clafi i fruâu copio3' • • quocircà miror 

Theologos . noflxi $cmporis paginai divincrutn TeiU* 

mentocum ïtx negljgent^r légère > & neÇcio quarois 

Aciff Acrilium Aibciliutum indagine fua ingcnia conrt- 

j:ere > ueque verbts utar Apoftoli , tanguer tcirca auéifif» 

nés • ^ pUfftAS Virborum i quod Sopbiftarum eu , hcjh 

^TheoiogorutOf Quid eftaucem languere ckca qucHicv- 

4ies » 6c ^ugafts verborum # àc quid Gbi voluac illa ver« 

ba ApoftoIica^ lUos proculdubio teprebendere volunr» 

,qui omifla fercili & ùuûuô^ arbore facrarum Scrip* 

taranmii tn fyiYSttlcis èc (lerilibus pabulum doârina; re« 

quirunc » in ter quas languere dicuntur >. id ell « £|ma » 

êc jejutito » Rullo ibi reperco Frudu tabefcere * & 'G. 

^uem forte in illi; fruâivn inyenire comingat > (imilis 

eft pomis Sodomorum, quz exteriori quidem fpecic 

pulchra > & décora videntur i ubi verô ei manu carpet't 

ift pulverem ac fumum fplruntur. Pulchra namqtle 

primo confpefiu videnrur Sophifmata, ingeniofa .. acuta» 

lubtilia ; fed û. verborum folucâ intricacione ffuébim 

Ibifrèquîcar» velue fin^ eranefcuiu » ^1114 UHÙ&îMr» 



Skîa fuerunc • propcereâ rcriptum efVi êltit fophifiiee lo" 
•fuirurt odibilis «fit omni entm fafientiâ cLtfriuinttis efi s 
aoA cam fubtilia vulc nos Deus , quâm utilia > & difceoe 
fioiul > & docere. Salebanc anciqut Patres > & Theologi» 

2tiorum per Ecdcfiam func approbaca fcripca , ninU 
iccre > vci aftruere » niû quod fcripcurarum tellimo-* 
»io poâcc confie mari > unde & Hieron/mus ait * ^o<^ 
dt Scripturis facrif non bjiùet auttritétfem , etuitm/xcili'^ 
uut . £OHt*mnitHr t quà prob^mr. Rcâilfimè quidctn > qu6« 
niam inhisi quac divina Aint. nihil debemus temerè 
ilefiairej ni(îex cœlcQibus poific oracuiis approbaii^ 
.quae divinitùs enumiaca , de his } quz fcitJ de Dec 
fane neceffaiia > auc ad falucem opporcuna i fi diligerL» 
ter invedigarentur nos fuâfîcienter inftruunt: Own/tf 
quM audivi « Ptitre mto i ttots fici V9'*is, Nunc auiei||^ 
pkrofque videmus Scholaflicos façrarum mconcufls 
teftimonia licceratum cam cenuis xdimare momenti y ut 
.radocinjcionem abautoritacc dué>am> velue inercem» 
£c minime acutam > (îbilo > ac rubfannatione irrickanc» 
quafi fint majori^ pohderis , qux piunta'^a huiHante 
. tmaginationis adinvcnic > quâm qux divinicas czlidis 
apctuic . . ut p^^rfeâbus fit homo Dei > ad omne optn 
bonum in(lru6^u^j ad quz illa fûnt parùm utilia ih 
quibus hodiè plurimi e:i(ercentur i qux licet intelleûu«» 
utcumjue acuanc» nuUo tamen igi\e fuccendunt > afFec- 
tum nullo mocu excitant > nullo alime&co pafcunt , (eà 
frieidum i torpentem > aridum relinquunt \ inde «(^^ 

?|Uod ad prxdicandum tardi adeô 8c ignavi funt . quU 
cienriam ad hoc utilem minime didicerunt » fupetvi^^ 
cuifi^ue occupaci , utiiia & nectd^ria omi&runc* 

17. S'ils ont lu l'Ecriture faînte avec 
un efprit de maître , & non de difciple ; 
c'cft-a-dire , fi leur propre efprit leur a 
fcrvi de règle pour rintelligence de TE^ 
cricure , & non refprit de i Eglife » qui 
jeft renfermé dans U traditioot 



- Bcctefiafiiei i,v> Ji. 39' v. i. 

TiJcuL de cUmxni, ibid, Totum Thcologî vîrî (luditim 
Canonis facri débet invigilare leâioni > & in illius in- 
telligeacia non de viribus ingenii , quantumlibet acucus 
fucric pra? fumere ; fed uc proFunda ejus mydcria poflSt 
agnofctre , illuftrationem Spiricus > fibi cribtii oporcere 
perfuafum habeat , qui teilimonio Apodoli > 0»nim 
jimtéHHr etiamprofunds 3)ri«Unde & adjung jt Apoftolus: 
^is enimffif homlnum , qus funt hommis , nifi fiiritus 
^h^minis , t^ui in ipfi efl, itA & qus Dei funt nemû cog" 
^m9vit, nifi Sfirirui^ei. Si aucem nemo cognoWc , ntfi 
Spiritus Dei , qois alius poccft nota facerei nifi ille > vei 
«ui ille rcvclaverit. 

S^Atuttt Sacrét Faculttuis TheologU, art, i- Qui ad Théo. 
^ogi£ (hidium accedit . priùs Deum invocet , uc illi tti» 
i>uac animi fubmiffionem > nihii fuo judicio tribuac* 

18. Si lors qu'ils ont écrit,, ou donné 
leurs avis fur des chofes importantes, 
ils l'ont fait de leur propre tête ; s'ils fe 
Ibnt arrêtés à leurs lumières particuliè- 
res & à leurs propres penfées , fans con- 
fulter ni les morts , ni les vivans. Les lu- 
mières que la Philofophie fournit, font 
très-fouvent trompeufts; & il arrive très- 
ïbuvent qu'on prend pour dcârine des 
Pères ce qui ne l'eft pas , {bit parcequ'on 
n'entre pas dans leurs principes , foit par- 
cequ'étant préoccupés , on leur fait dire 
ce à quoi jan[iais ils ne penferent : le cœur 
donne d'ordinaire le penchant à l'enten- 
dement ; il ne void les chofes que comme 
iâv volonté veut qu'il les voye^la paflk» 
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Taveugle; qui fera donc bon juge de fes 
penfées ? On fe flatte dans fes jugement 
& quelque déraifonnabies qu'ils foient, 
on les croit toujours très-veritables & très 

I'uftes ; cela arrive à tout le monde , Se 
es plus faints , & les plus éclairés de !'£-« 
glife ont toujours été en défiance d'eux-' 
i^êmes , Se ont cherché des juges & de& 
cenfeurs de leurs penfées & de leurs ou^ 
vrages. ^ 

19. Si par le règlement de leur vie, Su 
ar leur exemple ^ ils ont autant furpaffé 
€ commun des Chrétiens que par leuj^ 
grade & par leur fcience* 

s. ^mbrof, epift, €i. â.i Sâhiti^ Facile eft cîbi de aoAri't 
judicar^. . . unumquqaKjue fua fcripca fallunc >~ âc aurem 
pr^etereimc : acque ut hlii etiam déformes d;:leâanc > Û& 
ctîam fcriptorcm indecores fermones fui palpant. 

Epifl 8. ^ Sabin- Ego bentficio adnumero , G quîs me% 
legcns fcripta > dicat mihi quo videatur moveri nimi*' 
rùn) » quia & in lis qus fcio , falll poflum , multa eciam 
pTZtereunt. multa quibufdam aliter fonant; pulchrum 
cft> fifieri poteft , cavere omnia* , 

In Pfsl' 118- ^daperi oculos mtos , e(l fîcut In OCuliV 
corporels » ica îd oculis animas 1 quz ingravefcat neceÛè' 
eft : irrepfic zgritudo veteris ferment! >eo quôdnon exui-» 
mus vel Gentilem t vel Jadaïcam fufflidonem : gravât 
oculos diutumum velamcn • manet velamen > vifioneni' 
obducit \ converfus e(l Paulus ad benediâionem Ananix* 
relut fquamae ceci4erunt ab oculis ejus9 & vidit qui pet 
triduum ante non viderat, fimul oculis corporis ani^ 
mzque fanacus. 

S. Léo epift ^ lo- Non ad prophecicas voces > non adl: 
Apodolicas lictetas j non ad Evangelicas aucoriucei a 
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ùd ii Te recuttuni : idto migillEi eccocji cxilluat . gu filB 
Tericacif difuipuli non i(]êie> «H 

- ^^HKm I . Cizpit faCEie > Se daceie. j/Ê 

^i'il, àt Clanni- il/id. Non i doùt'itt» , fd ib\^ 
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Opère incipiai! Si quis cUuJicïnt fbrrnim iacttttc^V 
«mbuliniU , noanc rifuni omnibui rnovcc poûtis ijjjni 
sucncionent - ■ • . pedci ducîi non liaguam atccadcte 
(onvenjt . greffiu non vf iba Tcqui , 

Stamrtfiirt Fac-tt. Thnl. «r/. i. Priùi Deaiii invo- 
«M> uiâ munJt Cutcu Se îllectlirli anima rcvouia > ill! 
yuram Se ÎDiiocdicein mcnicm icibuat. -4tr, SU. Dation 
lei morum incegcitace . via piobluie . A^exemptoo-' 
terii piarluccanii uiruxptofeinonïs expcâaiiooeai fitCi 
tiaeaat, 

lo. Si ayant de refprit & de la fcien- 
Cfe , ils fe font élevés au dellus, non feu- 
lement de ceux qui ne font pas DofteurJ, 
mais même au-deffus de leurs confrères 
qui n'ont pas une (i grande ouverture 
pour les fciences. C'eft tirer de la vanité 
d'une choft qui leur devroit fervîr d'un 
^ond d'humilité, & les abbaifler en tou- 
tes manières; i. parcequ'îls doivent d'ali- 
tant mieux connoître leur néant & leur 
Biifere , qu'ils ont plus de lumière ; la lu- 
mière du Soleil fert à nous rendre plus vi- 
fibles les moindres atomes ; i. Parccque 
ces lumières & ces connoiflances ne vien- 
nent pas de leurs propres forces , mais 
ce font de purs dons de la bonté divine; 
ç. Parceque Dieu ne leur a conHé ces ta- 
|ens que pour le fervice de leurs frères ; 
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9c ainfi la fcience les rend les Serviteurs 
de tout le monde : 4. Parceque s'ils fur-; 
paffent leurs frères en vivacité d'efprit & 
en doûrine 9 ils leur font peut- être infe<«) 
rieurs dans la charité , dans la bonne vo« 
lonté , dans Tefprit de pénitence , & dans 
la pratique des vertus* Cet élevement ne, 
vient donc que de l'ignorance de toutes 
ces chofes , & ils montrent par là qu'ils ne 
font ni II favans » ni ii dairvoyans qu'Us ici 
le perfuadent. > 

'Jftif. il. V. 10. 17. Odendam rcienuam mesun» 

£((/• I. V, S. Qui addic fcientiam » addit ôc dolo^ 
tem. 

V, II. Trequens meditatio carnis afiliâlo éd. 

Non fumus futficientes cogicate aliquid ex nobis > taai' 
^uam ex nobis. 

Ignari rapiimc cœlos , Sc nos cum noftris fdencii't^ 
ininfernutn dedcendimus. 

Proverff* eap» îo. Oculum vîdcntem Dominum focît^ 

Jertm» 9, v. i). Non gloriecur fapieas in fapientiii. 
fua. 

^pofiol, si autem acceperis > quid gloriaris > quaiî nott' 
acceperis? 

S, Hieron. in en}>, lo. Proverb, Oculum videncein»^ 
Doâorcni eruditum : nemo ergo > cùm Te Scripniraruna^' 
fcienciâ miUtunim , & ad dicendutn Verbum Dei vide-^ 
rie idoneum » defpiciac fimpliciutem frattis i qui » ttH^ 
minus doâus ad prxdicandun) , non camen minus e(^ 
promeus ad difcendum > vel ad iniplendum bona quae 
didicit : fei recolat, qnia , qui fibi majorem fciciuiati 
gratiam dédit , ipfe fratri > quae habet fpiritualia dona» . 
ctibuit » nec fibi proptet fe folilhiinodè , fed eciam prop* 
ter fratris commoda cribuit dona > quse voluit , daxMî 
imicuique gratiam fccuadùm Bneafiuam doaatio&it Aiç^t 
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zi. S'ils ne fc font jimaîs trouvés à la co-"^" 
medie , au Cours , ou en d'autres lieux 
profanes &fcjndaleux, indignes de gens 
de leur profeflton & de leur caraâere. 

S-^mWtf in PfaI iig. ^verit ccnh, mtii , nividitt' 
•vtrtiiMim Qui in Chiifto ell . quornodn poiell vanica* 
tei «rpitete, cùm Chridui in urne Tua omncs muaJi 
liiijui duciâictiL vanitaiEii averiamui igïtuc oculoi 
oollioi â vaniucibas . ne ijuod ocului vlderii > animut 
toncupircat : Uiinam poOimui rcvocice ad difeira ciï- 
ccnliuni ludorum. stijuc ihcattaliuni fp calcula fellinia< 
ni' Vanim cit illj. quam cecnii : Pantomïmum xrpicii, 
vanicaselb luâitocei arpicii.vaniiai cdi c<;uei cuircntcc 
afpicii, vaniiaie'ti avenc Tpeaaculii.ab omni TaKulaci 
pompa: sicubi populaiei cognoveriiplaufi:! ■ avcne 
•ailoi niQi ab liu . inflLÛe , dcptime , & fcrv; 
erigit melioiibui > hiï iiineic. 8f non vidcbii 
uni.ac conttadiâiuntui in civiiaic. 

SiM'ora Sicr* tacmli. Tfcu'.locoi ptofanoj JediB 
fiib pitaa Facultatii arbiiiio icli£la. 



ecliiud| 



ii.Siaprèsavoirachevéla Licence, & 
pris le Bonnet , ils ont.negligé, lorfqu'ils 
ont été appelles par les Palleurs de TE- 

flife , de s'employer au falut des âmes ^ 
la converfion des hérétiques & des pe-j 
cheurs , par des Prédications , des CatC'^ 
, chifmes , des inlirutftions familières , &c. 

rour ramener ceux-làà la foi, & ceux-ci 
la charité de l'Eelife. C'eft la tin du Doc- 
torat, & ce doit être celle d'un Dofteur. 
Les Facultés de Théologie ne ibni » i 
proprement parler, que des Séminaires 
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iJé Curés y de Prédicateurs , & de Mi- 
niflrcs du faint Evangiie. Les arbres ne 
Ibnt pas pour demeurer toujours dans 
une pépinière ; lorfqu'ils ont pris de h 
nourriture i & qu'ils ont de la force , on 
les en tire pour les faire frudifier ailleurs. 
Un Dodeur n'employé oas clix ou douze 
années de fa vie à l'étude 5 pour demeu^ 
rer enferme dans un Collège , il doit aU 
1er où TEvêque l'appelle , pour commu- 
niquer fcs lumières, inftruire les Chré- 
tiens ; c'eftpourquoi il eft dît dans l'Eçri- 
ture que celui qui ejl infiruit de la fagefe , 
ne gardera fas toujours le filence. 

Eeçli. 10. v.y, Homo fapiens cacebic ufque ad tem- 
pus- 

f. r- Sapîcncîa abfçoBdita, & thefaurus invifus : 
, qux utilicis in ucriri^ue ? 

jfii. 6. v^' S Vz.mihi , quia tacui. 

S, Hitron in c ij //<•*. Utinam & nos rufcitemiic 
â Domino i & hxc no bis decur poceftas > uc filios hac« 
tecicorum> & omnium » qui deiepci funt» interficia-* 
mus fagiccis fptrimalibus; ideO;, cefUmoniis Scriptu- 
rarum i & qui laâe nutriuncur erroris» abfque ulla rat- 
fericordia crucidencur , ut démenti crudelitacc pereant» 
nitlliufque mifereamur infanciz : *Bia.tiks qui tenebit , ér 
ttllidêt parvulos tuos ad petram, 

Tefiamentum SMagift- K^b, de Sorboné an» ilyo. Otn- 
nia bona fua dedic don;itione inter vivos congregatio- 
ni pauperum Magiflrorum PariHis (ludentium in Theo-« 
Jogiz Facuicace ( quorum diù Provifor excicic,& nunc 
dbminium » & proprietacem diâorum bonorum in ipfos 
pauperes Magiftros cransferendo. . . Voîuit & prxdiâus 
-Magif^er Robercus qu6d de bonis prxdiûis provideretuc 

Tartic !• l 
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, m bucla . & horpuio • Hoac _ 
es ptovidcinnr • liuncc Domini 
cricia compclenii. 

uiTi , niii quidam ■ ui i(l dicani * 
totum oiScina. tx qui evowodi 
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jojniiideClilclluia 
dd piupriibuï MigLll 
Chi pcoviJeiit de bcn 

cd ftuJiuin Theologti 
Padorutn ic rtiiica 
fuRi alloue eligontli > 
tue tiTilibut' 

ij. Si les Religieux Mendians le ( 
retirés dans leurs Maifons de profeff 
après la prife du Bonnet , en executia 
des Bulles Apoftoliques, & des Arrêcs d 
la Cour , & dii fcrmentqu'ils en font e 
pleineaffctnbléedela Faculté, à leur pre . 
miere entrée , après avoir pris le Bonnet^ 
AulTi n'eft-il pas croyable que !e dcfiein' 
de leurs Supérieurs foit de priver les N' 
nallcres des fu jets les plus digneSjlc 
qu'ils leur donnent obédience pour 1 
nir dans les Univerlités : au-contraire, q 
c'eft pour les rappeller, apr^s qu'ils s 
font perf eâionnes, afin d'être utiles à lei 
Maifons de profeflion , & par leur t' 
trinc, & par leur exemple; & c'eft a 
l'efpritde la Faculté ,lor(qu'elle les oblji 
ge parfermeni à s'yretirer. 
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Corn di|>io!iia , ôc Arcdla Curiae i Ia 4U0tum guiUia 
gCuUim Magifterii tdepci efti$> 

Hcc iuricis i Juramus. Exeefts ex mttmmtnns prâfsté 
^mcuitAtis Swers Thnlg^is Psrijienfis fer me tnfrëferifm 
9wm m»jorem ^paritorem» & Scrtbém tjufdtm^ die ^ 
OBêbrit «»»« l>9mini I649. Ph, 9»n,vot. 

Il 7 a «n Arrêt du Paclement donné dès Tannée Zf<ft» 
yar lequel il s(l ordonné aux Religieux Mendians de (t 
ceciier en leur Maifon de Profeffion » auffi-tôt qu'ils 
•bt pris le Bonnec. 

24. S'ils ont adifté & éonvé voix dé« 
fiberative dans les Afiemblées de la Fa- 
culté , étant plus grand nombre que deux 
Doâeurs de chacune de leurs maifbns* 
Il y a plufieurs Arrêts du Parlement , qui 
portent la défenfe aux Religieux Men« 
dkns , d'aflifter ou de délibérer en Fa- 
cidté > étant plus de deux de chaque Mai- 
Ion* 

94rrefid» Parlement du i^. Juillet i€tS. La Cour • 
'Ordonné & ordonnes quaux Ailemblées qui fefbucea 
il f aculcé • les Supérieurs des quatre Mendians ne pour* 
tout députer plus- grand nombre quf deux Doreurs ea 
Théologie de chacun defdics Conventt >*pour affilier dc 
mTOir TOix déliberative aufdkes Aflcmbléw'S. 

€ke mdrret «jp«i»r eu bef m d*escpUrattOH » /kr ce ^uU 
fifnhUit exclure du nombre des DoSteun qui ont voix di^ 
iikn*nv les Supérieurs ^es ^Mtùfous des Mendions \ il 
fut expliqué par un autre *Arreft donn ■. le premier jùH9 
d'Uoit en U même ttnnee, V^ict les termes, La Cour eft 
Interprétant ledit Arreft du mois de Juillet prccedeni^ 
a déclaré & déclare qu'elle n'entend exclure les Supe* 
rieun des Maifons des quatre Mendians qui feront 
Do£tenrs > d'affifter en la Faculté de Sorbonne, & 7 
tif«ic ftâaoe & voix delibecattYC comme les autres Doc* 
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ceurs I pourvu qu'ils ibienc du nombre des deux ordoa* 
ner de chacune Mtifon defdits Mendians i lequel nom* 
ère ne pourra être augmenté par les Doyen , Syndic » 
& Doâeurs • par quelque caufe 6c cccaiîon que ce foie* 
Fait en Parlement le i. jour d'Aouil 1616, Signé» DU 
Tillet. Autres Arrêts du Parlement de 1^48. 1651. Se de 
i€S}. Ce dernier regîflré dans les Regiftres de la Faculté 
le 15* Septembre de la même année itf^l confirme tous 
les ptccedcns» tant pour que les Religieux Mendians 
n*am(lent que deux aux AflcinbKes > que f our qu'ils (c 
recitent .en leurs Maifons de Profeffion aulii-cot qu'ils 
foac reçus Doâeurs. 

75. S'ils ont enfeigné publiquement 
ou en particulier quelc{ues propofîtions 
contraires aux déterminations de la Fa^ 
culte , comme de dire que les Paroifliens 
ne font point obligés d aflifter à la Mefle 
Paroifliale , ni de le confeffer à leur Fa-» 
roifle, même dans le temps de Pâques , 
&c. Il eft à remarquer aue ceci regarde 
particulièrement les Reugieux qui {ont 
du corps de la Faculté 9 lefquels on fait 
jurer (ur deux articles qu'on ne propofè 
point aux autres Doâeun. Par ces àrtî. 
clés les Doâeurs Réguliers (ont obligés 
de ne fe point écarter des dédiions de la 
Faculté , mais de les croire vraies , & 
iorfque Toccafion fe prefente d'en parler» 
les ioûcenir conformes a la Foi & à la R.e^ 
ligion. 
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^im dt'Uê Magifierium éiepti funt emitren folent » mt 
»» tûnfortium Facnlraris cooptentur , art. i. Item « jura* 
bitis quàd perpétua adhsrebitis jeferminationibus ti- 
Culcacis. art. ^ Item > jurabicis quod teilebitis arciciïlos 
Facultatis efTe veros : & illos naââ occaûone przdica* 
bîtis efTe fîdei & rcligioni confentaneos- 

Si les Doâcurs Réguliers fe font qua- 
lifiés du norp de Pères , & non de Prê- 
tres, lorfqu'ils ont figné les Thefes de leurs 
Ecoliers; ce qui leur eft expreffémcnt 
défendu parles Statuts de la Faculté de 
Théologie , conune contraire à Tancienne 
coutume* 

StâtMtttm II. de Magi/fris in ThioUjia. Doôorer tcgn^ 
lares. . « la Thefeum fubrcrîpcionibus juxta morem an- 
clquam » Magillroruoi ac Fracrum i non Pacrum nomins 
ficantur. 

27. S'ils ont feuls approuvé les livres 
de leurs Confrères , & fans qu'aucuns 
Dodeurs feculiers y ayent donné leur 
approbation ; ce qui ell contre les Ar- 
refts du Parlement & les Statuts de la 
jFaculté. 

SéUitum a4a,gîfir» Art, Xj, Doftorej regutares non 
Spprobenc libros regularium « nili aliquos alios Doi^o* 
fcs Txcularcs fecum aiiuinauc i }axca decrecum Sena- 
lus. 

28. Si les Doéleurs ont approuvé quel- 
que livre , fans Tavoir auparavant lu très- 
«xaftement , & fans en avoir fup^ 
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uié rapprobation en Faculté» 



Stp. 14, 1'. %*• "f- iS> f- 4)' Hc aufc»] de orc 

^« i. •Dt Cltming, ihid. Uc non palpci, non 
faut , noa pi ccre M prgielfe comcnJjr. f • b 
fcu^«(*r«n.inquit Apofloluj, Chiifii ftrviu ntn _ 
Sicquippe l'.i»,Ht ficttier in irfiiirii, tnimM f-n, tC 
In maloTii ctvorii przcipiiium induciiur : aâii ^tra » 
pacfoai qiioramdaTn dixilTn Jfjïai: «iVi» ««ïi'f fL». 
tiati* > pcoiinits idilii j fiVf» jwf'i] irr r>f« 

jo. S'ils ont toujours eu les chevet 
courts , & porté la tonfure & l'habit c 
venable à l'état d'un Dodeur en Thee 
logie , qui doit être l'exemple du rcf 
du Qergé. 



Thtologo 



■. 40. Tonrurirngdl« 



}i. S'ils ont prêché , enfeigné , ou ap- 
prouvé par leurs Ggaatures dins les lli- 
vres, Thefes, ou autres écrits, desdoc- 
trines contrairesà la tradition & aux droits 
conununs de l'Eglife Catholique, qu'aii 
Kppelle vulgairement Libertés de i'igiifki 
Gullicâne ; quoique véritablement elles oèi 
fbient d'aucun pays, étant Jbndées furT' 
l'ancienne coutume de l'Eglife unïverlèU 
le. Il y a peine pour le Syndic > le Pre- 
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fident de la Thefe, & le Répondant. 

Stituta S* r. F4f. Thtol. art. 13. Nihil à doûtina Chrîf- 
tiana alienum » nihil concra pacruiu Orthodoxorum 
décréta » nihil concra Régis . Regnique Gallici jura > ^ 
«Ugnitatem difputecur > aucproponaruc : Si (ecùs fecerinc» 
èc SyndiciMi & Prarfcs ,& Rerpondens> exiràordmeni 
î^aiancur. 

J^gmo'tfirancts dt Mepeurs les Gens du i{oien r^Jfem» 
hlée ftnerali de VvniverfiU di P»ris , frtfms U: Commif' 
tsires du FurUment , en exécution de l**Arrefi de la Conr 
dm ). itptemhft i«^8. 

Quéurtû fropefitio deeUrationis Sacts Facultatis Theo'o* 
^id Parifieufis, prdfente & frafidente Ha-rduine de Pr* 
rejfxt %/lfehiepifeopo Tarifiepfi , Sorbond FrovUere, ahuo 
t6€i> Doârinam facultatis effe > non probare , nec 
UJiauam prpbaiïè propoiiciones ullas Régis Chriflianif* 
final authorIcaU 1 aut germanis Eccledae Gallicane libec«* 
iaci^us 1 & receptls in cegno Canonibus contrarias. 

^etliuratiM du J(ojf du 4. oiQuft i^6|. lail'ant très* 
iotjMTefles inhibitions & défenfes â tout Bachel-eis , Li^ 
iKatiés » Doâ^urs > ^ autres perfonnes , de quelque qua- 
lité & condccicA qu*tlles oient ». de foûcenir « & défen* 
2tre>iire> & enCeignef direûemcnt >ni tndire^enaentt 
if Ecoles puJiliques I ni ailleurs > aucunes propofîcionç 
cpntrairesi celle de la Déclaration de ladite Faculté de 
TtitotogiC) ni^n faice aucun écrit . à peine depuni« 
{ioxi exemplaitfj & aux Syndics des Univerfîcés . & aujc 
poseurs qui pr é'ideronc aux Aûes , de fouffric qu'il foie 
lien infère de contraire dans aucunes Thefes > à peine 
fm cépondre en leurs noms > & d'être procède contr'euic 
ixtcaordina iremen c • 

' •4.rret de U Cour de Péurlemtnt diy. 19. JuDlet i€€^. re» 
9ifiré dêmsles E^lifiresieUPtkculté^ Fait dcfcnfes â rou- 
tas- pcrfonnas 1 d^foûtenir > & enfeigner les propodcions 
censurées I foit dans les livres qu'ils compoferonc , ou 
sians leurs Chaires a ou Prédications. Ordonne «^ue let 
.Supérieurs des Monaflcre^ d'.'s quatre Mendi ans , dei 
Siecnardins > du Collège de Clccmont , & autres Mai font 
4è Paxis t où il y a cxcscice de Theologi'* « feront man>- 
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dlés > pout leur être enjoint d'^empécher que ceux qui rfi* 
genceronc dans leurs Monafteres» ou Mailbns, n'en- 
feignent aucune des proportions cenfurécs. 

Extrait des B^iijtres de Parlement. Le Doyen de ladite 
faculté a dit que pour obeîr-aux Ordres de la Cour , Us 
avoient apporté ladite Déclaration , extraite des Regif- 
tres de ladite Faculté i & lignée par le Bedeau d*icelic> 
contenant. . • DoStrinAm Pacuhatis ejfe > non prùhare t nre 
unquam prohajfe fropofitiones ullas /{cgis Chriftianijftmi 
auSIoritati > aut germants "Ectlefia Gallicana lihertattbus» 
& receptis in I{egno Canonibut ton^ Arias \ verbi gratta % 
j»»i jkmmus fontifex pojfe depenere Epifcoj^ os advenui 
aefdem Canones, f. ^oârinam Facultatis non ejf: qiiod 
fummus Fontifex fit fuprà Congilinm acumenicunn €% Vjne>' 
étffe do^rinam vel dogma Facnfratis , quod fummus Ponttm 
fex t nuîU aceedente EceleSa tcnfenfu , fit infaffibilis . , • 
ladite CoMt a ordonne Se ordonne que Icfdits articfet 
contenus en^Ia Déclaration de ladite Faculté de Theolo« 
gie , feront regiftrés au GrefiTe d'icelle, & copies d'icetue 
envoyées dans tous les Bailliages & Univerficés de ce ReT* 
fort» pour y être lues , publiées > & regiftrées. A fair» 
& fait inhibitions &c défenfes de foûtenir aucune doâci« 
ne contraire aufdits articles. . . A fait inhibîcions & dé-« 
fenfes â tous Bacheliers , Licentiés » Doâeurs > & coûtes 
autres perfonnes » de foûtenir & difputer , lire & eB(èî<«. 
f ner I diccâeiaent ni flidireâementt es Bcoles publM 
OBses ,ni ailleurs i aucunes propoficions^ntraires à Paa* 
cienne do£b:ine de TEglife » aux faints' canons i Décrets 
(tes Conciles généraux » & aux Libertés de i'Eglife Gal- 
licane , & autres anciens Décrets de là Faculté de The<^ 
'logie I à peine de punition exeinplaire« Et aux Syndicf* 
tant de ladite Faculté > que des autres Univerficés 8C 
JDoâeurs qui préfideront aux Aâes > de fouffrir que cel« 
les propositions foient inférées dans aucunes Thefes » à 
peine d'en répondre en leurs noms > & d'être proced£ 
contr'eux extraordinaîrement. Fait en Parlement le 30« 
jour de May i€6}. Signé IC o b e il t. 

*DeeUratio»dM/(ojdu 4, %Aoiu i^^j. Sçavoir faifonf 
^ue-«i Nous touIqos» êc aouspUit > quclefdices fix pr^ 
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poficions contenues en la De laration de ladite Faculté 
ffe Théologie > foienc lues « publiées , & regiOrées- ex 
toutes nos Cours de ParlemenC} Juilices * Bailliages » 
^hcchaufïees > Juri(Hi£lions &Uni/erficésde notre Ro<* 
yautne > Pays & Terres de notre obeiflance ; faifant trés> 
fxprdÛTss inhibitions &; dcfenfes à cous Bacheliers » IX* 
centiés » Doâeurs > & autres pcrfonnes , de quelque qua« 
lité& condition qu-elles foient, de roiicenîr& défendre» 
lire & enfeignei^» direâement» ni indireûement i es Eco- 
les publiques ni ailleurs) aucuiiies propoflcions conttai-* 
res a celles de la Déclaration de ladite Faculté de Theo*> 
logie > ni d'en faire aucun écrit , â peine de punitioa 
exemplaire- Et aux Syndics des UiMveriîtcs > & aux Doc- 
teurs qui présideront aux Aâes • de fouffrir qu'il foit rien 
inféré de contraire diins aucunes Thefes * a peiiie d'en 
répondre en leurs nomsj & d être procédé concr'eux cjk- 
uraordinai rement. 

Lttttt de M. nfeigneur te Card.'nul de Lorraine an sieur 
ISretQnfin Secrétaire , & ^genten Cour de l{ûme , 156^5* Je 
ne puis nier que je fui^ François > nourri en rUnivec- 
fit» de -Paris , en laqurllc on tient l'aurhorité du Con^ 
cile par delTus le Pape , & font tenC\itts comme hère* 
tiques ceux qui ttenncnc le contraire- Qu'en France on 
cien-t k Concile de Confiance pour gênerai en toutes Ces 
parties . que l'on fuit celui de Bafle) & tieD>3n celui de 
Florence pour non légitime, nr général .& pour cel'oa 
fera plâtôc mourir les François que d'aller au conr 
craire. 

51. Si les Profèffeurs fe ont aequîtc» 
ïufement de leur emploi^ & ont été 
-afliâus à enfeigncr , à exercer, à faire ré^ 
|>ondre & dilputcr les Etudians : & (î à 
k fin de Tannée ils ont donné des approba- 
tions du temps d'étude légèrement, âc 
iàns favoir li ceux qui les demandent ont 
«^âivement pris les levons fous cusef 
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Cette &cilité a des fuites de la decmere^ 
importance, & pour TEglife^ & pour les 
Univerfité^ ^ & va à la ruine de celle-là » 
& de celles-ci» 

' Statupa $ne Facult, Theol, art, i. Quàd fî hoc minuif : 
Hç&iexecÎAC» Schplachonoribus & priyifegiif privennir. 

j3^ Si pour la Tentative , eu pour t% 
Licence ,1ie$ Ëxanainateurs oet été donnés 
ée la manière prefcrite par la Faculté » 

?[ui défend au Syndic de les nommer à 
avenir hii feul , mais veut qii on les de^^* 
mande en pleine afiemblée , où ils dot" 
vent être tirés par billets > pour obvier 
aux abus qui s'y pourroient gliflèr. 

dnclnfio ptcr. Foc. prima menfi^ Q^.hris omm. 1^70. 

^4* Si étant nommés pour TexaoïeDi 
d'un prétendant au Baccalauréat ^ ils root 
examine fuperficiellement , (oit pour évî^ 
ter la peine , ou pour le favorifer , & n'être 
pSLS obligés de |e renvoyer. Et c'eft pour 
€ela qu'il eft défendu de donner des gxar- 
ninateurs d'une même Maifen » & à'na^ 
même Province. 

Statutafaer, faeuit^Theol. nrt,l^. Quatuoi; Eira'nJni^ 
tores a]t«rius domiK & natioAibus>nomiiicmur, ^îGaftv) 
«lidacum noa {>etfunâoriè > fed ucroque examine* Acnaj^ 
J^bilofophico ) & Thcologifo diligencer exaoïintat* 

3S* Sik ont <lonaé ks lieux de UceOn 



ce au mérite » à Taifiduité & à la capaci- 
té, & non aux brigues ^ aux foUicitationSt 
à la nai(Iance>ouà la parenté; Si lorf- 
qu'iU les ont donnés ils avoknt une con* 
noilTance fufltfante de la capacité des Ba-* 
chelicrs , & n'en ont pas jugé fur le rap- 

Sirt d'autrui, & copié les liites des autres 
oâeurs. S'ils avoient aiTiilé aSez fou* 
vent aux Thefes de Licence , pour pou- 
voir juger de la capacité & d^ Tincapacitc 
des Bacheliers , & ne s'en étoient pas at> 
fentes pendant la plus grande partie de 
Tannée ; S'ils ont reçu des prélcns pour 
donner des premiers lieux* 

Srxtuta Faeult. «rr.ti. In ferendis rnfTragiisiactmi'ttanair 
lantûm Oa^resqui per nujoreni bienaii parteiD , a^ir 
bu5 Licentiandorum frcquencer incecfuexinc i nihilquc 
favori , nihil gracie cribuanc i fed veritad £dcle teiti* 
moniuni feranc 

^/irt, 12. Nuiliis Doâorum det duas plurefye tabellas » 
«lioqui jure AifFiagii privetur. 

•/frr. 15. SuâTragia Doâorum in poflerùni nonferan*' 
cor ciirinatina> oe«per facUoncs, fcd fînguli Doâoter 
per fe cabcUas (itàs déférant , & konâ fide ex Au &c noi^ 
aliorum cancùm fenceniia judicenc. 

5.6. S'ils ont fait des dépenfts exceC 
iives en feiVinsloriquikont prisleBooN 
net , & n'ont pas gardé les bornes préf- 
crises par les Statuts qu'ils ont juré 4^ 
^rder» 
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^ti m'ié ttrif iii^U i Movii X^i.Jl'i. , dum c.'i 1.*: 
ttim •DcSirtIim •mfiii.i *«. p. Quintii. Te Oo* plu» 
fldurum futnplui >a couvivio nii Doctoc.tjj , ijulm cau- 

57. Silorfqu'îls ont examiné pourTen- 
tative,ils ont donné un temps iuffifànc 
pour pouvoir connoître parfaitceient la 
capacité ou l'incapacité du Répondant. 
Sslon les Statuts de la Faculté on doit exa- 
miner de la Philofophîe au moins durant 
trois heures , & de la Théologie au moins. 
durant une heure. Il en va de même de 
l'examen de Licence fur h Théologie 
Scholaftique & fur la Politive ; & Tonne 
doit ps recevoir celui qui a bien répon- 
du de la Scholalb'que * s'il n"a pareille- 
ment bien répondu de laPofitîve: c'eft- 
à-dire , de l'Ecriture fiinte, des Conciles 
&de Ihiftoire EcckUaftique : car cette 
dernière partie eft ftns doute la veritibli 
& h folide f cience d'un Dodeur. 

»[. Tresfattemhoraexïmîni Phi'afopbicoinrur; . . . 
tefiddi^m va6 tetnpocii . cpiod unîji botz fpuio miniu 

Jjafiii, J* 'SiccAUirtiif'raniii , tri. t- ïxamlaitore» 
dsbuniur UliïfciuniliJm irornnFacBliatiîiiiuihusïiia. 
Kitubunnii pet icet horiisd njinùi de Theologia.rdiOf- 
}»(lica, famo ordine Magiriri rentsmiariim. Qiinmùrrt 
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tonciliis & hifloria Ecdefiaftica. Qitàcl (i qu!s îq ipfîf 
tninùs pericus aprpareaci quam vis in examine de fchoiart 
tica facisfeceric * rejiciatur* 

; 38. S'ils ont prélidé aux Thefes de Ten- 
tative de ceux qu'ils ont examinés^ ou 
cnfeîgnés & exercés pour les préparer i 
£bûtenir ces Thefes; ce qui eft auffi dé- 
fendu par les Sututs de la Faculté. 

Statut» di Magifirisj ttrt, 14* NuIIi ctiam Examinacor! 
liceat przeiïe Ââibus Tentative coruoi , quos in exaiuins 
ce&taveric , auc alias exercueric, 

39. Si dans les Aflemblées ils ont tou- 
jours gardé la gravité & la modeflie fi 
neceflaire à des Prêtres & à des Dofteurs. 
S'ils ont opiné paifiblement y chacun dans 
fbn rang, & n ont pas mterrompu leurs 
Confrères , lorfqu'ils difoient leurs avis ; 
& s'ils ne fe font point laiflés aller à des 
excès de paroles , à des injures , & à toutes 
autres fortes de violences & d'emporté- 
xnens. 

. Statkufacrét ftu* T'êol. Art, 4<» Doâorcs a^ Facuî* 
tatis Comicia vocaci graviter & hcmenè fe gérant, cou* 
Oia fua de re propolîra tnnquillè > placide figillacim » 
&0rdinc exponant i nec ouirquam collège fententiaoi 
incerrumpat > ab KHurmodi confeffîbus procul ablînc t\t» 
anuitus > inj^uria?» probia > jurgia , malcdiâa. 

40. S'ils ont aâSfté aux Aflemblées de 
Il Faculté , préiidé aux Thefes» approiiK 



io6 OsiIC ATTONS 

vé des livres , & ^joui des autres Privilè- 
ges avant que lix années Te foîcnt pllécs 
depuis qu'ils ont pris le Bonnet. Cela n'a 
lieu qu'a l'égard des Licences qui feront: 
dans la fuite, parcequc le règlement de. 
la Faculté en ce point n'a commencé 
d'être obfervé que du premier de Jan- 
vier 1679. 

Kicc'.li"» M't» T.c^hiiU Tht'l'gin Pt'ifunf, S.af 
4rf. 7- Qui ptaximan! Lïtcnium & a'Ui deincepi 
(KlliiTÏ funti nti^lr: Vaculiatis Coniiiïis inircliai. 
^EAâibuiprxi^DcnFcalliiFacutiirii jmibui giudcsiuti^ 
Bill poil Tex aonoi à Magilletil giadu elaplos. 

41. S'ils ont donné leur voix déliberâ- 
tive dans les Allcmblées , n'ayjnt pas été 
préfens lorfque l'on a propbl'é la chofé 
mife en délibération; &c s'ils ne font pas 
fortis de l'AffemblécavanilacoocIufion: 
car pour lors leurs voix ne doivent pas 
être comptées ; c'ert pourquoi ils ne les 
doivent pas donner lorfqu ils font venus 
trop tard; & ils les doivent feire bilftr 
dedeflusles regiftres,lorfqu'ils ne veu- 
lent ou ne peuvent pas attendre jufques à 
k fin de toutes les délibérations de l'a£- 
fcmblée. 

SfccnUifafscr. Fitutitih tIi'iUi'* F»rijimjii S/»»! 
Vullk» Magillronmi deinccps in Sacrx Faculiatii C* 
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\n âellberationem mittenda â D« Decaoo :Non htbeanic 
«uton caûo (ufiEcagii eo(uia qui anccdcliberadoi^em i^ 
«clTerinc. 

42. S'ils ont aflUlé pendant un temçs 
iuSTant aux Aâes des bacheliers de Li-* 
cençe y lorfqu'ils ont été nommés pour y 
affifter; ^ naf>résy avoir été [uréfens» 
ils ont mis des billets blancs ou noirs dans 
la capfe , félon leur confcience. Ces bil« 
lets fe mettent pour pouvoir mger de la 
capacité ou de 1 infumfôaee des Bâche* 
lîers de Licence , qu'on reconnoît ainli 
uès-aifement , loricpi'on leur a dcHlné 
svec équité ces billets. 

H^sentiopaSicr» Fécult. StMHrt. »4r#. th QuiUbet eortim 
( Doâroeitm > tiuerfic prardtôb Aâibus Licencia per fp^- 
tium duonim Afgukneiuorum ad minimum , id tlï per 
rpaciu.m duorum , ut vocane, Medioram > acisquam rci*o 
HcccumuniAoboetuir lux recédant priurqiiàia akcsuR^ 
4brol/acitf. 

.yirr, il. Tribus Aâibus licemiac i nempe Sorbonfq^» 
majoris & miaoris Ordiniria > adfini dÂcem Doâoict* 
qui de pericia , auc impefiûa I^accalaureosum (Lm rcC«^ 
VOnden(ii|m> five difputancijLvn fufFragiujn fèranc in c^gir 
1SL,9^ là zk Appa^icore Faculxacis apponenda. 

43. S'ils ont participé à la* diftribotioa 
Kiu'on appelle Buphemie , parcequ'elle fè 
fiît le jeurde(àinte Euphemie» ayant re:^ 
£i(é d'affiiler en la manière ordonnée âb 

««s AâsSudeUceaceurarencç^casles Sta- 
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tuts les déclarent privés d€ la part qu'ils 
pourroient prétendre à cette dittribution» 

Sf4mta recentlora Fatulitti. » art» 37. Omnes omnino 
Doâores fuo ordine prsdiftis A£tibus intcri?iir. Quod 
ii quis adeîTe pentiùs recufaverici non modo hoaorur^9> 
^erùm'etiaoi j.ure £uphemi2 privecar. 
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.EXAMEN 
îks oHigafions des Tféàcmurs. 
Chapitri XIL 

ï. C ' I L s ont pour leur unique motif la 
*^ gloire de Dieu & le falut des ame^ 
Cfu au contraire s'ils n'aviliflent & ne pro- 
fanent point la parole de Dieu en la fai- 
fint fervir à leur pafiion». S'ils ne prêchent 
point dans Tefperance d'une rétribution 
pécuniaire , pour fe faire eftimer , pouc 
Je procurer quelque Bencfke, quelque 
Abbaye , ou quelque Evêché , ou en- 
fin parcequ ils y prennent plaifîr & qulls 
St fatisfont en difcourant. 

I. Ccr, ij. Si linguîs hominum loqnar & Angelotuni> 
xharicatem aucem non babeam ^ hùMs Aim velus zs £ç^ 
sans » auc cymbalum cinniens. 

X. Cor. II. Non.enin quxro qua? veftra funt^fedrosb 



f quis miniftrkc tanquam ex virtute , quam adniinidrat* 
Deus per Jefum Chriftutn. 

^t*gHfl, in Pfél, II. Muiti annuntiant rerituem j non 
callè , quia eam vendunt pretio coaunodlucum tempo*- 
ralium. 

Cott' Senonenf. i5i7< f» i* c. i6 Habeant pne Ocolîs 
pro fcopo honorezn Dei » & pro^eâ^m animarum- Af«it 
r»f, Greg» Ub^ 19, c*y. 5» Th m- ^» *• ^f, 100. «-. ç. />• 
#or^> Et idcà ficut contamhitur fimonia accipiendo pecuw 
nianii vel quamlibet ïcfiam rem exceriorem'j quod pet* 
cinetad munus à maiiu , ita ctiam contrahitur per mu- 
nus â lingua vel ab^abfequio. 

>• S'ils ont b capacité 9 la doârine & 
les vertus neceflaires pour un fi faint 
emploi. 

Cent* Coter €u fuh Innoc, 111. e- i-). de PrdiicstûrlffttU 
Geaerali connUucioDe fancimus » ut Epîfcop» viros ido« 
fieos ad fanâx praedicationis officium falubrirer oce* 
quendum t afTumaAt potentes i» opère & fecmoBe > &e^' 
ffo»^ . Mediol f . C0»<r. Se»0i». /»^r« »» décret, merum* «• 
^» 3r Pnedicacores fînt graves » macuri &doâi» 

€enc. *Aquenf, z)85< r>f. ^r €oHci»nibus, Ccnc» Turdim 
jâl» 1^8). ff. 10. Viros idoneosi piobitatc, doârini » 
6c religionis ardore przftantes. Cône, ToUf. i{9Q> dt 
Cencienateribut , & ILarb, e- 4.* Conc *Burdige.L pefite^ 
mum r. II. Nullus ad przdicandum afTuiTiatur ni(îrcîea« 
ciarum divinarum copia fit iiiflruâu<; » quz ad verita« 
tem verbi Dei pure & orthodoxe pracdkaAdaxn facis r^ 
leant > &c« 

5. S'ils ne fe font pas trop hâtés de prê- 
cher, en s'y portant d'eux-mêmes , non 
feulement avant que d'avoir au moins 
rOrdre de Diacre, mais avant que dV 
voir eu encore, afiez d^ foin de (è^reai» 
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plir de h fcience de^ Saints y & de s'ap* 
pliquer à eux-mêmes les vérités qu ib 
prêchent aux autres. 

. 1/4. c» (i, ^pîricut Domini fuper mç. co quàd tinxerif 
Dominuf me , ad asauBtuaitum oianfuccis mific me. 

J^rem. c, i|.. Non miveham Prophecas> 6c ipfî cur<« 
««bant» non lequebar ad eot > & îpfi propheMb;uic- 

CoMt, TtêvermJ. Ml. l\^$, dt Prd4i€4têribMs Vêrki 9 

Cône. rBstrâigAl. Cu^rk. A psrfonU igmir concioAatc»- 
Xum incipicHMS * Oacuinms nuUum eCe ad cancum niii« 
Jl^as A^mcndum » <iuia initiauis û^cro Qiaçon^us er« 
4inc, lis viirutum infigniis fitinftaïaus iquacad veri- 
tatem vcrbi Del pitrè 0e ercliodoxè pixdicaAdvm (atk 
yalcant* 

4. S'ils n'avancent rien qui ne fbit fon- 
dé fur l'autorité de IXcriture & fur le 
témoignage des faints Pères* 

^Mùfaf. Grei% l^h» 18. r. 14. Qui ad vtfx prard(cacf«^ 

%\s verba fe prarparat > neceÛe eil uecauTaium oftgines 

îtfaccispagUi'tfbmac : m omna quod loqukur addiyà 

lias aucoritatis fundamentum revecec , accrue in eo a^ 

.£cium locutionis ftiz firmee* 

Comjhtutiûnum & ^>ecret0rum» Con0. ^edi^l. i. 4»» 
t$€$, pért* f. tir, 7)# Prétdieationê vrbi 'E>ti Ut facram 
Stripniram intcfpreceatuv eo fenfu qucm Catbolica Fc« 
«leHa» & confenciens fanâofutn Pacrum autoiicas coiii« 
probavic. 

CoHc. Vurdig. p^fhem^ «t. 1^14. c. ii* Patrum fctspca 
legiffe . & ex lis (juemdam Hbi ^imiliarein recinere in* 
tendimus* 

5* S'ils s'appliquent à la connoiflancc 
4es Traditions Apoftoliques. 



f!9ntil, Lateran, fub LeontX.feJf ii. Conflit* r. Ut 
Ivaftgelkam veritatein • &c* In A^omm parte x. inftrnc'm. 
ÙùHts prsJ^cati0nis verhi Dei , ex Cône, !}fCêd. |. »>. d^ 
fiiintU Conr.ionnt9ris- Tradicioaum Apodalicarum £c« 
ddîaflicarumque nocitiam tenere ftuctebic. 

Com, TinrdigiL^ptfiremHm cap lU Tradicioncs Apo(lo« 
licas eutn tenere incendimus. 

6. S'ils ont quelque connoiiïancc des 
tnciens Canons de Œgtifc, & des décrets 
des Souverains Pontites. 

^ tnftmtt» eh. Tenebic pfaRcreâ aUquam vecerum Ca« 
aomim (bieAciâi» i rummorumaue PonûBcam de^criptik 
jura atqiie infticuta ^ & Conciliorum decreu • SanAo- 
rum vxcas , Provincialia Concilia i Dioecefana ruâScien* 
tis mémo ris mandaffe oporcebir. 

7* Slls fe fixit occupés \ Tétude de 
Theol<^e. 

InftruB' eit. Habebit omnes Theo*o^e notos àc traiH» 
fatos Iocos> 

Coneil. *BitUric. *^S4* de pradicâti^e verhi ®#/, eâpk 
S. Nemo ad Scrlpturas facrasffîve publiée *fire privai 
fim incerprecaadas admittacur i nifi prias i& Thcologût 
j^dio diù & prebd vcrfaras» 

8. S'ils favcnt tes préceptes & les excr^ 
dces de la Théologie Myftiaue, qui traite 
des règles de la vie rpintuelle, 8c quis'ap^ 
plique à puriKerles afièâioas > & a refer^ 
jner llnterieur. 

/»/7r. a>. Si Thcologîae SIlius , qua cota în Ipîrîtualf* 
«b£ iollûiuîs ccadeadEi , qiur«^ue ia purgandls aiFe£tibui| 



ifi reronnacloneque interiori verfatuc > atque ob cam 
cauiam mydica > auc therapeucica vocacur i praecepcA 
acqut exercica clones benè noth, 

Çonc. 'Bftrdi^aU foftr. &eque ignocare > fed Theologiac 
myfticz operam navaÛe otltndac 

9. S'ils s'adonnent aux faintcs Médita- 
tions & aux exercices de Toraifon. 

Infif fit, Sanûarum medicationumorationi'quemrn- 
talis ufum 1 ac periciam habebici uc atios ad Cv«.Ie{liuni 
^oncemplationum fluditnn efudire condonando poflfft» 
CçH€, *Burdijal, poflr» It uc medieandum fcilicec. & oran- 
<him , exerciciifque fpiriuialibus vacandum indicées quo 
p]as animas » & in via bel proficiences > valeacerudirêa^ 
cùm fcripcutn Gt ' Si corcus ccrcum ducac > ambos in fo« 
'Veacn cadere. MoraL Grtg, iib. 6. cap. 17. 

10. S'ils font înftruits dans la pure mo- 
rale de l'Evangile , & les vertus de cha- 
que état, & s ils ne craignent point de 
prêcher hautement contre les vices pu- 
olics & fcandaleux. 

Conc, Med,i. e. 6. de prxdicanrnt verhi *Deî, In re- 
yrehendendis viclis ica Ce gérant, uc piecatis Se charica- 
tis (ludio eos adduâos, non hominum fed pcccatorum 
odio id facere omnes inieiligam. Diligences ac véhé- 
mences fînt in viciis & pcccacis exagicandis . . omnes 
horcatu, ic pra:cepcisad piecatem erudianc » & quatcu- 
jufquedc propria vircus , quoi ofificium pacris 1 filli » 
viri » uxoris i domini > fervi * laïci > clerici> privaci > ma- 
giflratiis> omnium deniquezcacum 9generum > ordinum 
parces & muneca adîdue commémorent* Con4, 2<t4r^. 
^^urdigtil. poftr, 

11. S'ils s'examinent diligemment , & 
y'iis veillent foigneufement fur eu?ç^mê^ 
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mes , de peur qu ils ne s'élèvent dans le 
fonds de leur cœur de ce qulls prêchent 
la vérité, & iileun aâions s'accordent 
avec leur parole. 

Moral, Greg. lib, x\» r.r. Sanâz un! vetfalis qui faut 
Ptcdicacot in cunctis > o,u£ dicic» folcrci cura fe infpi* 
cicj'ne in eo quod reâa prordicac, vicio fe eladonîf 
excolUt I ne via a lingua difcordcc. Et c»p, y. Non enim 
Carat lo.juenio quid proiîc « fed quid appareac, lib. 14. 
çaf, 10. Concil. Mediol» l. 

Concil» Tolof.fupr, Qui doc^ > verborum Tuorum £( 
iffe excmplam > uc magis opère doceac quim ftrmons. 

II. S'ils ont de la jalouiie contre d'au- 
tres Prédicateurs , de ce qu'ils font plus 
eftimés Se fuivis qu eux. 

Thilipp' I* Quidam quidera & propter invidiam & cou» 
centionem przdicanc 

InftruSt. Prétdicat. verhi ©« ex Cenciîio Mediol, |« 
tir, de prdcipua vira tAtione , &c. Non alii in eadem ur- 
be, eodemqueoppido concionanci frcquendorem audi» 
torum mulcicudinem invidebic MortiL Greg, lib, x%, eaf* 
16» Sed func nonnulU qui in eo quod officium pr^dica- 
tionis exhibent aliis invident bonum quod habent» 
d|tqae idcà jam veracicer non habenc , quibus reâè pec 
Jacobum dicicur : ^od fi x^lum amarum habetis inter vos, 
^ eontentioùei funt in cordîbus veftris , non efi ifia. /*- 
f:env* fursum defcendens , fed rerrena , animalis , didbo^ 
Lca. , • Fidclis namque Praedicator oprat , fi ficri valeac 
ut]veritatem> quan folus loqui non fufficit , ora cunc« 
corum fonen-. Unde cum Jofueduobus in callris re« 
manentibus arque prophecantibus vcilet obfidere • re^ 
per Moyfen dicicur i ^id smuiaris pro mefê^it tri* 
tuât Mt omni} populm ^lopheret , & det eis 'Dominm Spi» 
ritum fuum? Prophecare quippc omnès voluiC) qui bof 
num > quod babuit> aliif non inyidit. 



^" tiif. Obligations ^H 

ij. S'ils tâchent dircdement ou indi-, 
reâement d'ôter ou diminuer la reputa- 
tion des autres Prédicateurs, 

■ Jtb, 4. Nt>1i[«(iel»bcrc alteruiriun frzctEf. Qui ^^^| 

tniiii liaui , dcciihh Iej[i , & judlCJi Icgnn. ^^M 

tnfiiuB.japri- Et vtrà . ( quod diligencicnnif ciyew^^f 
I, Iriict r ne^uc aui vccbot aui faâi>> lac ilio modo «f 

14,. S'ils s'étudient à dire plutôt d& 
Ixlles paroles, i feindre des hiRoires fie 
à faire des contes profanes & ridicules, 
qu'à prêcher ce qui eft utile au fahitdes 
âmes, & ï perfuider les vérités Chré- 
tiennes. 4 

f/il. iiB, NamvEcunimlh^ iai^ui fabuUcioneii 'ÏAJ 
Bonuilcx lui' ■ 

|. Ctrinih ■-Noninrublimlcait reiiTianii«utra|iiM>fl 
lit . annuaciaiu vohii tcftimonium Cfarifli M 

x-CiriHih. r»f. 4 Non cnim nolinnipfoi pizilinniu^l 
fidJerumGhrilliin) Dorriinum noQium. 1. riin.4.1ncp<4 
ns aunm ii anilci fabulai deviia. >■ Tim, 4. Sed ad Tuft 1 
édidfiia coaccrrabuiK l^bt niiglJlros piurleniM auribim 1 
& i vctiute ^uidïm audiniin avcticut, ad fabulu au- ■ 

Cmc liurdigJ §flr. Viiii autmi otationem fiicatatij j 
te pigincDi^f cxquiliiii ornaiam Bc conâaitMra . De ptm 1 
tiùï.pizilkarc fe . quim Jcfum Cbiiflum vidïuur- 

15. S'ils citent les Auteurs prt^ànes , 
les Poètes , & les Loix des Payens fans J 
neceflité. 1 

ttne. mm. Jkfri i» dicrm mnoB , t. f j, ccf&ni ia 1 
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CaSkSâs illis coacioaibuÀ^ro'^ararum Icguixi minime ae-» ' 
CbflâriaB cicacionesi poëuiunque aiuoricates fuperra- 
€ax» & fubctliain quxltioiium « & plerumque futilium 
inanes allcgaciones» 

€tHCm Vf'Mnc. 1^84. tir. 6, Concionatores abhor<« 
ceant aniles fabulas , & quae potiùs profana t qudm Dei 
Sanâis convenientia , qua^^ue intirmis olicadiculo eiSk 
poflint. 

tnftrmS, cit. Mftteriz facrz concionis tinde famencUb 
ne ex profanic libris ( qui non (îoe reprehcn(ionc ab ho 
minibus relijriofn legi polTe ridmcur ) quidqaam in me* 
Aiitm avérât. 

16. S'ils flattent & tâchent déplaire \ 
leurs Auditeurs en leur déguifant oui 
cachant les vérités qu ils {ont obligés de 
leur enfeigner > & qui condamnent leurs 
vices. 

LAtntnu z. prophtu, Tui viderunt tiSi falfa 9 8r ftulta» 
nec aperiebant iniquicatem cuam * ut te ad pœn.tenciaxa 
provocarencï viderunt auceni tibi alTun^ciones faifa»* 
4k ejediones. 

I. CorintI}» fifrs. Et Sermo meus > 6c Prsedicacio meSi 
son in perfttauhilibus huinanae fapicntiz vcrbis » Cwà 
in oftenuone fpiritûs & vircucis. 

^d vit. i. Sunt muiti vaniloqui Se feduâores. £< f«^* 

%• Tu ftutem loquere quar décent fanam doârinam r vt» 

j^ts % ut fobrii fînt > pudici . &c. Injtrm&. cit. nt, oficium 

êmciwtuoris in perpetuv rt^rthen.^eniis > &c. Publicoium 

Îicccatorum illecebras > quas homines de pravata; con- 
Uecudinis errore deccpti pro nibilo putant* Concionatgc 
perpétué reprehendat > atque in lummum odium adduce« 
re contendat : fpeâacula > ludos > ludicrafque res id ge« 
lieris; quas ab fchnicorum moribus originem ducunf» 
dîfciplinaïque Cbriftianc adverfantur % perpétué detefta« 
bitur , execrabicur. Choreas > falcationes > ac tripudit» 
quibus moL(iferae cupidiutes excicantur, de fuggeftu (âepê 
gravie et reprehendet acque infe^bltur» Scenicas petfo* 
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nacarque aâiones omnera ia naulicbri veftlcu luxuiR;» 
caudacas \refles » fupetbuai ornacum t derocmcm illam 
capicis ocnandi (peciem^muliebres focos ac pigmencayCo* 
teraque ad niollicicni>acque adeo ad libidinis incicamen* 
toaa fœdè excogUaca , omoi perruafionum vi & argu- 
mencorum quafi celis oppugaabic. £fHi am etiam viro- 
rum impenfam & omaem incemperanciam omni (hidio 
coarguec. Servorum t quorum opéra nulla cÙ, neque.do- 
nri ) neque foris > multitudinem inutil cm ac deîidcm t 
fupervacaneam dinTuadebic- Omnem aleam graviter ob- 
iurgabit. Mulcorum ocioram vitam ac volupcuaciam 
lu facile peccacis expoUcain leprehendec quam fepiT- 
Cmc. 

17. S'ils ont appris l leurs Auditeurs 
fcombien grand .elt Tabus d'employer fans 
aucune neceffité dans les difcours ordinai- 
res & les entretiens familiers , le ligne de 
la Croix» le faint Nom de Dieu, iado» 
table Nom de J e s u s , celui de la Vierge, 
ou de quelque Saint , cç qui eft très- com- 
mun aux perfonnes de pieté y qui met- 
tent même une partie de leur dévotion 
à fè ièrvir fi inutilement de ce iigne & 
de ces Noms qu'on ne devroit prononcer 
qu'avec tremblement & les genoux ea 
■terre ; ce qui eft par confequent une 
grande irrévérence & un grand manque 
de refpeâ. 

£xod, 10. Non enitn habebir infontem Domlnus eum» 
.qui a/Tumpreric nomen Domini fui fruftrà. 

Ecclefiafi, 2.5. Nominacio vero Dci non fit aflîdua in 
bfe nio» & nominibus Sanâorum non admifcearis : quo* 
BÎam non cris immunis ab eis, 

9fii$n» no. Sanâum & ccrribile Koasen ejus* 

Ad 
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\4i PhUifpenfis t. Donavic illi Nouen ^odeft fu- 
fer onuie Nomea , uc in Noinine Jefu , omne genu 
iiflâacur cœlcdiunii cerreftrium , 6c inferaorum. 

Theoâoret qu^fl, 41» in cap* to. EKodt» %0» ajfumts 
9Lomen Domini 'Dei mi in vanum» Ego , inquit > puto 
dUvinam legem (lacuere , ne quis nomea Dei pronun* 
tiet Gac aliqua ratîone » auc docendi , aut orandt , auc 
neceflaria: cujurpiam occafîonis i folenc enim nonnulli 
ctiam ludcntes « & ridemes > ut iacideric > reverendutn 
Nomen Dei linguâ proferre.**hocabibitror divinâlege 
ptohiberi, &C. /oann. Heffelius fDoSlor &,PidfeJfor Lu- 
Vâmenfis in *DeatlogHm. cap. 70. Cùm fanai. Patres ia 
snagnis & fubicis periculis condicuci » folici ûtit ad in« 
vocandum Chciftum Crucifixuni fe (ignare fîgno Crucis» 
Ac nominare dulciffîmum Nomen Salvatoris » videmus 
hancpiam confintudinem in curpifllimum facrilegium 
▼erfam , dc in qualibet te nova • turpi , vel ridicula au- 
deamus nos Crues {ignare* wSccremendum iilud Nomen 
aominare* Eftius Cancellârius ^Duttcenfis in c/ip» 13. Ecele" 
fétfiic. Pcohibet fcriptura frequcncein divini Nominis 
cxpreilionena in fermone * {î/e in juramenco > (îve extra* 
Nam nequidem extra juramentum Nomen Dei aflTumere 
llcee vanum : id enim geocraliter prohibetur fecundo 
pczcepto Decalogi > ILon ajfumes 'Hjomen "Del tuiin 
vmtum : intellige quocumque modo * (ive jurande , (ive 
fimplicirec loquendo».. Non alTuefcas facile ac leviter 
n<Mninare Deum > aut etiam fanâos Hominti. J»nfmius 
£pife9p*Iprenfis in cap» 10. Exodi, Prohibetur ne quis No- 
men Dei pronuncîet Hne jufta ratione » id e(l Hve do- 
cendi i (îve p recandi i (ive alla neceffîtate*.-. fevere pu- 
lliet irrevcrcntiam illam- Cornélius k Lapide in cap» 1/, 
BeeUfiafiic. Vetuit /uramentum , nunc vetat quamlibct 
Dei 9 & Sanûorum levem & irrcverentem nominationcra : 
funt enim nonnulli , qui tertio quolibet verbo Deum > 
Chriftum I Sacramenta » &c. temerè nominant.-. vetac 
ergo haec temerè 8c irreverenter nominari, (ive id fiac 
in jiuramento » five extra juramentum , juxta Iccun- 
dum Decalogi praeceptum» ^on ajfumis '20>men "Dei in 
Vanum. 

Tante L K 
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i8. S'ils prêchent des erreurs, ou foû?- 
tiennent des herelies. 

Con ■• Trid. feff. ç. de l{ef, e.l. Si vero , quod abfît , 
ïraedicator crrorcs aut fcanJaUdiflcniinaverit m popu- 
llHTî , ctiamlî in Monafierio fui vcl alccriu> Ordinis prx- 
dicec: Epifcopus ci praMliv-acioncm incerdicac Qaod d 
hxrcCcs pr^dicaveric » contra eum > fecundÙJi juris di(^ 
|^\}(î: oiiem > auc loci coniuccudtncm pïoccdac* Ceitr»- 
%/iqueiif. âf* 'UsO.rbo-^de COftctontifUi. • • 

19. S'ils (e fervent de la Chaire pour 
parler avec efprit de contention , de ven-' 
gcance ou d'inveâives contre perfbnne. 

InfifuEt* citÂf* rit» ^ateria ftcr* concionis und fur. #»<- 
jU, Ne quemquatn nominatim infeâerur % vel ira verbir 
^pingac> ut de quo loduacur, facile poffic audicor 
animadvercere-.. Ne Epifcoposi alio;ve PrzlatoSf ne 
vero civiles magi*!racus in concione arperius objurgec;^ 
l'ed îiquando occafio culeric » piè pociùs admoneac : ne 
cùm reprehendit » id hominum > led pcccarorum odi0 9 
inimo pieutis & charitacis fludio duâus f'aciac . . • Ne 
injuriofa verba proférât) névc ignuminiofa. &c. 

20. Slls prêchent fans la permiflion des 
Evêques des lieux qui ont droit dé la^ 
donner : ce qui eft expKeffemént défendu 
par les Conciles , & particulièrement par 
celui de Trente, qui défend même aux 
Réguliers de l'entreprendre dans les Egli* 
fcs de leur Ordre. 

zi. S'ils ont refufé de montrer aux Cu- 
rés des Paroiffes où ils prêchent la per- 
miflion qu'ils ont reçue de TEvêque d'e- 
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xerccr ce minilterc , & s'ils ont voulut 
prêcher à la place des Curés qui précen- 
doient inftruirefeur peuple par eux-mê- 
mes ; ce qui eft défendu , puilque les Pré- 
dicateurs ne font envoyez par l'Evêque 
que pour aider les Curés , & non pas pour 
les empêcher de faire eux-mêmes leut 
devoir. 

J^om, xo. Quomodo yerô pr2^icabunt niflmictancurt 
C9nc, Trid. fejf. 14. cap, 4. NuUus aucem faecularis » 
iivè regularis etiam in Eccleilis fuoruai ordinum cou* 
tradicence Epifcopo prcdicare prxfuinac*. 

CûHc» SenoH. ^quen/l *S%ri, Tolof-TL^rtên. f^othomAgé 
Cane, H^thom. an. liSr. tlt, De Curàeorum officiis, num* 
40. Quoniam ex Conciliis Parocci debenc fuis in Eccie- 
fiis pr£dicandi munus > £ capaces & irreprehenfîbilet 
exciterinct non impediancurà Regularibus eciam zh 
Epifcopo miiïis » quandoquidem in defeâum & fupple* 
incncum Curatorum mictuncur, & non ucParœcos à fuis 
oiËciis excludant aut impcdiant. M'ifTi regulares cenean* 
lur licenciam fuam exhibere Curacis» accum ipfîs de cot" 
re£lione populi , Prsdicacionis xdificatione « acque ho«' 
xa U ioco convenire. 
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EXAMEN 
Des obligations des Mijfionnaitesl 
Chapitre XIII. 

§. I. 

Bes ohUgations communes aux Mijfionnaires* 

I. C'Ils favent qu'il ne fuffit pas d'avoir 
^toutes les qualités que l'Eglife de- 
mande pour entrer dans l'Etat EcclefiaC- 
tique, coHîHîe font une bonne vocation, 
une fcience telle que doivent avoir ceux 
qui font deftinés à enfeîgner les autres , & 
toutes les vertus qui leur font neceflaircs 
pour s'acquitter dignement des fonc- 
tions Apoftoliques ; mais qu'il faut encore 
une miflion fpeciale & par écrit des Pré- 
lats , fans laquelle ils n'ont aucun pou- 
voir. Nw mittebam Propbetas , &. ipfi cup- 
rebant , non loquebar ad eosy & ipjtfrohe^ 
tabant. 

2. S'ils ont toute l'application neceffaire 
pour bien s'acquitter de l'ordre que les 
Evêques qui les appellent dans leurs Dio- 
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ttfes , leur donnent de s'informer de Tétac 
des Paroiffes ; fi le faint Sacrement , les 
fàintes Huiles» les Fons baptifmaux, les 
omemens , les Autels , & les Reliques font 
tenues décemment ; li le corps de TEglile, 
le Cimetière , les Bcoles , & les Confraî- 
ries ont befoin de quelque règlement ; 
ouelle eft la vie & les mœurs des Ecclc- 
iiaftiques, la vie & les déportemens des 
Paroilliens ; les lieux de dévotion, les prin- 
cipaux & fcandaleux defordres qui y ré- 
gnent , & enfin de tout ce qu'ils peu- 
vent voir qui mérite qu'on leur ai rende 
compte. 

3. S*ils ont entrepris de faire desMif* 
fions en trop petit nombre, & en trop 
peu de temps ; n'y ayant point de Villagd 
de trois cens Communiais , où trois ni 
quatre Prêtres la puiflent faire en moins 
d'un mois,& ainfi des autres à propor- 
tion , s'ils veulent s'acquitter en vrais 
Miffionnaires , des obligations qu'ils ont 
de les inltruire de toutes les chofes qu'ils 
doivent favoir pour êcre fauves , & que 
la plupart ignorent; des Commandemcns 
de Dieu & de l'Eglife , de la préparation, 
& des obligations que Ton contrade en 
h, réception des Sacremens > des vertus 
que chacun doit pratiquer conformément 

K iij 
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à fon état & condition , des vices qu'ils 
doivent fuir, de la prière , & de toutes 
tes autres obligations fpirituelles & tem- 
porelles, qui regardent la vie Chrétienne, 
&c. 

4. Si avant que de commencer les MiC- 
fions, ils ont été quelques jours en re- 
traite tous enfcmble , ou du moins fépa- 
jrément , pour y demander à Dieu fes lu- 
mières , les grâces , & les vertus qui leur 
font neceffaires pour pouvoir s'acquitter 
dignement d'un miniftere li au-dcUus de 
kurs forces. 

5. S'ils ont fujet de croire fans fe flatter^ 
qu'ils ont un continuel regard d'amour 
&dedépendanceversjEsvs- Christ^ 
comme leur principe, qui les doit toû-. 
tours diriger & opérer avec eux dans leurs 
ionâions , puifqu'ils ne doivent agir qud^ 
par fa vertu. 

6. S'ils ont entièrement renoncé à toutes 
les créatures, & à eux-mêmes: car s'ils ont 
quelqu'autre intérêt que celui de la gloi- 
re de Dieu & du falut des âmes , ils ne 
peuvent efperer de leur travail que quel* 
que bien apparent , & jamais rien de 
fblide , pour la fanâitication des âmes. 
7. S'ils ont en eux cette véritable hu-^, 
Ddilité qui leur doit faire toujours en)r 
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braffer les fondions de leur miniftere , 
qui font les plus baffes & les moins écla- 
tantes ; aimer les lieux les plus délaifles , 
les perfonnes les plus abjedcs & groflîe- 
Jrcs^ <5bmme en ayant plus de befoin ; une 
patience invincible dans leurs travaux, & 
a fuppo^ter l'ignorance & la ftupidité des 
pauvres ; une fmcere docilité , foumif- 
fion & obuflance aiTx reglemens de la 
Miffion. 

8- S'ils font bien perfuadés qu'il cft ne- 
ceflaire que toutes les vertus Evangeliques 
. ^ jreluifent dans des vrais Miflionnaires,pour 
renouveller la grâce & Tefprit des Chré- 
tiens dans les âmes. 

9. Slls conviennent es règles de la doc- 
trine & de la morale Chrétienne qu'ils 
doivent tenir, pour n'avoir tous que le 
même efprit, les mêmes fentimens, &les 
mêmes pratiques ; & s'ils n'ont toute l'ap- 
plication qu'ils doivent pour ne prêcher 
tjue- la bonne morale , pour détefter la 
corrompue , pour parler fortement con- 
tre les vices publics & fcandaleux , pour 
ne dire'que ce qui eft utile au falutdes 
âmes , & propre à perfuader les vertus 
Chrétiennes , pour condamner les vices, & 
pour ne chercner ni la gloire , niTcftime 
des hommes^i aucune recompenie tempo^ 
relie» K iiij 
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lo.S'ils font tidellcs à commencer tous Îe5 
jours leurs exercices de pieté par Toraifon, 
& s'ils y emplcycnt du moins une demie 
heure tous cnfemble,tant qu'il fe peut; s'ils 
lilent un chapitre du nouveau Teftament 
au commencement des repas > & quelque 
bon livre le refte du temps qu'ils (ont I 
table. 

n. S'ils (avent l'obligation îndifpenfablc 
qu'ils ont avant que d'abfbudre leurs pé- 
nitent , de voir en eux la contrition que 
Je Concile de Trente déclare être neceflai- 
re pour obtenir le pardon des péchés » 
laquelle enferme , félon le même Concile, 
ces quatre conditions : La première , la 
haine & la déteftation des péchés de la 
vie pafTée. La féconde y la ceflation du 
péché, qui ne peut être entière ni véri- 
table fans le renoncement aux affcâions 
& occafions prochaînes du péché. La troi- 
iiéme % le ferme propos d une nouvelle 
vîe', c'eft-à- dire , la rcfolution de ne plus 
retomber dans le péché, & le dcCr fin- 
cere de faire des adions de juftice. La 
quatrième , le commencement de cette 
nouvelle vie , en commençant en effet 
d'avoir de bonnes difpofitions dans le 
coeur , & les fcntimens des vertus Chré* 
tiennes ^ qui eft la même chofe que ce 
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que le même Concile dans le lixiéme cha- 
pitre de la (ixiéme fefllon exige des adul' 
tes, pour être juftifiés par le Batême, di- 
fànt qu'ils doivent commencer d'aimer 
Dieu comme fource de toute juftice : & 
cette difpolition eft bien plus neceflaire 
dans le Sacrement de Pénitence , puifquc 
les péchés commis après le Batême , font 
beaucoup plus énormes que ceux qui l'ont 
précédé» 

Cone. Trid* fijf, 14. ettff. 4« Dechrati^itur fanâa Sy« 
nodus hanc concritionein non folùm ceflacionem â pec- 
catOf & vicae novx propodtum & inckoacionçâi , CccL 
▼ecerîs eciam odium coacinere, &C, 

12. S'ils (àvent que le Concile ne s'cffi 

f>as contenté de nous préfcrire les quatre 
iifdites conditions de là douleur neceflaire 
pour recevoir rabfolution , mais encore 
qu'il nous apprend qu'elles fe doivent 
trouver non feulement dans la contrition 
qui eft parfaite par la charité , mais 
encore dans la contrition imparfaite > 
qui s appelle attrition , puifqu il rap- 
porte ces deux fortes de contritions conv 
fne deux efpeccs de h contrition générale^ 
dont il a parlé auparavant , & à laquelle 
lia attribué ces quatre conditions com^ 
me lui étant eflencielles,quQiquc d'ailleurs; 
chacune ait f^js diffcrcnces particuliercSk. 
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iJim ttp. 4. DucM ptaicrei eifi conccilIoL 

a1ii]ii<ndo cliaiiraïc peitcfkjm clic coniingai.honiiaem- 
quc Dco cccoaciliïie piiiircjulrn lioc ficiimcmuniiâu 
fufdputur I ipiain uitiitomiaùi [cconciliaiïoncm ipl4 
coniriiionc <înc facrjm:Di:T roco, tjuod in illa [ndii- 
ditUcnonclTc adiciibendim, ill»m vcro coatriiioneiii. 
impLTlcâam ■ qux atirlcio iii'uat • qUOBiam vcJ ex cur- 
piluJiniîpfccariconlidcraiiûiie, vtl ex |fh(nn.s& piE- 
narum metu conimunitcr condpimr 1 lî voluntiiem pcc 
ondi CKcluJïi tum Tpc vcnii- 

ip S'ils n'ontpointpourlesEcclefiafK- 
ques,particuliercment pour lesCurés dans 
la ParoifTe defquels ils (ont,tout le refpeâï 
toute la dtference & toute la condefccn- 
dancc qui eft due à leur carââere; & liau 
lieu de lesamorifer en tout ce qu'ils peu- 
vent, ils ne s'ineerent pas de dire qucique- 
lôis laMeHedcPjroifleàleur préjudice,& 
fans qu'ils les en aycn: priés ; de donner le 
foir la bénédiction du fainl Sacrement , de 
bénir les croix qu'ils appellent de Miffion, 
de porter le faintViatique aux malades,de 
recevoir à Confcflio» des péniiens d'un 
autre Diocefe, quoiqu'ils viennent pour 
éviter la difcipline du leur; & contre la, 
défcnfe expreflê de leur Prélat. 

14, Si lorfqu'ils veulent enfeigner l'o- 
xatlbn mentale à leurs pénitenS,ilslefont 
en public; & voulant le fervir pour cela. 
de la méthode de faint Charles & de & 
Ji'an^ois de~.Siles , qui elt très - raiai&,il& 
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en font voir Tufage qu'il en faut faire , 
les diftracftîons , les fécherefles, ennuis, & 
vifions qui èa font inféparables, afin qu'ils 
puifltnt éviter d'un côté le décourage- 
ïnent, &de Taùtre la perte du temps, les 
illulions de l'amour propre & du démon. 

15. S'ils n'oublient pas à lire, & non pas 
à reciter par cœur le matin & le foir la 
prière & l'abrégé de notre créance, après 
U Prédication, pour en inftruire infen- 
fiblement les perfonnes qui les écoutent »- 
& les accoutumer à la faire eux-mêmes 
cnfuite dans leurs maifbns , toute la famil- 
le enfcmble ; & ii pour cela ils la font 
courte & intelligible , afin que tout le 
monde la puifle apprendre & pratiquer. 

16. Silorfque l'Evêque veut donner la 
Confirmation , durant ou à la fin de la 
Miffion , ils n'ont pas trouvé que la meil- 
leure f:çon q^u'il y a d'en inftruire lès per- 
fonnes qui doivent la recevoir, eft de 
lire en Chaire rinftrudion qu'on a defti- 
née pour cela, durant huit jourj , au^ 
lieu de l'abrégé ordinaire : car par ce 
moyen^on apprend aux petits la lainteté. 
& les difpolitions neceffaires que requiertf 
ce Sacrement, ce qu'on ne peut pas Piftej 
par des Cacechif mes , où il n'y a prefque 

Jimais. que des enfans* 
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17. Si dans leurs Sermons , 8c fur- tout 
du matin , qui ne doivent être ordinaire^ 
ment qu'un grand Catechifme , ils ne font 
point trop longs; & fi au -lieu de ne fon- 

5;er qu'à enfeigner familièrement en la 
angue vulgaire du pays, tant qu'il (e peut» 
& lelon la portée du peuple , les ^rités 

3ui peuvent être utiles au (alut des âmes ,1 
s confument un temps 11 précieux en dels 
chofes curieufes >trop relevées & peu pro- 
fitables. 

18. Si les Prédicateurs fe font remplîis. 
de toutes les fciences qui leur étoient ne- 
ceffairesfur les vérités de l'Evangile, des 
Pères , des Canons , & * principalement fur 
les décitiôns du Concile de Trente de la 
juftification , pour pouvoir apprendre à 
leurs auditeurs fi perfonnepeut être juf» 
tifié par la Loi de Moïfe , ou par celle 
de la nature , fins la grâce de Dieu par 
Jesus-Christ ;fi le libre arbitre peut lau- 
ver làns la même grâce de Jésus-Christ i 
fi l'homme peut croire , aimer , & efpe- 
yer ^.ou faire une véritable pénitence, s'ii 
n'eft prévenu & aflifté parle Saint- Efprît;; 
fi le libre arbitre étant mû & excite de 
Dieu, n'agit & ne coopère pas en forte 
qu'il peut, s'il veut , relifter & ne ]>as 
agir ; fi la crainte de Tenfcr ,. lorfqu ciL^ 
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hous porte à ne plus oftenfer Dieu , ell 
bonne i li la foi feule fans la charité & les 
bonnes ceuvres fufiit^ fi on peut, fans 
ofFenfer Dieu > fe promettre la perfeve- 
rance finale dans la grâce fans un fecours 
Ipeciâl de Dieu 5 s'il eft impoffible de gar- 
der les Commandemens de Dieu ; fi ceux 
qui ont péché après le Batême, & s'en 
font relevés par la Pénitence, ne font pas 
obligés de fatisfaire aux peines tenapo- 
relies , encore que le Sacrement leur ait 
remis les peines de Tenfcr, & effacé tocoul- 
pe ; enfin fi leur vie eft exemplaire , s'ils 
ibnt gens doraifon , mortifiés, pénitehSj, 
Se d édification à tout le monde. 

19. S'ils n'abufènt jamais de la Chairo 
pour déclamer contre qjuelque particulier» 
afin de contenter leur paflion ou leur va- 
nité ,. au lieu de ne fonger qu'a reprendre 
les vices , fans déhgner pcrfonne , ni ëxci-* 
ter l'auditoire à rire par des termes bouP. 
fons, des gi^ftes ridicules^ des hiftoires 
apocriphes , ou par des miracles incer-* 
tains. 

2JD. Si dans les Sermons de la Confef- 
JÊOB particulière ou générale ;^ ou daizs 
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kurs difcours, il ne rapportent jamais 
des cas ou des hiiloires qui leur font ar- 
rivées dans le Confeflionnal , qui peu- 
vent donner quelque atteinte au f ecret de 
ce Tribunal , qui doit être ii inviolable ; 
ou qui font fi injurieufcs aux Curés , en 
les blâmant indireâement , & laiilant de^ 
mauvaifes impreffions d'eux dans les ef- 
prits des foibles. 

11. S'ils étendent leur foin pour le pe- 
tit Catechifme aux bergers-aux vachers, 
ferviteurSyfervantes, vieillards, & pau- 
vres malades, comme pour les en fans;:: 
& s'ils leur donnent des heures & des 
temps qui foient commodes à ces fortes 
de gens , qui n'en peuvent gueres avoir 
que le foir après leur travail. 

il. S'ils deftinent pour ces Catechif- 
mes^ quelqu'un d'entrreux qui ait Texpe- 
rience d'un emploi de cette importance,. 
qui fâche interroger à propos les plus ha- 
biles des chofes utiles & neceflaires , qui.* 
parle peu & faffe beaucoup parler les en- 
fans , qui ne les excite point à rire ni à. 
bouffonner, qui les contienne dans la mo* 
dettie & dans Tattention avec douceur & 
charité; enfin qui les exerce tous les jours- 
à des Cantiques fpirituels, comme le feuV- 
aaoj^enprefque qu'il y 3 pourhannir.leS': 
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mauvaifes chanfons, & pour accoutu- 
mer de bonne heure tout le monde à chan- 
ter les louangçs de Dieu en travaillant. 
Mais il faut remarquer que la prudence 
Chrétienne les oblige à leur en procurer 

3u'on ne chante point fur des airs mon- 
ains; qui ne foient pas conformes aux 
Pfeaumes des Huguenots , ni remplis de 
paroles fales 5 galantes^ ou à double en*» 
tente, de peur de leur rappeller par les 
unes le fouvenir des^ chantons profanes ^ 
& par les autres de fcandalifer les foibles , 
ou de leuf donner qnelque idée avanta- 

Îjeufc des Hérétiques , ou de leur remplir 
'efpricde mauvailes penfées. 

25; S'ils ont négligé de procurer des^ 
Ecoles Chrétiennes pour l'éducation de 
la jeunefle , par tout où; ils ont pu , eo 
feire connoître les avantages, la. facilité;^ 
& Tutilké , qu'ils peuvent faire voir dans 
le livre qui a été fait fur c-e fujet dans le 
Dioçefe de Bcauvais ,, & dans celui dut 
Séminaire de faint Nicolas- du Chardo»? 
net. 

24. Si outre les Sermons dii matin 8c 
du loir, l'oraifon mentale ,. & les petit* 
Catechifmes, ils ont foin de s'apphquerr 
encore à deux autres fondions d'une, trày 
l^rande^unilitcàLa fremiere e& de faire 



des conférences deux ou trois fois la fe^ 
xnaine dans quelque Chapelle ou falle par ^ 
ticuliere , tant pour les Eccleliaftiques da 
lieu , que pour ceux des environs , pour 
fcur montrer quelle cft la dignité , la 
perfcâion , & la (àinteté des Prêtres; 
quelle doit être leur fciencc pour pou- 
voir s'acquitter dignement de toutes les 
fondions de leurs Ordres ; quelle doit 
être toute leur conduite ; comment leur 
vie doit être réglée, afin que leurs moeurs 
fbient à tout le peuple des exeniples de 
pieté; l'obligation qu'ils ont de iairra- 
varice, l'orgueil > fimpureté, ToiCveté 
& rignorance , & de porter les peuples 
i embrafler les vertus oppofées à ces 
vices. 

25. S'ils tâchent d'établir entr'eux Sc 
les Miffionnaires l'uniformité dans l'ad- 
inîniftration du Sacrement de Pénitence» 
& dans tout le refle de la difcipline £c« 
deiiaftique. 

La féconde , eft une Doârine ou un 
grand Catechifme par demandes & par 
réponfes y qui eft un moyen admirable 
pour enfeigner à fond la prière Domini- 
cale > la Salutation de la fainte Vierge , le 
Symbole des Apôtres , les Sacremens jles 
vommaRdcmeos de Dieu ^ & les, Sep* 
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mons même les plus utiles y qu'on peut 
réduire après les avoir prêches , en de- 
mandes neceiTaires , pour expliouer dans 
un très-grand détail tout ce qu on veut» 
Mais il faut que le Miflionnaire qui monte 
en Chaire , foit convenu auparavant avec 
celui qu'il doit interroger , & qu'il s'étu- 
die à faire fcs réponfes précifes & fuccin- 
tes , après avoir répété tout haut la de- 
mande qu'on lui aura faite. Il n'y a qu'à 
en faire le moindre eflai pour être con- 
vaincu des grands avantages qui en r^ 
viennent* 

a6. S'ils prennent toutes les précau- 
tions qui font neceffaires , lorfqu'il n'y 
a pas afle2 de Confeflionnaux pour tous 
les Confefleurs , de fe mettre en lieu & 
dans une pofture qui empêche les fem- 
mes de s'appuyer fur leurs genoux , ni 
la tête l'un contre l'autre en fe confeC 
fànt, ni perfonne li proche d'eux qu'oa 
les puiffe entendre , ce qui eft prefque in- 
évitable , à moins qu'il nV ait une diftan- 
cc coniiderable entre le Confeffeur & les 
autres qui ne fe confeffent pas encore. 

zy. Si fous ce faux prétexte que la Mît- 
fîon finit, ou que les pénitens leur par- 
roiflent vifs , peu touchés, ils ne prcci- 
pitent pas les abfolutions à U ruine eo^ 



.tiere dès amés. Ce font ces flatteurs $(. ' 
ces imprudens , dit faint Fran^çois de ^es 
dans iavertiflement à fes Confefleurs 
après S. Cyprien , qui font glifler. dan ^ 
TEglife une douce cruauté, qui fe couvre 
du nom de mifcricorde & de pieté. C'eft 
de cette forte d'abfolution , ajoûte-t-il » 
d'oùnaît une fauf& paix, perdicieufeà 
ceux qui la donnent, & inucileà ceux qui 
la reçoivent, parcequ'en h leur accor- 
dant on couvre feulement ks playes des 
piourans, au- lieu d'apporter de vcritables 
remèdes à leurs maux , & on tue les ma-» 
JUdes au4ieu de les guérir* 

Irrita & falfa pax> peciculofa (lantihu$,&; accipientîbus 
ftihil ptofutura i ^(.operiuncur mpriemium vulaera*& 
^laga letalis contcgitur. S. Ç^ypr. de U,ji). 

28. S'ils continuent , comme on &îtea 
quelques Diocefes, de célébrer une gran- 
de Meffe du Saint-Efprit en arrivant , & 
à la fin une autre du faint Sacrement ou 
des morts , au-lieu de fe contenter d'une 
Meffe bafle, pour ne pas confommer à 
chanter , le temps qui eft deftiné à l'inf- 
trudion des peuples y. & pour ne pas don- 
Ber occaiion de quitter rÈglife à ceux qui 
o'ont ni le loifir ni la dévotion d'aflifter à 
des grandes Méfies. 
z$. S'ils ne manquent point dès le pre- 
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imer jour de leur arrivée d'aller tous en- 
fcmble adorer le faint Sacrement de TAur 
tel dans laprincipale Eglifc, de vîfiter 
enfuite le Ciurc pour lui rendre leurs de- 
voirs , lui montrer la Miffion qu'ils ont 
de TEvêque & leurs pouvoirs , convenir 
a<rec lui de la conduite extérieure qu'ils, 
doivent ti^nir dans le lieu , & fuivre fbs. 
avis en tout ce qui fe peut ; de là s'ils en 
ont le temps , ou dès le lendemain che^: 
le Seigneur de la Terre, chez les princi- 
paux Magiftrats , ou O&ciers de Juftice^ 
chez les Èchevins, ou Confuls, & autres 
d'une particulière con{ideration,pour leur 
demander à tous l'honneur de leur bien-* 
veillance , & leur protedion en tout ce* 
cjui eft neceiiaire pour le bien de la Mif» 
iion, 

30. Si le EHrcdeur de la Miffion eft allé 
lui-même avec le Curé ou quelques per- 
fonnes du lieu d'une pieté reconnue taire 
la vifîte de toutes les maifons , pour con- 
foler les malades , s'informer fî tous fa vent 
leur créance , fi on y fait la prière en com-; 
mun , s'il n'y a point de divifion entre- 
eux , fi les enfans paflé l'âge de cinq à lix 
ans couchent avec leur père & leur mere^ 
ou les garçons avec les tilles , &c. 

ji.. S'ils ont , {pus le prétexte d'occu^ 
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per le peuple , expofé ou porté en pro- 
cèflSon le laint Sacrement, & donné la be- 
nedidion , i la referve de celles qu'on 
donne tous les foirs après le dernier Ser- 
mon. Le refte étant contraire à refprit 
de rEgIife,aux Ordonnances des Dio- 
cefes, & à l'intention des Prélats. 

31. S'ils font bienperfuadés qu'une des 
plus importantes chofes qu'ils puiflent fai- 
re, c'eft auffi- tôt après leur arrivée , de 
commettre quelquun d'entr'eux pour 
travailler aux accommodçmens , querelles 
& procès : car outre les biens qui en ar-^ 
rivent , il eft dangereux d'achever les 
çonfeffionsde ceux qui font en cet état; 
avant qu'ils en foient dehors , & que leurs 
procès ou leurs querelles foient termi- 
nées. 

55. S'ils fbuffrent parmi eux des Con- 
fefleursfi déraifonnables , que d'obliger 
leurs pénitens de leur obeïr aveuglément 
en tout ce qu'ils leur ordonnent , dô ne 
fej changer point , &:^e ne confulter ja- 
mais d'autres perfonnes habiles. 

34. Si en voulant donner quelque aflif- 
tance aux Maifons Religieufe^ par quel- 
ques Prédications, conférences, ou Con- 
felîions extraordinaires & générales , ils 
évitent foigneufement tous les attache- 
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biens ou amufemens inutiles , Se n'aban** 
donnent pas pour cela l'œuvre principale 
de leur Miffion. 
35. S'ils beniflfent des anneaux pourdon-^ 
ner à des filles qui ont fait vœu de vir- 
ginité , ou à qui ils infpirent de le fai- 
re ; cette pratique étant nouvelle & per^ 
nicieufe. 

56. S'ils font des vîfîtes particulières 
làns approbation du Direâeur, & avec 
un compagnon; & s'ils prennent la liberté 
d aller manger chez quelques-uns de leurs 
amis fous quelque prétexte que ce (bit 
pendant la Million. 

57. S'ib attendent du moins huit jours 
à entendre les Confeflions , pour avoir 
le temps de difpofer les âmes à les bien 
faire, & de les inftruire de leurs princi-* 
pales obligations. 

$8. S'ils gardent toujours la frugalité 
Nqui eft rieceffaire à des ouvriers Êvan- 
geliques. 

59. Si le Direfteur a foin des petits be- 
foins des Miffionnaires , d'appliquer cha- 
cun à ce à quoi il eft propre , de tout ce 
3ui regarde l'avanceinent & le fpirituel 
e la Miflion , & de tenir une conférence 
le jour de relâche qu'on prend toutes les 
femaines ^ fur le bon ordre & les règle- 
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Hiens de la Miflion , fur les défauts qu'on 
y remarque , & fur les principales ver- 
tus qui font ncceflaires aux Miffioonai- 
res, & s'il a lui-même la ciiarit é,la douceur 
& la patience qu'il doit avoir. 

40. S'il conferve entr'eux la charité , 
l'union & la paix , que des Prêtres qui 
veulent inftruire les autres, doivent avoir: 
tLonore invkem fif^venietites. 

41. Si après les Miffions du moins de 
chaque année, ils font demeurés quel- 
ques jours en filence & en retraite , pour 
faire une revue générale fur les princi- 
paux défauts qu'ils ont commis, fur- tout 
dans l'adminiftration de la parole de Dieu 
& du Sacrement de Pénitence , qui font 
des fonâions très-dangereufes pour ceux 

3ui ne s'en acquittent pas faintement : afin 
e s'humilier , de fe renouveller , & de 
s'offrir derechef à Notre Seigneur , podir 
fe mettre en état de continuer de rendre 
à fon Eglife tous les fervices qu'on peut 
& qu'on doit lui rendre. 

42. S'ils fa vent les cas les plus communs 
aulquels il eft neccflaire de refufer ou 
de différer l'abfblution aux pénitens. Car 
on ne fauroit afiez gémir devant Dieu de 
la négligence que la plupart des Confef^ 
feurs ont de s'inftruire & dobferver les 
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«gles de TEglifc à legard des pénitens : 
& c'eft ce qui fait le grand fujetde la 
douleur continuelle de tous les faints 
Evêques & des vrais Chrétiens. Kegari 
nm poteft , dit le Concile de Latran , pœn'p^ 
tent'iA negleâufimul omnem dïfiiplindtn ( quéS 
"Rclïgtonïs ^nicumfuUimemum ejt ) exoUviffe , 
& ejus loco fœdîjftma fianddla in Eççlefian$ 
agfmnxtïm inundajfe. 

Cojtc, Lareran. fu'j I nioc. II. e, il, anfto iyj5. 

Les Confeffeurs , dit le Père Bonis da 
la Compagnie de Jefus, en fon Traité de la 
Pénitence, doivent prendre garde à ne pas 
donner l'ablblution à ceux a qui ils font 
obligés de la refufer , c'eft-à-dire , à ceux 
qui n'en {ont pas capables ; comme feroit» 
par exemple, celui qui n'auroitpas un vé- 
ritable repentir de tous les péchés mor- 
tels qu'il a commis , ou qui n'a pas un 
ferme propos de s'en abftenir , ou qui te 
pouvant n'a pas la volonté de fatisfairé 
a ceux à qui il eft obligé de le faire , ou 
à raifon du bien , ou de la réputations 
-- ou des injures , & autres femblables , ou 
ui ne veut pas fe féparer de Toccalion 
u péché mortel : parceque toutes ces 
fortes de gens n'ont pas la contrition au 
point & au degré qu'elle eft requife pouc 
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recevoir Tablblution , & n'ont pas même 
lattrition. 

S. François Xavier. Comme il y a bien 
de la différence entre les promefles & les 
effets, quand les penitens ont manqué 
de fidélité aux autres Conféffcurs, on eft 
obligé demies leur faire exécuter avant 
que de leur donner Tabfolution. 

$. Prânpis Xavier dans fi Lfttre écrite à /« ViUe dt 
'Oaj^ar Harré , touchant ta conduite qu il doit garder à la 
tmfftên d*OrtnHs» 

Comme le bon u&ge, dit faint Fran- 
çois de Sales , que le Confeffeur fait du 
pouvoir qu'il a d'abfoudre , foiitient la 
vigueur de la pénitence , tire le pécheur 
de la fervitude , & édifie l'Eglife qui eft 
la fidelle depolitaire des clefs du Ciel. Il 
n'y a rien auffi qui la deshonore plus hon- 
tcufement , qui énerve tarit la difcipline 
de l'Eglife , & qui endorme plus douce- 
ment les pécheurs dans leurs iniquités & 
leurs abominations , que l'abus que les 
Prêtres font de labfolution , la^onnant 
plutôt en valets & en efclaves5qu'en Juges, 
par une complaifance lâche & criminelle, 
& en la précipitant par imprudence, 
avant que d'avoir examiné ferieufement 
fi le pénitent en eft capable. C'elt de 
ces âàteurs & de ces imptudens, dont fàint 

Cyprica 
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Cyprien dit y qu ils font gliflèr dans TE^ 

SUfe une douce cruauté qui fe «couvre 
lu nom de mifericorde & de pieté. Ceft 
cette (brte d'abfolution qu'il appelle une 
&u(&paix, pemicieufeà ceux qui ladon^ 
nent , Se inutile à ceux qui la reçoivent : 
parce qu'en la leur accordant , on couvre 
^ulement les playes des mourans » au« 
lieu d'apporter de veriubles remèdes 
i leun maux ; & on tue les malades » au* 
lieu de les guérir* Irrita & falfa pax , péri* 
iuhfa dâtuibus y & accipientibus nibil profu^ 
taré y & operiuntur mmemium vulncra , & 
^âga lahdlis contefftur. 

€êmJHtUMHs& JnJhuSicns SynodéUi de S, Prs-ftis de 
'téUt 9 mifti M êrdri fsr M* /<f«i» à*%Artnth}:t 7>âlexfim 
fiêecijptur dans U mcmt Evi9>sù 

Ceft pourqtfoi pour remédier à ces de* 
fordres y les ConfeiTeurs différeront l'ab* 
iblutionà ceux qu'ils ne jugeront pas di- 
gnes de cette grâce. Tels que font ceux 
qui n'ont donné aucune marque d'une 
véritable & fumaturelle douleur , & d'un 
fincere repentir du péché mortel dont 
ils fe (ont accufés ; qui ne veulent pas 
changer de vie y qui n'ont pas étouffé la 
rancune qu'ils ont contre leur prochain ; 
qui ayant été exhortés en Confeflion de 
s inftruire des principaux Myfteres de la 
târtic U L 
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Foi, & autres chofes neceflairesà ^ut* 
ont négligé de le faire , ceux qui n'ont 
pas reltilué le bien d'autrui , le pou- 
vant , & y étant obligés ; qui n'ont 
pas quitté atSuellement 1 occafion du pé- 
ché mortel, le pouvant ftns fcandalc & 
fans péril; ceux qui n'ont pas fait tout 
leur effort pour déraciner en eux Icsmau- 
vaifes habitudes des blafphêmcs, luxure, 
&c. en ayant été déjà repris & avertis 
en Conftflîon ; ceux qui ont fcandalîféle 
prochain publiquement, &qui rî'ontni 
làtisfait ni ôté le fcandile , &:c. Et d'au- 
tant plus que pludeurs ConfLffeurs Ce 
rendent faciles i donner rabfolution fur 
les promeffesque les pénitens leur font de 
s'amender, de quitter l'occalion prochai- 
ne, &c. on doit examiner diligemment 
s'ils ont déjà promis la même chofe dans 
les Confeffions précédentes ; car s'ils l'ont 
fait,& n'ont pas tenu leur parole , le 
Confefleur ne doh: phis s'y her, mais 
différer l'abfolution jufques à ce qu'ils 
fe foient féparés de l'occafion , & 
qu'ils ayent même vécu quelque temps 
fans la reprendre. Car li 1 on donne l'ab- 
folution fans efperer probablement que 
le pénitent tiendra parole, l'on txpofe le 
Sjng de Jesus-Christ à être pro- 
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fané , & l'on fe rend coupable des rechutes 
& des fuites funeftes qui naiflent de la 
làuiTe abfolution qui damne une infinité 
de Confefleurs & de pénitens. 

Mais voici ce que le Cardinal Grimai- 
ai, cet homme vraiment Apoftoliqué^ 
à fait publier dans fon dernier Synode , 
pour lervir de règles à tous les ConfeP- 

leurs de fon Diocefe. 

■ — — i- Il 1 1 II — • — ■ 

Cas ordinaires aufquels les Coq* 
fefïeurs doivent refufèr , ou dif- 
férer l-abfolution , confirmés 
par les témoignages de TEcri- 
ture fainte, des Conciles ^ des 
Papes , des faints Pères ^ & des 
faints Doâeurs- 

m 

Par Monfeîgncur le Cardinal Gb.imaXdX' 
Archevêque d'Aix. 

Vt Confejfarii pleniùs infiruanfur , nec ahfi^ 
lutionis beneficium fis impertiatur qui eê 
rêvera indigni funty id quoi , wl incuriâyVel 
negligentiâ , vel aliâ de causa fcfè accidit; 
ac pro'mde multi in eifdem femper peccatis 
hdrent , cum animarumfuarum lammtabili 
ruina. S. Carôl. Borrom. Inftr. ConfclT 

. latin, verf. Antuerpi« ann. 1586. 



1 



t44 Obligations 

I. T Orsq^'on nevoitdansles péni- 
*^ tens aucune marque de douleur 
véritable & furnaturelle , & qu'ils n'ont 
pas le propos (incere qu'ils doivent avoir 
de fe corriger de leurs péchés , & de chan- 
ger de vie, ils font incapables d'abro-^ 
lution. 

I(l'uaUl{oma.n, di$*cramento faniti >Videac diligcntet 
Saceidos quando & quibus conferenda > vel negandâ , 
vcl difFerenda ncabfoiuciOt ne abfolvac eos qui talîs 
bcneBcii fum incapaces t quales func quinuUa danc/%^ 
na doloris* • • & vicam in niélius emendare nolunt. 

i(Jt» CAtaUuu de Sucram* pœ f.tennà. Qui nulla dant 
/Sgna vcri & fupernacuralis doloris-.. & omnem ad 
qnodvis peccatutn morcale affeûum noa dcpofuecutic. 

S^'B^nAvent. in Confeffiondtit cap. 4. de uju cluvium 
fa^tic. I. Primus cafus in quo Saccrdos non poteft con<- 
fitenre^Ti abfolvete > cft , cùm quis non cfl vcrc contri- 
tu$« Talis enim nec â fummo Poncifice poced abfolvi â 
pedcacis. 

S. Laurent' fuftinian. ftrm» infefio S. MarU O^agdeUm 
»4. Nempc ubideed compunûio > cordis concridofpec* 
cati odiuaij ibi nihil operacur ligandi atque folvendi 
autoricas . • alioquin qui talem conacuc abfolvere , 
feipfuni propriâ aucoritace transfigit, ac per hoc ab(^ 
^ue profeâu alcerius t lîbi ipfî plurimùm nocec. 

Cône. 'Burdigal an, i 8). tit. de pœnitentia. Quosnullo 
modo paracos ad ConfelHonem acque medicatos nove- 
rinc, hortencur Confedarii, uc cum magna peccatorum 
Tuorum dctcftaiionc , ac dolore paraciores alio tempore 
accédant Verùm prudentis cric Confeiï'arii nolFc qui ita 
icniiittcndi erunc. 

S Carol, infiruS, Confifar- Utin* verf, ^AntuerpU i^i€, 
pa^. 121. Signa autem ex quibus conjeaura capi poced 
eos fme jufta przparatione ad Sacramencum venue » 
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bxc func ; fi ad Confe^nonem properanc quafi ab ipfa 
occupacione reriiin Tuarutn avulu>nullo temporis fpatio 

Ï»riùs in oracione coUocaco > vel û. eos peccacoruni iiul« 
am habere cognitionem appateac. Deinde H CotiktE^* 
rius )am cum }.r<efciat> cjaoJ à çonfe(none, nihilomi- 
nds acance , luis in peccacis iînc perreveracuri : (îve ouôd 
in fe pcccacum mortale quodpiam ceneanc • Vfl qaôd 
occalJOQem qux ad mortale percrahac 1 amplexi cen:anc»I 
ncc ci valedi.cre vclint : (ive quod aliéna bona cùm poC- . 
£nt refticuere ncgligunc* 

IL On ne doit pas abfoudre ceux qui 
ont des inimitiés , s'ils ne pardontient du 
cœur , & ne veulent faire de leur part ce 
qu'ils doivent , pour fe réconcilier avec 
leurs ennemis. 

I(Jtua,lsi^')m,fuffrà» Qui oiia & inimicîcias deponue 
nolunc. 

a^atth- 5. 14 Vadc priùs recandliari fratrî tuo. 

CJnc, LaterAn.fah In oc. l I Cetn. li. F alfa eft ctiim 
■p Tnitîntia eu ti pxnitcn s , fi odium in ^orde gefTarir , auc 
ft ofFen.'b cuilibec nonfat'sfaciàti auc (î oâ'endenci oflFen- 
fus non indulgcac. 

ConC' Hemenfe an ii8}« tif^ de potnie- Pod Confeinonem 
abfolucio nemini concedacur qui non fuecic reconcilia- 
tus cum proximo quem oderac» faltem in voco. 

StatutaEccfe^. GalUc^ in Conventu Melod. an» iç8j» 
fit', de pœnit, Nec in arciculo mortis quidem debenc ab- 
fblvt qui injurias fibi illacas dimitcere renuunc ; carene 
enini> qui hujur.nodi funCt charirate& uiifcricordiâ 

S* Franfois de Sa>les * %Avertijfe^ient aux Confcjfe irs.Lcs 
^uerelleux qui ont des rancunes 6c inimitiés 1 ne peuvent 
recevoir rabfolutioti » s'ils ne veulent de leur côté par- 
donner & fe reconcilier* 

Conc, ^gxt^anno Jotf. Can. ii»&dijf, 90, cap, plaettit 
gtiam» Vlacuic eriatn » ut ficut plciiiroiuc fit » quicunv»' 
ç|ue odio» aut longtnquâ intec fe lite difTen Serine , 6c ad 

L iij 
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pacem rerocari diutinâ inteotione nequiverint > à cSvIta» 
lis prlmicùs Sacerdocibus arguancur- Qui û inimicitias 
deponere perniciosâ incencione noiuerinc . de Ecclelke 
caera juftiflima excommunicacione pellancur. 

IIL Qjund le pénitent détient injur* 
tement le bien d'autrui ; ou (i ayant cauTé 
quelque tort ou dommage au prochaia 
en Ton bien ou en fon honneur > il ne veut 
pas reparer le dommage & reftituer 
ou fatisfaire en tout ou en partie , Ce" 
Ion fon pouvoir > U lui faut refufer l'ab- 
folution. 

i(itMa!e ^m. fuprâ. Âuc alieoa , ù ponUtit • reflicuere 
aolunt. 

Conc* Mediol i, tit. ^d perrittint ad Sxeramenri Pœnir^ 
Adminiftmt» Caveant ConfelTores ne ance debicam Tatis- 
faâionem illos abfolvanc , quibus > cùm faculcas adfîc 
aliéna re(licuendi7 vel legaca quae ad pias caufasfaâa 
fiint perfolvendi ; illifque ut id facercnc fuperiori coa- 
fe^one praecep curai fit > przdare tamen ueglexerunt > ex- 
cepcis his qui pericuiose xgrota&t » quos tamen moneanc 
Ht quod debenc quamprimùm pcEfolvanc. Simiiia babêt 
Cône» Turd, «». 158^. lit» dcpœniu 

StAtutA Ecclef» CaS^ic* in Convent. !\Cetod*. f/r> de peenitm. 
Qui cenuunt fatisfaâiones vel refticutiones qualefcum;* 
i^e facere 1 abfolvi non debent > aec facroium panici«« 
pationi admitti. 

S. *Augufi» eptfi, Ç4, «i Maudon. & 14. ^k. ^, c. r. 

Si tes aliéna propcer quam peccatum eft , cûmreddt 
poflît non reddacur » non agitur poenitentia , fed fîngi. 
cur ) û aucem vera citer agitur pœnitentia» non remitcituc 
pcccatumi ni(i reftituatur ablatum : fed » ut dixi > cùm 
îelUtui poted. 

S^Thim z. i,fH, 7^ ittf, 1. iikforf, Teneoix altquii 
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M reflitutionem fatnz > (îcuc ad tedicuuonem cuJHilibeft 
rd fubcraâae. 

Ccntii^^ediot, j. m. ^4 pertinent iti Sacrant» pamir^ 
éidminiflr, £t quia interdùm in falfl ceftis manuefl > uf 
non folùm faculcacibus hommes , fed eciam exiilima- 
cione ac vlcâ fpolicncur » idcircô neminem abrolvanc qui 
falfum teftitnonium in judicio alcerius detrimenco de« 
deric , ni(i priùs damno » quatenùs id facciri poterie » 
& violaca? iliius cxiUimationi facisfecerir, 

J^oaa» Gerfon» traS-^ de arte attdiendi ewfefflonesy son» 
fid, 14. Si âliquod Jftorum defueric» non valet abfolu^ 
tio * neque cradi débet.-» Idem dicimus de revocacione 
feduâorum , malis condliis & moribus pcr euni > âc 
diffamatis Injufié , & (taiilibus ; non requirendo tamen 
ulcrâ illud quod veriilaiiliter fîeripocelîi ad calia re« 
paranda. 

IV. Si le pénitent eft dans Toccafion 
prochaine de quelque péché nnortel , & 

au'il (bit en fon pouvoir de la quitter » 
ne doit pas être abfbus jufqu'à ce qu'il 
Tait quittée; Et s'il n'cft pas en fon pou- 
voir de la quitter , on doit fufpendre de 
Tabfoudre jufques à ce qij^'on ait des 
marques de fon amendement ^ & fujet de 
croire qu'il s'abftiendra I l'avenir de re- 
tomber dans le péché. 

Hituale i{om* fuprà* Aut proxhnani peccandî occaffo*" 
nem deferere nolunt* 

KjtuaK Catalan* de Sacram. pœnir, Quî proximam 
]>eccandi occa(ionem aâu non deferuerunr. 

Ecclef, 3. 17. Qui amac periculum % in illoperibic. 

:^atth, 5. 17. Si oculus'tuus fcandalifat te , ecue eutn» 

S, HieronymJib% |, çommtntar» in'M'^fth Igitur omsm 

Liii; 
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cnniunit affeâiu : St aa'fciCi pTopinquiui ampuiilitf ■ 
De pet occaltoncm nnurquirquc cccilEniluia IcandalU 
piicai. Si inquû ■ iu tit quîi libi conjunâui • ut niaDiu> 
fa > ocutu! i le ttt libi milii acquc roUidnit, Si aciui» 
adpcrrpicimdumi fcandalum autcm Lihi facili ic pTOp- 
tcr dilfonaniïam morum te pciciahii m gcbcnnatn j 
■ncthis cfl ut & propinquiiate ejus, Se emolumcnti) cat- 
mlihui carcaii quim . [<um rri > luccifaccre cognuo* 
Bc acctIUciai , auCua bahcis luinaium' 

S. Ctreli infirma. Ce«M"- H'i > ?'!■ '+1- DtinJ" 
HCC «01 abftilvani qui cum pccuiii mocKililii» Cmul 
(riani coiam occalioso vitaie planj non prâponunc- 
£1 iuftriui. Iiaquelî ipfa occado [ilu lît quziuni etiain 
fcipfa cxiibr.reluii giiâd canubinam alk, vrl quii^ 
litijuTnadi : CODrelTiiiui cum abrulvere non dcb^rc , niS^ 
priùi illiiu oculioncm pcoisùi abrcinJac. M 

V. Il ne faut pas auffî accorder l'abfo- ' 
Imion à ceux qui donnent aux autres oc- 
calion de pccher , s'ils n'ôtent cette occa- 
fîon , & ne rcniedient autant qu'il dé- 
pend d'eux au mal auquel ils ont doiuiC 
lieu ; tels font : 

I. Ceux qui tiennent Brelan , ou adem- 
blées dans lerquelles fe commettent des 
impietés , blafphemes , débauches , liber- 
tés liceniieufès ou autres péchés. 

z. Ceux qui compofent , impriment, 
ou débitent de mauvais Livres ou Ecrite 
qui contiennent des matières contre la 
Foi, ou d'impureté, & contre les bonnes 
mcEurs. 

j. Ceux qui ont des Tableaux & 
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repréfèntacions lafcives , & qui peuvent 
Porter au pcché ; & ceux qui les font & 
les débitent. 

4. Les femmes & les filles qui portent 
le lein découvert , lorfqu'ellcs ont été 
fuffifamment averties du mal qu'il y a 
dans cette immodefte façon de fc vêtir. 
On ne doit non plus leur donner la fainte 
Communion quand elles fe préfentent 
dans cet état. 

Matths i8, 7. Vae lu>minl illi pcr qurxn fcandaluB) 
tcnit, 

Efbef. ^. 17. Noiite locum date Diabolo- 

S- Curoli infiruâ, dmfelf* fxg, X44« *• Priorîs ordioîfl 
occa(tones > quz fcilicec îuipce nacurâ trahunc in con- 
fcnfum peccaci mortalis > func ilUu moili : Arceinpro** 
/Tieii tabellis cartaceis > vet aleis ludendi» dOiiiuai ce« 
nere in hune 6nem aliis paracam > &c. 

Sexta Sjnod ^enerttL fen Conc* CenfiaHtinop. i.aH,€So» 
Can. 100. 1. Facile fenfus corporel qu2 fua funt in ani- 
niam dérivant. Piâuras iglcur oculonim przIHgiatricer» 
fivc in ubalis > Gvc atias propofîcas & niencis corrup« 
crices » & (lifflaminacionum ad nirpes voluptaces incica- 
trices fancimus » uc nullacenùs in poflerum pingantur ( 
qui aiuem hoc feceric excommun icecur. 

S- Chryfcft^ in pfal. US- Nud<e fîgurae dsemon aflider» 

Cône. Turon, anno x^%\.tiu dt frofeff. fiiti, j. Prohi- 
bet harc Synodus > ne Hbrr magies artis t hzredcorum » 
fchi'maticorum aut foriilegiat iacantadones , &curîo- 
fas arces ^ocences » vrl ad lafciviam & luxum provo* 
cances» imprtmantur, vendaotur» Icgantur» aut reci'- 
neanuir omninà- (ubccque ficii'3i reperci iurrinc combir* 
rantur > fub ejuCdcm aDathemacis poma > quam ipfa 
faâo incjrranc ,qui minime paruerinr» 

Çwç* *Bur.'iil^,iU Jj&|, tir, 7. de maiici^ artih. ^ <^ 
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Moneant&r rxpi(fîniè fidèles ChciAiani â fuis Parocfii* 
& ConfelTariis * uc fugianc unquam virus mortifenim». 
leâionem librorum quorumcumque qui ad artes magi« 
cas pertinent , vel obfccrnas Scinipias narrationes con- 
tinenc » eofque 1 uc olim cempote Apoilolorum faûuai% 
legimus comburant. 

^4ff. 19* V* 15. Multi autem ex eis : qui fuetant cu^ 
ciofa feâati, contulerunt libroS)& combimerunt coram 
omnibus , & computatis preciis illerum * invenerunc 
pecuniam denariorum quinquaginta.millium> 

Jo«n. Gtffon in Domin, 4, ^dvintâs, Dico très a({èr« 
ttones. Vnmsh (îe(rec mihi Liber Romamii de Rofa • qui- 
cflec unicus , ôc valeret mille pecuniarum libras » com- 
bùrerem eum potiùs > quâm eum venderem ad publican^ 
dum ilcuci tlï. Secunda , û fcirem ipfum non egiffe pœ- 
a.'tentiam , non potiùs rogarem pro eo » quâm pro Juda» 
£t augmentant hit qui in mal o eum legunt» pœnam 
i\iam lî eft damnajtus } vel in i?urgat(?rio* Tertia ; G. au* 
direm confelTionem pecfonxquz eo uteretur , praxiperem 
ci ut multa deleret * vel prorsùs eum abjiceret*. Et (ic de- 
fisdis piâuris qux inûammanx.» veLfaûx Aint pro ama<-> 
toribus vel amatricibus Aultis. 

S. Carol. IrftruSi. Confeff, fu'prÀ pAg..ii9»A» Idem etia^n^ 
fervetur ( id. eft denegetur abfolutio ) eum iis qui immO«- 
cterato corporis otnatu & faAu mortaliter peccant. 
Er inftà pcigJ.^i. Neque folùm mortaliter peccant t cùnis 
f àâs expenfz ini relies ordinem & façultates domefticas. 
cxcedunt • verùm etiam in modo peccacum committitur 
iefe exornandir Quid enim. « fî ornatus ad la^civiaIn^ 
pertrahat? Quid (î pcr're>.vel certè ex communt homi* 
aum judicto ibllicitet ad peccatum? Poced ctiam fieri ufr 
per fe quidém eà non adducat > tamen occadonem > illc 
iufpicetur ex ejus generts ornamento datam iri alcerr 

Serfonz ut.illam inhoneSo amore profequacur i velnei 
caccidat probabiliter timet: cùm in hoc peccato haer 
Mtt ita vitam in(lituit« nuUam vel parvam falutis.proxir 
mi h a beat curam« 

S. *Antimn» part» t. interrtg' c i. de imnu^iefi» omatm. 
Si ita inordinatè deledaxiir inejufmodi . ita . uodetiam(î« 
fcitct homincs ex fuio^nacu rcaQdalirarl«id.cft«.uahi 
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ad fui concupifcencian^i noa curans de cuina proxiaii. 
morcale e(l. 

. S* €AroL infiruB» Ctnfeff. pag* m. Itaque mulieruo^ 
caruip Confeflsones non audiancur quz cerufTatz venMinc» 
;^ <|i|Z fucis ucuncur » quz faciem Hibio depingunc > qux ex 
Auribus monilia geilant * quz hvibus & vanis orna- 
nicncis» quaepannis aureis. aliirve (Imilibus lafciviit 
proropc<e ac compceaccedunc: Le ut remel omnia dicam». 
qux v-£ST£s MOO£STAs non habenc, nec fimplict 
culcu incedunt > nec in capice vclum aliquod gcrunc » 
«luod notabiliter non cranipareac. Sicenitn hujus Sacra^ 
menti reverentiam deceti & ita prorfus cognitionipecca* 
toruiTii &de eifdem dolori intimo confentaneum eft:cùin 
fciiicec cogitare debeànt quèd ance tribunal & judicium 
bomini Dei fui fedflant acqua(i peccacricesmiCericor* 
diam ficveniam fuppliciter de eirdcni|imploracur£ veniane: 
Vide Conc, 'BurdigaL nn% 1^x4. defœuitentia » uum, 8^. 

VI. Ceux (jui font dans quelque pro- 
fèflion ou métier, qu'ils recônnoiffent par 
expérience leur être moralement impof- 
fible d'exercer , & s'empêcher d'y offen- 
fer Dieu, doivent être rcfîiÊs , s'ils nâ 
promettent de le quitter. 

ConC' £jatertin» GeneraU fub* Innoc- If- u\$i ean. ii*- 
Talfa fit pœnitemia cùm pccnitens ab Officio CurialS 
vel negotiali non reccdic > cjuod fine peccaco agi nullâi 
xatioiTe prxvalet» 

Coftif. noman» fub Qreg. Vfh a», 1078. 9. €* IdeoqiMt' 
'^ulcumque miles i vel negociacor, vel alkoi oâicio* 
deditus , quod fine peccato exerceri non poffic^. recc^ 
nofcat fc veram pœnitentiam non poffe peragere , par/ 
quam ad zternam vium valeat perveaire , nifi nego^ 
tium derclinquac > vel ofEcium- déférât . . . arma depo«i 
nac , ulteriufque non ferat ( nifi conûlio Religiofoxomi 
Spifcoporum ) pro defendenda fuHitia- 

4'. 0>^^. Ao/tfi H» »» ivang.. Sua( cnîm pleraq ic ai^ 
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gociiquz linepetcacoMhibeii.aui vin . iiirautUraull 
polTuflt; qui Ergo ad pCLCaium implitaai , adhac ne- 
ceAc cA , ui poli tonvcrlioDen] aainuuooa nnimu 
S. Ctral. Injtrua. li'fc^ f»^. ufi. Altetiui Bcoetii OO 
ciHonu É qui viddUec ex condiclone pcccaniium (ii- 
muncur: Ei ulei ob aiunili CDtrupixtiin pluTimii efl* 
iolcat . in caftiii elTc, niecciiuram f<qui> Magiftcacuf 
obicc . Advocati tt pcocuracorii officia exerare, Afc 
Oninei qui funt huiu'rnadi . fixundùm S- AtiguJlinum ■ 
Vel ncgotiU'" îpG> petlculofum depanam , vcl rilcem'l 
abfqui: licMitiaScubcdiciiiia pîl ac prabiLi Saccrdoiisa 



VIL Ilfautditfererl'abrolutionàceux ' 
t]ui foni: engagés daos l'habitude de quel- 
que péché mortel , jufques à ce qu'on 
TcconnoiHc en eux des marques de leur 
amendement. 

Kit» 

J(it. CtiiUHM.Ji f^mm.Picnii. Qdi uiclofbi hibinii ■ 
foti blarpheoiix, luxuriz, &c. àConfcUbribui caijcpih ] 
coriigcrc non Ihiiucninr. 

CùHcm'tr.i.fHb PêUgm 11. tu. iSj. ( ^ 

•ÎBin compcrimiu fccdiaîinè pro. fais pcccJii: hominci 
»gcte pœairenLianii & quotics peccirt libucliii loiicii 
ItCibytais rcccconcilutî cxpalhilanc i idei pro coct- 
Cdxda »m «neciabili pxzfunipiùuu: < Icc- 

Gnj. Vu. Efifi. iih. 7. tfifi. 10. Adrè ucufque id hatf 
«ollra icmpora. inieccïteca quzmalj pullulaiu vitia. 
falrmibilominu: pccniieaiix connieiudo ioalcvcrit. In.- 

Uu lu in aAtm nilpa 1 vcl Gmili , vfl dcccrioti > v«l 
paium minori permanHCur. UnJtquirquis digne vuU 
pccnitETE , neudé cft uc ad tidci iccuciu otigincoi , JE 

^1104 in biptlTou piainiiïi,rohcitiu fû vigilunicicul^ 
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' kodîre*'.. quoniam aljtef fimulacio did potefti non p<s« 
liiteiicia. 

S. •Augufi^fsvm^ij. difempon. AcEemundanda cr!mîii«i 
* rox peccacoris fola non Hifficit. Nam in facisfaïkiOtte 
ingencium^eccatorum non verba untùm » fed optm 
^uarruntur. 

SL Grti' Hh' €. in i. i(fg^ «. zf . In fniâu. efgo non ÙU 
foliis aut ramis pcrniteucia cognorccnda eft..« CaUfeT** 
fionis ereo verba quid func aliud > nifi folia ? non erg.o 
^obis foHa proptei feipfa , Ctd propter fruâum expe« 
cenda fimt , quia iddrcè omn» confeâio peccatx>rum 
nclpitur» ut ffuâus pcnicensiae fubroquacur. Unde 8C 
Dominus arborem foliis decoram , fruâu fierilem ma-> 
lèdixit : quia cox)fdfionîs omatnm non rccipit > fine 
fruâu affliâionif. 

S. ifidor» Hi/pnUn» lib^i» fenu f* i}*llle pœnîcentîaAi 
jdignè agit > qui fie praoterita mala déplorât» ut fucura 
iccrùmnon cemmitcac Nam qui plangit peccatum > ic 
iterùm admictit peccàium > quafi fi quis lavet latereta 
cruduin9 quem quantô magis laveslt» canto «mpliù's 
lutum faut' - 

S. CuroL lnftr»9,€onfef fag, 14t. & 14)^ Eft prxtCîCîi 
confultum abrolutionem di^FesK , donec cvidens appa- 
reac emendatio in iis , qui tametfi dicant ac poHicean- 
fur quôd Te eximent i pcccato > tamcn ConfcOatio pro- 
habilem fadunt metum ne contrarium contingat > ex 
hoc geneve eflè folent plerique adolefcentes > qui in otto 
vitain agunt x qui luxuidediti , crapulain& amores ià« 
honeftos Tequuntuti qui libidinibus pafcuncur > verba 
obicœna proferunt » murmurant ; in odiis &: dctraâîo- 
mibus verfantur quotidie , &c« 

Idem faciendum eft 01m iis ( fdHcec ut diflératur ab* 
Iblutio ) qui cùm multos annos in peccatis fuis perdu-» 
tant,, nulfâ intedm adhibitâ opéra in emendationem 
Xisx , in eadem pecçaca iterùm atque iterùm labuntur. 

S» FrtLncifcui XéVërius ex Turfelino in ejus vitAx^lUt» 
f. Confeinonem non continua fequetur abfolutiô * fed 
biduum , triduumve dabicur corum peâoribus , certarum 
lerum meditationem praéparandis > ut intérim animorun» 
naculas lacbryiaiJi»aG yoIuaucUs cluanàpomit* Si quid 
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cui debent refticuane , fimultatibus » fî quas habent » âe^ 
poficis» redeant cuin inimicis in graciam : a libidinis 
CONSUBTUDINE» cseterifque quibus implicici funcflagt» 
dis expediancur. Hxc omnia abfolucioiiem pnecurrunc 
nOtlùs quam fequimtur* 

Vin. On doit auflSi refufer Tabli^utHM^ 
MX pécheurs publics Se i ceux qui ont 
donné publiquement fcandale , ju(ques 
a ce qu'ils ayent fatis^t auili publique* 
ment > & été le (caudale autant qu'il eft ea 
eux. 

KÎ^' ^^'** fit^i defacram» Panih Amt publiciim fcan*» 
^liim dederunc , niG. publiée fatisfadanti 6c fcandaluai^ 
collant. 

Conc. Trid, fcjf. v^ df refermât, cap* 8. Apoflolus 
.monet publicèpeccaates palam cfTe corripiendos. Quan- 
do igicuF ab aliquo publicè , & in multorum coni'peâtt 
crimen comminiini merit unde alios fcandalo ofiènfos > 
commotofque fuitTe non fit dubitandum ', huic condt* 
gnam promodo culpz pœnicentiam publicè injungi opor- 
cet, ut quos exemplofuo admalos mores provoca vit > 
fuz emendacionis teflimonio ad reâam revocec vitam. 

Conç. Mediol. t. tit. qiM pertin. étd fttcrtun' pœnir, admi-^ 
mft,. Quemadmodum â fanâa Tridéntina Synodô jufTum. 
eft» piS>licè peccantibus publiearo poenitendam impo« 
nant > neque illud publiez pcrnitenciz genus 9 niiî data 
ab Epifcopo^ facultace9 fecretâ aliâ pœnâ commucare 
audeant. 

S. Canli Inflruff, Confejf. fitpri-» pa^,. rî7.-Videadnm 
eft etiam I UF qui pubnds9vel fcandalis > vel fceleribot 
^elinquunti non abrolvantur priufquâm facisfadionem 
publicam » ac panitentiam peccnto congruentem ils > in* 
junxerint , ut (Imul cum emendatione vîtz » malefaâa» 
^ublica benefa^is refarciant' 

Sta$ÊHik,EsglefGMe* in Ccnz/. SXthd* t!tm, dt 
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Kon ufucarios 9 nec concubinacios publicos abrolvanc* 

IX. Les Cbnfeflairs ne doivent pàf 
abfoudre » ni entendre les Cbnfeflions 
des perfonnes , des péchés defquelles ilf 
ont été eux- mêmes participions ,.. ou com^ 
pUces. 

• 

SjfHod. LingoH^amn. 1404* >» *Dtcrit, U^cL GaU* UK s^" 
tiu de Tmnit' Caveat Sacerdos ne audiac confeffionem 
olicujus perfonz de peccato * de quo spfe eft agens vdl 
confeMtieas f fed illam perfonam leiiiittat ad alium 
ConfeâQcem > & (L fît opus dec licenûam conficendi 
al ter i- 

^n9d.Cûmot-dn,i^%€, Ibidem* Idhibemus omnibiif 
& fingulis Sacerdotibus.». ne Cbnfe£Sones mulienim'Cita 
qui bus carnalher peccaverunt , vel cas ad. peccaaduni 
kiduxerunt.f audiant» niû in magçue neceffîcatis arct* 
culo. 

- Grigou X^. in ^BuHà* Univerfî >. «9* ^ix. U( impium 8c 
nefandum fceluj } quod non folùm inecc Gbridi fideler 
non e/fe > .fed nec cdam nominari débet > procul àb iis 
-acceatur I videliopt ut aliquis Sacerdos ad facras aii- 
diendas Confefliones dfepucatus Sacro^anâo Pomitentiai 
Sacramenco * follicitando pœnicentes ad turpia > abii- 
tacur > ac pro medictna veneaum i pro pane a/pidem 
poirigac , ex cxlefH medico infcrnalis vencHcus » 6c ex 
£atre fpkicuali prodicor execrabilis- animaram redd»- 
tur... Statutmus , decreyimus & dedaramus » qu^ otn* 
nés & hnguli Sacerdoces tara fzculares- * quâm quorooi" 
▼is Ordinum, Ih(HtuiK>rum> Sodetatiun 1 & Congrega- 
tionum Regularesn qui perfonas » qusecumque illjs Cmtp- 
ad inhoneiUi ûvt interfe , five cum aliis quoaiodoU- 
bet perpcKanda^. , in aâu Sacramenulîs Confeflionis > 
five ante , vel poft knmediacè>rfeu occafione k vel prafr- 
lextu ConfefGonis ejufmodi > etiam ipfâ Confeffione^ 
non fecutâ > Hve extra occafîonem Confeffionîs , in Con- 
fieffioiuuaj aoc^ia ioso quocumque , ubi Cojofafioiics^ 
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Sacramenules audîantur , feu ad Confcflîoncm audit»* 
dameleâoi fi:nulantes ibidem ConfciBoncs audirc, fol- 
licture > vel provocare tcntafcrint i aut cum ci$ iUici- 
tos& inhoneitos férmoRcs > ûve cradacus habuerinc» ia 
Officio Sanâsr In^ddonis CcyctifSmè ut infiâ» pi»- 
niantur. 

Et prxcereà omnes hanreticae pra^vicatis Inquifitores\ 
êc locorum Ordinarios per has noflras iicceras > eciaxn 
privative > quod onmes alios fpecialicer • ac peroetuè 
Indices delegamui> ut fupei his contra przdiâos » flmul» 
vel Teparatim , in omnibus prout in caufis fîdei , juxta 
Sacrorum Canonum formam , diligenter inquirant 8c 
procédant : £t qjjos in aliquo ex bujuûnodi nefariis ox- 
ceffibus culpabQes reprehenderint ^ in caspro criminum 
^ualitate» ftcircundantiist Surpeniîonis ab executione 
ordinis » privationis Beneficiorum , Dignitatum & 0& 
âciorumquoffumcumque ac perpecuz inhabilicatisad illat 
necnon vocis aiSkivx ôc paâvz > { (i Regulares fuerint ) 
cxilii > damnationis ad trirèmes 6c carceres , cciam ia 
perpetuum > abfque ulla fpe gratis , aliafque poenai 
aecernant.Eos quoqueifi pro déliai enormitate gravioref 
potnas meruerint débita. prxcedence degradatione > Cutis 
£cculari puniendos tradaht > &c. 

Mandantes omnibus Ccnfe^rartit ut Aios pœn»- 
tentes quos noveiint fuifTe ab aliis t ut fuprà folicita- 
tos, moneant de obligatione denuncian^ii folicicante»» 
lèu> ut praefertur, traçantes > InquiHtoribus feu loco- 
rum Ordinaiiis* Quàd û hoc o£cium praEcermiferinc» 
vd poenitences docuerint non teneri ad denunciandum 
Confèflarios folicitantes feu craâantes > iidem locorum 
Ordinarii Se Inquiôcores illos pio modo culpx puaicc 
son negligant. 

X. Nul Confêffeur ne peut & ne doit 
abfoudre des Cas rcfervés , s'il n'en a re- 
ci une licence Tpeciale, horfmis en l'ar- 
ticle de la mort* 

i^i- ^{oman^fuj^tàt. defaerâim Paniicnt, NeqjLie etiam> 
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ecit abfolvtc» quorum peccata func Superioribus refer- 
▼ata. 

ConC' TrU. fejf, 14. i;*^, t. dt pmnitentU. Extra artî- 
culum ( mortis y Sacer<loces > câm nikil po(fînt in caih* 
bus refervatis , lé unum pomicencibus pepfuadere HÎtan- 
fur f ut ad Superiores > & legitimos judices pro benc«* 
fido abibiutioais accédant* 

€onc, Mediol, |. tit, de iis qua adfmnit. Sscranh ptr" 
tin. Ne Gonfelfarii Regulares eorum peccatorum , quo- 
tUQi abfolutio Fpifcopo refervata eft , yinculis irrctitos 
^œnitences abroWam> qucmadmodumâ Sede ApoOo- 
xica dectaracum eft ideis non licere quâvis pciviiegio« 
rum fuorum auchoritate- 

Cotic* iHedioU 5. quâ ad pagnit. fittram ndm. ftrtinentm 
Ab iis ver6 cafibus proximè promulgacis ( id e(l tefer- 
iratis ) il quis Confeiiarius cujufvis Ocdinis» fine Facul* 
cate iVripto ab Bpifcopo data > aliquem abfolvere at- 
ccntarit » excommunicationis pocnam ipso pacto 
rnbeac. 

C9nc, K^th^mag» ann, 1581. *Bt^rdignl. an. i^%i^.& an* 
m 1^14. 'Bi urie, ann, 1584, ^<^r^on. anm 1^09, ùtaïuts 
Eceief GtlUe.anno léiy 16^^,164^ l^70, 

9tiffx Gre^r, XIlU Uiwt. /UL PwtU V. ZArbiM.VUU 
•Ahxand. Vil. 

XI. II ne faut pas donner l'abfblutîon 
à ceux qui ignorent les principaux myf- 
teres de nôtre Foi, le ?Atery Tilve, les 
Commandemens de Dieu & de l'Eglife, 
îorfqu on reconnoît que cette ignorance 
eft une marque de leur peu d afFeâion 
pour leur falut ; ou que ce font des |)er* 
tonnes fi groflieres , qu'on ne peut les io^ 
truire fur le champ. 
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Couf, MtdicJ, 5* ri/, qud û-i prdd. verbi *Dii & dê^ 
Chrifii*n. pertinent. Ad falucem cum omnibus fîdelibiis 
secefTarium fîtChrKUaiiaBfidei ludimenca fcircomnibus 
fingulii'que aniinarum Curatoribus»& cxteris ConfefTaria 
ûve faecularibusi fîve Rqgularibus in virtute fanâz obe- 
tlienciz przcipimus > ut faciant > ancequam Confeifione* 
audiane . oracionen» Dominicain, Salucatiooem Angeli* 
cam > Symboluai fîdei , & decem prscepta Dci qux 
in decalogo concmcAtur » ut panicentes recitent » & ipiîa 
aiidienribus référant. Quarum ferum» û quos ignaros ru- 
defque ofiènderint > banc eorum fptritualem focordiam 
acriter reprchendant , odendancque quâm gravis tfCe 
debeat confcientiz» illarum ignoratio rerom quoe tan^o- 
pere necbfTaria; funt. Cùm aiitcm eoc abfolvunti prae* 
ter alias pœnicencias & aâiones fatisfaâorias . id ecian» 
imponant > uc quatuor hsec faUem poci(fîma doctrinae 
ChrifHanz capica in poRerum accuracè edifcac > certo 
illis pro arbicrio Aïo praefîntco congruo tempore * quod 
tamcn ob neceffariam aliquam c.iufam femel > auc ad 
rummu.n , icerùm prorogari liceat. £o autem temporb 
fpatio confeâo , û eadem adbuc iUos ignorare vides int» 
tune ne illorum con^eflionem audiant> ni(î confUio Se 
aflènfu • aut Vkarit focanei , (! dioecefam func » aut il- 
lorum quos huic curz in civitate Epifcopus prarfeceritt 
û in dvitate vivunt. Si qui vero ita admiifi ad Sacra^ 
tnentan Pomitencixi eos pofteà in rudi bac ignoran- 
tia pcrfirtere comper cum eric, de lis ad Epifcopum ipfuin 
referacur* antequam ampHùs admittanttr. qui illorum 
laluci diligentiùs&eâElcaciùs confulat» ut viderit in Do^ 
mino expedire* 

Kjtudle . ittal, de Sacrmn. Tetnît, Si ver6 Conreflàriui 
pro perfonarum qualitate cognoverit pcenitentem igno- 
rare Chri'flianz hdei rudimentai (î tempus fuppetar» 
cum breviter inftruat de articulis fidei, & aliis ad 
falucem cognicu necefTartis, & ignorantiam e;us corri- 
fiât , illumque admoneat , ut ea diligcntiûs addifcat. 
C^àd Cl j)er tempus non licet * remictat cum donec fît 
fîifiîcienter inftrufbus. Moneant ver6 fréquenter Parochî 
iuos parochianos accedentes ad Sacramentum Pœnicen* 
tix cum iuc ignoraatia fidei noHras cudîmeatonim^ on»* 



fthio îtnpericos efle» ac indirpofîcos ad abrolutîonetn 
confequendam» atque ade6 confcifiones e£re invalidaff* 

Conc. ForoJHlitnfe» a»n, y9i, Symbolum vctà & oratio» 
Bem Dominicain omnis Chrifttaniis memocker fciat» 
omnis accas > otxuiis fexus t omntfque conditio * mafcult» 
fonins » juvenes » fervi » pueri > conjugati > innuptop- 
que puellae : quia finr hac benediâione nullus pocerit 
in cœlelli. régna perdpers portionem» 

Conc, 'Birurie, anno, 1584- C<»». 7. Omnîs ChriftianU» 
prima fîdei rudimenta * oracionem Dominicain • fa lu» 
cationem Angelicam» Symbotum Apo(lolorum>& De* 
calogum fhidiosè perdifcat. 

S. Carol, infiruQ, ConfeJ^ fuprà , f*g' «?7« Sî patres * 
ftuc matres famitias fuerinc » qui curae fus fubdicos % (ire 
filios . & filias i (îre fervo» & ancillas » quas particula* 
tim incerrogare memineriti rudimenta fîdei non teneant » 
addifcere non compelUnt ', vel non ad/igilant ut De* 
Calogi &: IcAtÇvz Romana? przceptis obediant » vel » 
^odpeJAiseft , ab eotum obfervacione eordem prohî^ 
bcant , à:c. In omnibus his peccacis t nifî reipfa przflene 
oificium fuum» negligencianique in familiae adminiflra* 
done commidam t quancun ad ea quae. diâa func attt'^ 
sec > in poderuoi ementkre pronûctanc » millo modo 
ces abfolvau 

Xn. Refuferont pareillement d'abrou^* 
dre ceux qui font dans Ti^orance des^ 
chofes neceflaires qu'ils doivent fcavcûr 
Iclon leur état particulier & condition :; 
& ceux qui négligent notablement de sTeo 
acquitter. Surquoi , c'eft-à-dire , fur les 
obligations particulières de l'état & con- 
dition d'un chacun , les Confefleurs doi-^ 
vent interroger les pénitens. 

s*, Thom%, U 1. qu, 7^. ért, i^ineorf. HorUBt auceo^ 
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qusedam allquis fcirecenecurt tlla fciltcec t finequofum 
fdencia non poteft debitum aâum re^è exercere i unde 
•mnes cenentur fcire communicer ea quae Aine fîdeiÀ 
univerfalia juiis praecepca. Singuli autem ea quae ad 
corum nacum vel o£ciuni fpeâanc • . . ManifeAutn eft 
aucem , quod f quicumque negligic haberc vel facere id 
«uod cenecur habere vel facere > peccat peccato omif* 
uonis r unde propcer negligenciam » ignorantia eoium 
qux aliquis fcire cenecur ksr peccatum* 

Cône, gom.fib Eutn. II. ann* 8ifi. Presbyteri > Dia- 
coni > vel eciam Subdiaconi â fuo Epifcopo ut doceri 
codinc adiuoneancur* Intérim fu^je^^i Sacerdoces Se ta- 
lcs Clertcî ad cempus > à celebratione divine holiae.» 
èc officiis fufpend.incur : ut do6ti valeanc ad debitum 
miniiierium advenîrc. 

Simitie.r Confrjfarii tyudices» ^edi:i, fSfe, a,bfolvin'*n 
Àthent, quandiu ignûra'*t , ^ negti^eniet funt in edifcen' 
dû ea qus necejfaria f^nt ad ipforiim eficium extrseudam, 

S Ctiroh InftruSt Confejfor* pag. Iî4. ConfefTarius non 
l^inori vigilanciâ ac prudemiâ poUere debec in iis ma- 
s^imèpeccacis invefltgandis , qux homines ejus Oacus* 
condicionifque > cujus eft pornitens > communiter per- 
pccrare folenc. 

S. T-'om. in 4. dtfl, 19 in fxpof, textùs. In interroga« 
tioiiibus faciendis tria funt actendenda > primo ut qui* 
libec peccatbr incerrogetur de^ç^çcatisi quae confueve- 
tunc in homtnibus illius condicionis abundare . fltc. 

Ce ne, 'Bwdig. ann. 15)8. tit. de panlt, ( ConfeÛarii ) 
pro (latu de conditione cujufque intenogent. 

XIIL Les Ecclefiaftîques qui étant 
dans les Ordres facrés ou poflèdant Béné- 
fice, ne portent point la Soutane, & la 
Tonfure Eccleliaftique.Ou qui font mtal 
pourvus de leurs Bénéfices. Ou qui en 
ont d'incompatibles. Ou qui ne refident 
point, y étant obligés, fans caufe legi* 
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time 9 ne doivent être abfous# 

Conc» Trtd»felf* 14. <{e refbm , e. €, Quîa verô etfî ha* 
bicus non facic Monachum > oporcet tamen Clcricos veCi 
CCS proprio congruentes ordini femper déferre > &c. 

S, Préttfois dt SaUs > ^Avemjfemeut aux Conftffeurs» lei 
Zcclefîaftiques mal pourvus de leurs Bénéfices > ou qui 
en ont des incompatibles fans legicime difpenfe$ 011 
qui ne refident pas fans ruH&fante excufe » ou qui fonc 
métier de ne point dire l'Office. & ne fe vêtir Ecdefiar- 
ciquen^t ', tous ceu>«>U ne doivent être abfous » s*ils 
ne promettent de mettre ordre > & corriger tous cet 
défauts. 

S* l^aymond, in Summa » /i^» i. tit* de *Afofi, Numqui J 
dctici feculares , qui non porunt coronam » vel ton- 
furam > vcl habttum congruentem > vel qui non intcT'* 
funt Divinis Offî iis» nec refident > nec defervlunt £cclç« 
fiis I func in itatu falvandorum > Ad hoc llcet aliqul 
fcandalifent ut volentcs applaudere (Ibi in peccatis , ic 
dicentes omnia jura quae fuper hoc emanaverunc de con- 
filio intelligenda» D i c o QjJ 00 non: cûm enim pro 
uli apodafia pcena gravis & multiplex imponatur t ut 
fuprâ eodem §. pœns . verf, pro ^ApoJit^A irre^nUritéW 
Patet quod non eft coniîlium * fed przceptum > fi enim 
effet conHliuminullus a{lringerecur,nec non fervantes ia 
aliquo punirentur > ut » dtft, 4. §, ultim* e^« 14, qt$^ 

I. c, ult' &€<. 

XIV. On refufert auflfi rabfolution i 
ceux qui ne voudroiçnt pas quitter la 
pratique de prêter de l'argent, pour en 
avoir quelque chofe pardeflus le fort priiu 
cipal, fur un (impie billet, ou par Con- 
trat , ou autrement. Ou qui ne vou- 
droient pas s'abftenir de toute autre pra*-» 
tique uiuraire> quelle que ce ibit* 

p/4/m. 14* I* <^ ^. Domine, quishabitabir in ttbq?< 
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naculotuo» auc quis requiefcec in monte Tanâo cuo?«» 
^ui pecuniam fuam non dedic ad ufuram* 

Luc. 6, $5. Mutuum date nihil inde fperantes. 

M* f • )• f' uJi*rM tft ex Conc. *^iath. UAira e(b 
^bi amplnb requirinir , qiilm datur 1 verbi gracia > 
fi dederis folidos decem > 6c ampliùs qtia:iîeris.4- vel 
idedéris frumenci modium unum , & fuper aliquid ex* 
cgeris. 14* 9»> 5- <» pleri^ue* Ex S. %4mhr. de T9^* 
Plerique refugientes przcepca legis » cùm dçderint peai« 
niam negoiiacoribus»non in pecunia ufuras cxigunt» 
£eà de mercibus eorutn canquam ururarum emolumenca 
percipiunt. Ideèaudianc quid lex dicat : Ncque ufuraoïa 
ihquic f efcarutn aocipics y neque omnium rerum. 

GtoffA ihii^ V, negociacoribus. Videtur qu6d fi quif 
pecuniam fuam dedic negotiatori , uc inde emac 
merces « &: det fibi parccm lucri , quàd iiiud fit licitum : 
quodnon concedo > (î periculum ipeâac àd recipientem» 
Ut Ht intereos concra^tus mutui* Sed Aipet illa verba 
fociecatem contrahunc , & tune periculum fpeâat ad 
litrumque » tync benè Isdtum eft ^ quod unus fociiis dec 
pecuniam > & al ter Aippleat laborem qui deeft in pe* 
cunia , w/fi; pro focio> /• f* 

S. ^ntonin, interro^. part. r. defept. prdcepf , cép» f • 
Si pofuit pecuniam pênes mercatorem>vel artîficem> cum 
intencidne aliquid percipiendi ucilicacis , licet non fiac 
paâum de iioc » fed ponic in difcretione ejus , volens 
In omni cafu capitale Aium falvum » u s u a a £ s t. 
. Sixtus K in TulU deceftabilis^dnn. ijg^. Philippe iK 
Ijii. Louis Jfll. lîjç, urt. 64.. & 6€^ Charles iX. l^^j. 
Henry III» i)79* &. a»x Etais deUlois 1585* tfrr. ici. 

S* Thom, X. %, qu. 78. art, I. in c, Secundùm fe eft 
illicitum pro ufu pecuniac mucuatz accipere ^retium > 
quod dicicur ufura i & ikuc aiia injuftè acquidca cène- 
lur homo reftituere t ita refticwM tenetur pecuniam 
5iuam per ufuram accepic 

Cohc, ÎMeiiol- i. tir. qua pertin^ ad Sacrant, pœnit. ad" 
min, Iidem{^ ConfefTarii} adhibitâdiligentiâ confcien- 
tiam examinent (ingulorum qui fcenerantur > & qui ini- 
^uos coQcraâus cicercent : neque qucmquam in his ca* 
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ûhus abfolvanc i niii débita refticucio auc facisfaâio ex 
Canooum prxcepcoi priùs intercédât. 

Conc, 'Biturie, anno i{84« riV. de Laieis > Cdn. 8. U^' 
ririi non abfoivantur » nifî priùs quaeftus iUiciti cupi-> 
dati renuntiaveriac > & quaecumque impie extorferiinc « 
fe , quibus fuilulerunt » pro vicibus reddicuros polU« 
citi fuerint. 

XV. Les Chirurgiens & Barbiers qut 
font le poil ou la barbe les Dimanches & 
Fêtes de commandement , dans leurs Bou^ 
tiques, ou autre lieu, ne doivent point 
£cre ab(bus, s'ils ne promettent de ne le 

!>lus faire. Comme auffi toutes les pcr- 
bnnes qui par habitude , & (ans jufte 
neceflîté, vaquent à des œuvres fer viles 
les Dimanches & Fêtes commandées par 
VEglife. 

Exod, £o. 8- Mémento ut diem Sabâthl fân^fices.ti* 
.non faciès opus in eo. 

. S. JgnAt* epifi. ad Philifpenf, Dies Feftos nolite inh^* 
norare. 

Synod %AnderAV. anno iiSx» épud *BocheUuM in décret» 
hcclef. GatC. tib. 4. tit. 7. Cura diebus Peftivis ob rcve^j 
rencîam Dei & Sanâorum introduâis » przcipuè diebus 
Dominicis honori Majedatis altiflims conrecratis » à 
Chridi fîdelibu5 fit ab omni opère fervili abUinendum» 
ac ceHandum > & divinis culcibus jugtcer infîftendura > 
omnibus 8c Hngulis Reftoribus & Capellanis in virtute 
obedientis prxcipimus & mandamus 1 quàd ipfî Paro- 
chianis fuis iahibeanc Aib obtedatione Divini Judi'cil 
5c pœna excommunicationis> ne ipfis diebus Dominiçis 
barbas radant > vel alias Barbiconforium Officium exer** . 
ceanc , etiam minucndo , ni(i mords vel gravis infir* 
aiutis peiiculo imminente* Inlûbentes fubdicis fiûl 



t^4 



Obligations 



poenâ prafcdlé!tâ> ne diâis Dominicis fe radi fadant , aut 
permutant > aut Barbitpnforis Officium cecipiant in faa* 
rum periculum animarum* Inhibences Molicoribus 
ctiatn quibufcumque fub pcena interminationis prxdic* 
ta » & Molendinorum Dominis ne ip(i diGds diebus Do- 
minicis maxime â Vefpera diei Sabbathi , ufaucad Vef- 
peram diei Domtnice > Molendina molire faciant a«t. 
permittant >nonobilantc longi ceuporis abufu» oui non 
uCm cen(taâxis aut confuetudo» Immô veriùs corriiptela* 
Cùm tantà fine graviora peccata > quant6 diutiùs infc- 
licem antmam detinuerint illigaram ^ cùm aliqua prae* 
fcripdo concta prarcepu Decalogi locum fibx vindicate 
non poflic. 

Charles IX» Etats J^Orleans , art. il» Henry ni. k 'BÙis» 
HftiiZ* Henry lV>l^90» art» f.& ^u Ordonu, de Lcuit 
ylll. i^io. «rf.5. 

S. CaroL Infi^ Confef. fuf^f. 139* ConfelTarius eundem 
cum eis modum fervabit t cos non abiblvendo] qui con- 
tra Conciliotum noilrorum Provincialium conliitutio- 
Acs f aut alios Caaones noftros diebus Feflis operantun 
vei â venditionibus > & Hmilibus qus in illis prohibent 
cur » non abftinent. 

,f . 90II4V. in ConfejponaU , cap, 4. de ufu eUviumfar* 
tie, I. Si autem cogitas quia totâ die [ i multis Confefla<* 
riis ] contrarium heri videmus > refpondeo tanto pejus* 
Stqui hos Canones nonfervant» gcaviffimè peccant. 
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CENSURE 

Pli Livre intitulé, EclairciJJiment du U^^ 

time Commerce des intérêts. Compofépar 

le P. André de Colonia ^ Minime. 

ÎEa^ME GaiMALDi ,CardinaldeIa 
S. E. R. Archevêque d' Aix. A tous 
Prieurs , Vicaires ou Curés, & Ecclefiaf' 
tîcjues. Religieux, & Fidelles de notre 
Diocefe : Salut & benediâion. Sur ce qui 
nous a été remontré par notre Promo- 
teur , qu il fe débite en cette Ville un 
Livre intitulé , Edairàfementfur le légitime 
Commerce des intérêts : Compolé par le Père 
André de Colonia Religieux Minime , 8c 
& imprimé à Lyon par Antoine Cellier 
Tan 1676. La leâure duquel pourroit ap- 
porter des notables dommages aux cons- 
ciences des Fidelles de notre Diocefe , at- 
tendu que fous de vains prétextes & dé- 
guilèmens , il enfeigne des pratiques ufu- 
raires que la parole de Dieu, les Saints 
Canons , & les Ordonnances de nps 
Rois Très - Chrétiens condamnent » 
& que nous ayons expreflement con- 
damnées, défendant à tous les Confef- 
&urs d'accorder Tabfblution à ceux qui 

M 
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nevoudroicnt pas quitter la pratique de 
prêter icurargcntà intérêt, pour avoir 
quelque chofepar-deffusiefort principal, 
même à des Marchands , loit fur des {im- 
pies billets ou autrement : E à tous ceux 
qui ne voudroicnt pas s'abftcnir de toute 
autre pratique ufuraire queUe que ce {oir. 
Suppofant faulTement l'Auteur dudit Li- 
vre, que ce qu'il enftigne a été ancien- 
nement pratiqué & approuvé .- au-lîeii 
qu'il eft conftant qu'il ne peut jamais y 
avoir de préfcription contre la vérité ; Si. 
que ce que la Loi de Dieu condamne ne 
peuij^maisêtrerenduKgitimeparrufàge 
contraire des hommes. Mais les défenfeS 
que l'Eglife & les Rois Très-Chrétiens 
ont ibuvent renouvellées contre l'ufure, 
fbnc allez voir qu'elle n'a jamais été ap- 
prouvée. Charles IX. Roi de Fnnce dé- 
fendant l'ufurc dans Ion oidonnmce de 
l'an 15Û7. comme préjudiciable au Com- 
merce &à l'utilité publique, déclare que 
ceux qui la commettent &Ia pratiquent 
par divers & fiiMs moyens , font poulies 
du malin efprir, & n'ont aucune crainte de 
Dieu. Et l'Arrêt du Parlement de Paris du 
I- Aouftiîôî- en confequcnce duquel fut 
faite la fufditeOrdonnance, comprenant 
les Marctundi dans la défcnfe qu'il ùii 
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de toute forte d'ufure , ajoute que pat 
tel moyen l'on délaifToit non feulement 
la charité, mais le train légitime de mar^ir 
chandife, rexçrcicedes Àrts& Métiers^ 
& le labeur & culture de la terre , dont 
étoit à craindre plulieurs grands incon«> 
veniens : Ce qui auroit été confirmé pat 
IX^rdonnance de Biois article zi* défen«* 
dant de prêter de la forte , même à des 
Marchands, fous prétexte du Commerça 
public, &c. 

C'eftpourquoi nous auroit requis notre-* 
dit Promoteur de pourvoir aux domma« 
ges {pirituels que la mauvaife doârin^ 
dudit Livre pourroit caufer à nos Dio« 
cefains. 

Nous enfuite de la fufdite remontran- 
ce, après avoir mûrement confideré tou^ 
tes cnofes , examiné & fait diligem^ 
ment examiner ledit Livre par des £>oc«* 
tèurs , reconnoiflant qu'il enfeigne ea 
effst, & veut juftifier des pratiques ufu« 
raires que les Loix de Dieu & de TEgli* 
fè , les Ordonnances des Rois Très Chré« 
tiens condamnent, Avons condamné, 8c 
condamnons le fufdit Livre , intitulé , 
Bclaircifiement fur le légitime Commercé des 
^erits : Compofé par le Père André de 
Çolom Religieux Minime» & imprÛD^ 

MiJ 
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à Lyon par Antoine Cellier, l'an 167^ 
comme contenant une Doârine erron- 
née, téméraire, & induifanià ufure. Dé- 
fendons à tous les FjdcDcs de notre Dio- 
cefe de le lire & retenir , fous les peines 
du Droit : Et à tous Ecclelialliqucs & 
Religieux, Prédicateurs , Conftfleurs 5c 
autres, defc (èrvir , d'enrcigncr,conreil- 
ler » ou foutcnir la Doârine qu'il con- 
tient , & d'avoir aucun Égard aux opinions 
mauvaifcs qu'il lâ.he vainement d'intro- 
duire, fous peine de fufpenfion & de re- 
vocation du pouvoir à eux accordé par 
Nous, ou nos vicairesGcneraux, de prê- 
cher ou confefrer,&: de faire autres fonc- 
tions dans notre Diocefc , & par même 
moyen avons interdit & intcrdifons audit 
Père de Colonia de prêcher , confeffer, 
& de faire aucunes fondions dans notre 
Diocefe. Comme aufli à tous ceux qui 
ont figné l'Approbation dudit Livre. Et 
afin qu'aucun n'en prétende caufe d'igno- 
rance, fera notre préfente Ordonnance & 
Cenfuce envoyée & lignihéeà la diligen- 
ce de noiredit Promoteur à tous Prieurs 
Vicaires ou Curés , & Supérieurs des 
Communautés Religieufes de notredit 
Diocefe. Donné à Aix dans notre Palais 
Archiepifcopalle 17. Janvier 1656, Sign^ 
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H. Cardinal Grimaldi, Archevêquiç 
d'Aix. Et plus bas , par fon Etninencc 
CoRNiLLE 3 Secrétaire & Greffier. 



ORDONNANCE 

De Monfeigneur l'Archevêque d'Arles foui 
Us Canfefieurs. 

Cas ordinaires aurouels les ConfeffeurS 
doivent refuièr ou différer 
rabfolution» 

QÙflTUm repnuir'tis peccata retenta fur, r ? 
Joan. 20. V. 2}. 

!• T Orfque le pénitent ne donne aui* 
• JLr cune marque de douleur véritable 
& furnaturelle , & qu'il ne témoigne pas 
d'avoir le propos lîncere de fe corriger 
& changer de vie» 

2. Lorfqu'il détient in juftement le bien 
d'autrui , ou fi ayant caufé quelque tort 
eu dommage au prochain , en fbn bien ou 
en fbn honneur , il ne veut pas reparer 
le dommage , & reflituer ou fatisfaire ea 
tout ou en partie félon fbn pouvoir, 

5. S'il y a quelque inimitié , & qu'il 
0e pardonne p^ de cœur ,& ne veut pas 

Miij 
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faire de fâ part ce qu'il doit pour fe re* 
sonciiier avec fes ennemis. 

4, Quand le pénitent eft dansl'occa- 
feon prochaine de quelque pechc mortel, 
s'il eft en fon pouvoir de la quitter, il ne 
doit pas être abfous jiifqu'à ce qu'il l'ait 

Suittée : & s'il n'eft pas en fon pouvoir 
e la quitter , on doit fufpcndre l'abfb- 
luiion jufqu'à ce qu'on ait des marques. 
de fon amendement , & (ujet de croire 

Su'il s'abftiendra à l'avenir de tomber 
ans le pechc , félon les remèdes falu- 
taircs que !c ConfelTeur lui donnera, 

j. Il ne faut pas auflî accorder l'abfb- 
lutîonà ceux qui donnent aux autres oc- 
caiîon de péché , s'ils n'ôtent cette occa- 
lion , & ïie remédient autant qu'il d^ 

Eend d'eux au mal, auquel ils ont donné 
eu, tels font. 

1. Ceux qui tiennent brelan , ou des af- 
femblées , dans IcfqiicUes fc commettent 
des impiétés, blafphémes, débauches , li- 
bertés licentieufes, ou autres péchés. 

2. Ceux qui ont des tableaux & repré- 
fentations lalcives , & qui peuvent porter 
au péché , & ceux qui les font & qui les 
débitent. 

j. Ceux qui compofent, impriment, 
ou debiceot de mauvus lîyies , ou écrite 
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(j[ui contiennent des matières contre la 
foi , ou d'impureté contre les bonnes 
mœurs. 

4. Les femmes & filles qui portent le fein 
découvert lorfqu'elles ont été fuffifam' 
ment averties du mal qu'il y a dans cette 
îmmodefte façon de fe vêtir ; on ne doit 
non plus leur donner la fainte Commu- 
nion quand elles s'y prefentent dans cet 
état. 

5. Ceux qui font dans quelcjue pro. 
ièffion ou métier , qu'ils reconnoifient par 
expérience leur être moralement impof- 
fible d'exercer , & s'empêcher d'y of- 
fenfcr Dieu , s'ils ne promettent de le 
quitter. 

• 6. Il faut différer l'abfolution à ceux 
qui font engagés dans l'habitude de quel- 
que péché mortel > iufqu'à ce qu'on re* 
connoiffe en eux des marques de leur 
amendement. 

' 7. Il ne faut pas aWbudre ceux qui 
Ignorent les principaux myfteres de no-- 
tore foi > le Pater > l'Ave , les Commande- 
mens de Dieu & de l'Eglife , lorfqu'on 
Ireconnoît que cette ignorance eft une 
marque de leur per. d'afFeélion pour leur 
felut, ou que ce font des perfonnes (î grof- 
fieres qu on ne peut les inftruire fur le 
cbamp^ M iiij 



I 



l-JJ ©BtlGATIOÏîS m 

8. Ceux auSî qui font dans l'ignorancft i 
des chofes neceflaires , & qu'ils doivent 
fàvoir félon leur état & condition , ne 
doivent pas être abfous , ni ceux qui ne- 

tligent notablement de s'en acquitter. 
urquoi,c'c(l-à-dire, fur les obligations 
particulières de la condition & état d'ui> 
chacun, les Conftflcurs doivent foigneu- 
fêment interroger les pénitens, & pour 
cet effet en être eux - mêmes bien inf- 
truits. 

5- On doit refufer l'abrolution aux 
pécheurs publics , & à ceux qui ont don- 
né publiquement fcandale, jufqu'à ce 
qu'ils ayent faiis^ii aufli publiquement, 
& ôcé le (caudale autant qu'il eft en eux. 

10. Les Confefleurs ne doivent pas ab- 
Ibudre , ni entendre les Confcflions des 
perfonnes , des péchés defquels ils ont 
été eux-mêmes participans , ou com- 
plices. 

11. Les Ecclefiaftiquesqui étant dan! 
les Ordres facrés, ou pofiedans béné- 
fice, ne portent point la Soutane & la 
Tonfùre Eccleiiaftique , ou qui font mal 
pourvus de leurs Bénéfices, ou qui en 
ont d'incompatibles, ou qui ne rclident 
point fans caufe lenitime , doivent cti 
renvoyés rans'abfioluûon. 
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M. On la refufera pareillement à ceux 
qui ne voudront pas quitter la pratique 
de prêter leur argent à inte.rêt pour en 
avoir quelque chofe par-deffus le fort 
principal , même à des marchands y foit 
fur un {impie billet , ou par contrat , 
ou autrement : Et à tous ceux qui ne 
voudront pas s'abftenir de toute autre 
pratique ufuraire , quelle que ce foit 

ij. Ne doivent pomt aufli abioudre tou-» 
tes les perfonnes qui par habitude & fans 
jafte neceflité , travaillent & vacquent \ 
des œuvres ferviles les Dimanches Ôc 
Fêtes comnwndécs par TEglife > fans pcr- 
miflion. 

14. On doit auflî refufer fabfolutioti 
à tous les Ecclefiaftiques de notre dio-> 
cefe , ou qui y font leur féjour , foit 
i ceux qui {bat conftitués aux Ordres 
facrés, ou qui ont des Reneâces^lefauelsi 
au préjudice de nos Ordonnances publiées 
en plufîeurs de nos Synodes , {ont allez 
trois fois au cabaret, ou pris du tabac 
en fumée, & joué par trois fois aux bre^ 
lans publics , & qui ont par contèaueot 
encouru la {kfpenfe portée par noidkes 
Ordonnances , ii font tombés eniùitç 
dans l'irrégularité ayant exercé leurs 
JoDâioos % kw Ëûfaot biea connoi;iç 



l74 OBClGATP©Hff 1 

qu'ils ont commis tout autantde fois d'eS' 
facrilegcs qu'ils fe font confefTés , com- 
munies , & adiDÏniftré les Sacremens de- 
puis qu'ils ont encouru ladite fufpenfe^ 
■ moins qu'ils en ayent été abfous par des. 
Confefleursaufqutlsnous en ayons don- 
né le pouvoir, leur faifantauffi connoî- 
tre que les Confeffïurs ou Cafuiftes qui 
leur difenc le contraire ». les abitfent & 
font des ignorans , & qu'ils font obli- 
gés à (è foumcttre à notredite Ordon- 
nance à peine de péché mortel , & qu'ils, 
ffiïCotirent les peines qui y font portées» 
15. On ne doit point auflfi abfoudre les 
perfonncs de quelque qualité & condi- 
tion qu'ils puiflent être qui fe feront bat- 
tues en duel, ou fe feront portés fur lei 
lieux , ou accepté ou porté des paroles 
pour cela, à moins qu'ils en ayent été 
ftbfbus par des Confcffeurs aufqucis nous 
m ayons donné pouvoir : Enjoignant 
iufdits Confeffeurs aufqucis telles perfon- 
nes fe pré[ènteront,& qui n'auront pas été 
TaJablemcnt abfous, de les renvoyer, 8e 
venir néanmoins nous demander la per-» 
siiflion de les abfoudre , & pour ceux 
Cui ont été valablement ablbus , & qui 
3 en accuferoient de nouveau dans une 
CooTeÉon générale ^uUvoudxQicnE.£iix% 
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qu'ils ne peuvent fous quel prétexte que 
ee foit accepter ni porter des paroles pour 
cela , moins encore fe porter fur les lieux 
& fe battre ,ni même de dire qu'ils vont 
tous les jours en tel lieu , parceque c'eft e» 
quelque façon donner occafion aux ren- 
contres , & que toutes les conférions & 
communions qu'ils font font autant de 
iàcrileges , s'Us n'ont cette ierme f efo» 
tution. 

Fînalenter\t nul Confèfleur ne peut 8e 
ftc doit abfbudre des cas fefervés , s'it 
n'en a reçu une faculté & licence ipeciale> 
horfmis en l'article de la mort. 

Tous les lufdits cas font confirmés par 
les témoignages do TEcriture fainte , dci^ 
Conciles, des Papes, des faints Pères» 
& des fatnts Doâeurs. 

Si AUHm isopMs quia mû die çamrmutm 
( a multis cmfefÀms ) péri videtnus^ Rejjfon^ 
ito tanù pms. Et qui hos Canones non fep- 
^4nt gTAvijftmi feccant. s. Bûna^^. in* Ctmfejl 
i. 4. df ufu cUv. part, i. 

Tanc ehim verd eft dbjolatio ffdtjUef^s ,. 
iàm âttrni arbittium fiquitiU^pKbcis. £» Gre^ 
bûnk i6s in- Evang^ 
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' "J 
Auir: Ordonnance de Monfeigneat j^| 
S Archevêque £ Arks. ^H 

tR-ANçois Adheymar de Monteil d aM 
■TGrignan, par la Mifericorde de Dieu 
& grâce du faim Siège Apoftolique , Ar- 
chevêque d'Arles , Primat & prince, 
Confeiller du Roi ealès Confeils d'Etat 
&Privé,&: Commandeur de Tes Ordres. 
A tous les Hdellcs de notre Diocefe ;Sa- 
lut & Benediôiofi. Ayant demandé \ 
Dieu depuis quelques années, la grâce & 
la con(bktion de pouvoir faire une MiG- 
fibn dans cette Ville Capitale de notre 
Diocele, avant que de lui aller rendre 
compte de toutes nos aftions : Nous 
l'avons enfin obtenue , & fa divine Pro- 
vidence nous a donné en même temps 
des bons & faints Ecdeiiaftiques, qui on! 
bien voulu par le pur motif de fa gloire, 
& de la fanftitication des âmes de cette 
même Ville ; venir travailler à ce (aint âc 
important ouvrage , & pour le rendra 
plus utile ; Nous avons voulu avant que 
de le commencer faire afiembler dans 
notre çaUis Archiepircopaleo notre p]%* 



-fence , & celle de Mcmfeigneur notre' 
Coadjuteur, tous Meflieursles Miflion^ 
naires dont le zèle, la vertu , & la Doo 
trine ont paru dans les plus grandes villes 
du Royaume , pour avec les Curés de 
la ville , & les Supérieurs des M aifons Ke- 
ligieufes concourir tous enfemble dans 
cet efprit d'union & de charité c^ue nous 
avons toujours tâché de maintenu: parim 
les uns & les autres à la gloire de notre 
commun Maître , & au ialut des âmes 
pour lefquellesil a verfé yufques à la der- 
nière goutte de ion Sf ng. Et comme c'eft 
à nous d'en répondre dans ce Diocefe , 
& cme tous ceux ^ut prêchent la parote 
de Dieu, & adminirareat le Sacrement 
de Pénitence ne le peuvent pas ùkcv^ 
lablement {ans notre autorité ^ ic font 
obligés de fulvre nos ordres > & pour 
Tune & pour l'autre dans notre Diocefe; 
Nous fîmes lire dans cette aflèmblée les 
cas auxquels nous voulions qu'on fiifpen*. 
dit ou qu'on refufat l'abTolution ; ^oî^ 
que nous a'ayons à rendre compte à per^ 
fonne dans nocredit Diocefe , pour tout 
ce qui regarde k Doârine & Fadmioi& 
tration des Sacremens , & qu'au- contraire 
tous les Miniflres qui font employés ft 

(Qux Tua &; pour i'auue^ doivcot m». 
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entière foumiflion à nos Ordres; Nous 
voulûmes bien néanmoins dans cette aF 
femblée declirer à tous les Curés & Su- 
périeurs des Maifons Keligieufcs, que 
nous leur donnions une entière liberté 
de dire les difficultés qu'ils pourroieat 
avoir pour les inftniire en même-tcmpt 
de tout ce que nous ordonnions, & leur 
liire connoïtre que toutes nos maximct 
étoient fondées fur b parole de Dieu, 
des faints Canons , fur 1 ancienne Doârif 
acdes Pères de l'Eglifc, le Kiiuel Ro- 
main , fur la pratique de faint Charles » 
de faint François Xavier , Se de laiut 
François de Sales , & celiesdes plus grands 
Prélats de ce Royaume , & nous eûmes- 
une grande fatisfaâiion de voir que touB- 
les Séculiers & Réguliers demeurèrent ft 
perfuadés & convaincus , non feulement 
de l'utiliié , mais encore de la neceiriti- 
dece^uenoBS leur avions propofé, qu'ils 
promirent tous folemnellement d'obfer- 
verSc faire obferver dans leurs paroifles,. 
& dans leurs Convents par tous les Con- 
^ileurs que nous avions approuvés , tout 
ce qui étoit contenu dans cet écrit que 
BOUS avons depuis fait imprimer. Et jàp- 
cc qu'il pourroît arriver que quelques 
,]££u>Q'^s du. monde n'ayant pas cour 
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' IbxMtnce defd. Cas, pourroient croire que 
dans la conduite des Confeileurs qu'iU 
trouveront ^ut-être plus feveres qu'à 
f ordinaire , A y entre qudcjpie chofe du 
feur au-delà de ce que nous leur avons 
ordonné : Nous avons crû qu'il falloit 
pour réclairciilement (c iàtisfeâion de 
tous le^ fidelles de notre Dîocefè > ordoi»^ 
fier à tous tes Prédicateurs de faire la Iec« 
ture defdits Cas que nous avons fait in> 
primer > afin que tous les péoitens con« 
noiffent que la conduite des Gonfêflëun^ 
cft conforme aux ordres qu'ils ont re^ 
qjis de Nous , & qi^e fi quelqu'un d^ewr 
venoit à y manquer , ce que nous n'ayons, 
jpas fujét de croire ^ il abuièroit (es pé«^ 
aitens» & ièroit reiponfaUe devant Ihett 
de leur avoir in(piré une mauvaifè doc« 
trine , & d'avoir manqué de founûflioA 
è nos ordres , aufquels ils font oUigéi; 
d'bbetr dans . notre "Diocefe i Et fur ce 
4nie nous avons apprk que l'article où il 
^ parlé (bns cet imprimé de ruHire ^ 
donne pekie à quelques pe]:(bnnes Lu^ 
flues > en ce qu'ils ne le ctoyent pas aSkst 
étendu & expliqué rNous avons bienr 

é voulu Êirefçavoiritous les Con£effeurft 
iBui ne fe font pas trouvés dians cette a(^ 
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Diocefe la manière dont nous en avonJ 
parlé dans l'aflemblée, quielt quecom- 
me on ne peut, en parlant en termes gé- 
néraux , que fe fervir des mêmes paroles 
de l'Ecrimre qui défend les prêts à in- 
térêt, comme (ont les dettes à jour: Nous 
avons défendu toute pratique ufuraire , 
& déclaré néanmoins à tous les Confef- 
feurs qui étoient dans la conférence pour 
en inftriiire ceux qui n'y étoient pas, 
que comme c'étoît une matière trèi- valiez 
& qui meritoit une très-grande applica- 
tion , pour dans les Cas particuliers ne 
former pas mal à propos des fcrupulei 
dans les confcicnces ; mais aufli ne louf- 
frir pas que fous des prétextes imaginai- 
res on permît des veritabksufures, quoi- 
que déguiCees fous dautres noms , Nouî 
avions ordonné pour cet effet aux Con- 
fclTeurs de s'adrcffcr à Nous ou à Mon- 
feigneur notre Coadjuteur , pour fur ïa 
dimcukés qu'ils auroient , Toit en ce cas 
oti en tous les autres imprimés^ou non 
imprimés en recevoir la détermination &t 
les décidons que nous en donnerions , & 
mettre par ce moyen les Con&ffeurs & 
les Pénitens en fureté de confcience , ca 
fiiivant les uns&lesauiresnofdits ordre?, 
aiifqiisl& ^s-doifVeni eue roLU]û& S9U£.J$ 



JUttifs qu'ils exercent leqrs fonâionspar 
jmotre permiflion dans notre Diocefe. 
Donne à Arles ce troifiéme Janvier 167& 
^yant prié Monfcigneur notre Coadju- 
teur de figner notre préfente Ordon- 
nance , attendu notre incommodité de k 
vue. 



. Lettre Fafiorale de Monfeigneur îlUufirtJftme 
& Reverendijfime Evêque d'Arras , touchant 
l'Adminiftration du Sacrement de Pénitence. 

GU r de Sève de Rochechouart, p*f 
la grâce de Dieu, & du S. Siège Apos- 
tolique , Evêque d'Arras. Aux Curés » 
Vicaires, & Confefleurs de notre Dio- 
cefe> Silut & benediâion. La Pénitence 
étant le feul chemin pour retourner i 
Dieu , qui reRe au Chrétien , en qui le 
péché a corrompu malheureusement l'inr- 
©ôcence de fon Batême > il n-y a rien ) 
quoi le démon fe foit applic^ue plus foi* 
gneufement qii'à rendre inutile cette 
voye , en attaquant ce Sacrement de too» 
tes manières. 

U a premièrement fufcité dans les con>< 
inencemens de l'Eglife des Hérétiques, 
qui fermoienc la porte à ceo:; mhxm 
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qu'ils reconnoilToicnt véritablement pë' 
nitens , & qui par une cruelle feverîté , 
mettoicnt des bornes à la mîfcricorde de 
Dieu , qui ne rejette jamais le pécheur, 
lorfqu'il retourne véritablement à luL 
Il en a fait élever d'autres dans ces der- 
niers liecles , qui ont prétendu que ce 
Sacrement étoit entièrement inutile, & 
qui l'ont regardé comme une invention 
humaine , pour gêner les confcicnces ^ns 
aucun fruit. 

S'il ne s'étoit élevé que ces ennemis de 
h Péiiitencc , il nous feroit aifé de les 
combattre, & lEglife qui les a frappés 
de fes foudres , ne nous permet plus de 
douter, & qu'il n'y ait un Sacrement de 
Pénitence, & que ce Sicrement ne puifTe 
ctre appliqué irès-utilcment aux Fidelles» 
lorfqu'ils s'en approchent avec les difpo- 
fitions requifes , & nectflaires , pour en 
recevoir le fruit. Ces ennemis encore une 
fois, mes chers frères, ne font pas difU- 
cUes à combattre : ils portent l'horreur 
avec eux , & f exécration de tout le mon- 
de ; & ils font ii noircis des anathêmes , 
& des foudres que l'Eglifc a lancés con- 
tr'eux djns difterens Conciles , qu'ils ~ 
peuvent plus être mécoLinoiflables à 
£nfans. 
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Mais ceux qui nous paroiiTent les plus 
dangereux , & qui nous donnent en même 
temps le plus de peine & de douleur , ce 
font des ennemis domeftiques. £^ autem » 
& flens dica y imriicQs cructs Chriftiy Enne- 
mis de la Pénitence, ou plutôt delà Croix 
de Jesus-Christ , çuifque c'eft fur le 
Calvaire qu'elle a pris naiflànce » 8c qu'- 
elle a été confacrée pour le Chrétien s 
des Ennemis, dis -je, de la Pénitence t 
qui parlant avec reipeâ de ce Sacrement» 
qui le reconnoiilent pour la feule planche 
qui refte aux Chrétiens , lorfque leur in^i 
nocence a fait naufrage après le Batême» 
& qui le croyant non feulement très- 
utile , mais très-nece0aire aux Fidelles ^ 
te rendent pourtant prefque inutile dan& 
la pratique, par un abus oKitinuel de ce 
Sacrement, en l'appliquant par unefici* 
lité facrilege, indiftèremment a toute forte 
de Pénitens > fans examiner leurs difpoiir^ 
-tions,^ fans fonder l'état de leur ccHifcieni* 
ce , fans leur imposer aucune âtisfaâion 
convenable pour appaifer la* colère de 
Dieu juftement irrité > & fans purifier 
auparavant leur ame , ou s'aflurer au 
moins qu'ils foient en difpoiîtioa de pn>« 
duire dans la fuite les dignes fruits qu o« 
père prefque toûpurs infailUblemeot U 



véritable conVeriion , & fans lelqueli , fi 
nous écoutons la voix de TEglifc daos les 
Conciles , & dans les Saints Pères y nous 
devons raifonnablement préfumer que 
leur douleur n'étoit pas iîncere , & qu'ils 
ont abufé du Sacrement, intfor eji , non 
fœnitens y qtû adhuc ag t quodvœwtet y nec 
Deum videturpofcerefubditusyjedfubfannunf 
fuferbus, dit ixiiÇdiiiiPQïQ. ' 

Sacerdocis eft pacnUencem tum jabere dimittt , cûm 
TÎderic congruam facisâtûionem. Iftnpc, i. tf, i. 

Aperiendum vulnus> 6c fe.aadum ; vociferecur > & clt- 
met licec » ôc conqueratur zger impatiens per doloreid» 
gracias agçc poihnodum cum fcAreiic ranicatem* Cy^ 
di lajffis» 

Ij7d. HiffL 

Nous nous fbmmes oppofés autant que 
nous l'avons pu , à ce delordre dans Tad* 
mbîftration du Sacrement de Péniten- 
ce : Nous avons tâché de guérir ce mal 
par toutes les voies que notre charité 
Paftoralc nous a fuggerées , & nous cro- 
yons au moins en avoir entièrement pré* 
ftrvé ces jeunes plantes , que nous éle- 
vons à Dieu dans les Semmaires , & que 
nous lui confacrons eniuite > comme les 
prémices des fruits les plus chers , & les 
plus agréables que nous puiflGons lui of- 
frir , après que par ces faints exercices » 
BOUS avons travaillé à les rendre dignes 
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de cette fainte familiarité, que le Sacer^ 
doce donne avec lui. 

Mais à quoi fervent tous ces foins « 
mes chers Frères , li gueriflant ce mal 
dans les Piètres qui doivent travailler 
un jour, il demeure itialheureufement 
dans une partie de ceux à qui Dieu a con- 
fié aâuellcment le foin des âmes, ou que 
nous y appelions avec nous , pour ne pas 
rejetter le fecours qu une charité quel- 
quefois mal éclairée nous offre ? Que fer- 
vira tout notre travail , fi lorfque nous 
édifions quelque chofe, cent mains s'oc* 
cupent à le détruire? Comment pour* 
rons-nous efperer une converlion lincere 
dans les Pénitens , ii la plupart des Con» 
fcfleurs, faute de s'appliquer ferieufe- 
ment à bien connoître leur minifterç, le 
rendent inutile dans la pratique ? Et fi les 
Médecins changent en poifon ce qui de* 
voit fervîr de remède, quelle efperance 
peut on concevoir de la guerifbn du ma« 
fade ? Eft-il poffible qu'ils puiflent guérir 
les playes du pécheur , (ans les fonder 
pour les connoitre , dans le deifein de lui 
en épargner la douleur ?4& peuventril^ 

A Nonne minor medicma quim vulnus efl : noA 
fiât minora remédia quàm funcra* CUr^ Ronhudcjpri 
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croire que traitant les maladies înveteréeS 
avec la mËme douceur, & de la mime 
manière que les maladies communes Se 
ordinaires , ces malades puîQèni jamais 
trouver une véritable {ànté. Malheureufs 
paix , C s'écrioit S. Cyprîen , a voyant ce 
détordre s'établir infenliblement dansfon 
Diocefè,) inutile i celui qui la reçoit, 
mais très-pernicicufeà celui qui la don- 
ne ! Indulgence cruelle , qui mer des couf- 
lîns fous les bras du pécheur, afin qu'il 
commette fes crimes avec moins de pei- 
ne ! Remède cruel, & pernicieux, qui 
aflbupit le malade , qui l'endort d'un 
fommeil de mort , & qui empêche qu'il 
ne demande, & qu'on ne lui applique le 
remeded'une Pénitence rude, mais falu- 
laire! Eft-cc ainli que l'on guérit un ma- 
lade , ou plûtoft qu'on l'alTaflîne cruel- 
lement? Ert-ce ainli qu'on arrête une 
gangrené qui gagne lecœur.&quelefer 
feul, & le feu peuvent guérir ? Sera-ce 
dans le repos que ce léthargique trouvera 
la guerifon de fon mal , & non pas dans 
les peines &dans les foiiffrances.dont le 
l^ntiment lera la fourcc de fa guerifon , 

a Irrita Se filfi pax, pccïculora daniibui ■ Se acci- 
pieniibus nihil piol'ucuta . & opcFiuacur rnorieniiuni 
nlacia , fc pligi laiui'u utuegicuc. J. Cjfr- i* Iffn 
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t9C non eft curare , fed oatdere. S. Cjpr. Ea 
effet, pourquoi la Pénitence auroit-eile 
été âppellée par les Pères , Baptifinus labo^ 
riofus , un Batême laborieux, (i elle fe fait 
fans peine & fans travail ? Pourquoi le 
Concile de Trente d nous explique^t'il fi 
{bigncufementavec combien de raifon la 
juftice divine reçoit en grâce différent- 
ment , ceux qui ont péché par ignorance 
devant le Batême 9 & ceux qui ont péché 
depuis avec connoiflànce , s'il eft vrai 
qu elle reçoive les uns & les autres aved 
une égale facilité? Pourquoi TEglifè veut* 
elle que les Prêtres examinent avec foin 
l'état & les péchés du Pénitent , s'ils ne 
doivent faire aucun u{àge de cette con- 
noilTance ? Enfin la fcience b des Canons 
qu'elle exige d'eux, & dont elle fouhaite 
gu ils foient très-inftruits , eft-ce und 
fcience vaine & fans fruit, qui ne doive 
être jamais réduite en pratique? c Pour^ 

« Sanè & dlvlnx juftitiz racîo exigere videtur,ut alîtef 
ab eo Ingraciam recipiancur,quiance Bapcirmum ^et ig«* 
noranciani deliquerinc, alieer veràqui iemel â peccacis 
& cbemonis fervicuce liberari & accepto Spiritûs fanétt 
cdono fciencer cemplum Dei violare , & Spiricuni fano* 
um con:rillare non formidaverinc. Conc^ T rident» fe/^ 
4* CAp. 8» 

b NulU Sacerdotum Aios liceat Canones îgnorarc, $1 

Çmlefl. epift. h C. I. 

« Grr^or, 'NadtÂnnx,* Oritr» in S. Ltmim 
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quoi (àint Grégoire de Nazlanze fait-îl 
inutilement la diftinftion de deux Batê- 
mes, l'un d'eau commune, & l'autre de 
larmes , fi ce fécond Bitême qui n'eft au- 
tre que la Pénitence , n'en demande 
point ? Comment fàint Pacien <i , ce grand 
EvÊque de Barce one , oft-t-il avancer 
que le pardon que l'Eglife accorde aux 
Pénitens h eftle mérite de leur Péniten- 
ce , s'ils n'en font aucune? Enfin ftînt 
Ambroife, a-t-il pu raifonnablement avan- 
cer , qu'il étoit plus aile de trouver des 
Chrétiens qui eulTent confervé l'inno- 
cence de leur Baiême, que de véritables 
Pénitens, fi la vérité de cette Pénitence 
a d'autres marques pour fe faire con- 
noître que les amertumes de la douleur, 
& le travail laborieux d'une fatîsfatftion 
jufte, & raifomiable ? f Que iîgnifie cette 
diftindionque nous trouvons dans faînt 
Anfelme, entre fe repentir , & faire Pé- 
nitence, Altud ejifceniturei aiiud Paniren- 

^ PccUn- tf.fl. t. U i.mfUr. "• 

b Fadiiùs ïuvcoi qui iiinacenti^im Tcrravcrlni ■ quil^H 

3ui congcdè egctînc Pccaliemia.n. ^. ^miief. l,b. ^H 

c AliuJ efi pceniKie, illud pucaiicoiiam xgere.Sar- 

'uncai^ ■•■"-■■■■ 
firauidoi I 
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tidm àgere , & qui elt H clairement expli- 

Ïiée dans (aint Auguftin en ces termes ; 
eneft.pas aflez au Pécheur de fe re- 
pentir , il &ut qu'il faAc Pénitence 9 fa 
voix feule ne fufiit pas pour purger fet 
crimes, il faut pour une véritable (àtis- 
faâion qu'il joigne fes aâions à fès pa- 
roles. £t n'eft-ce pas dans ce même efprit 
que tant de Saints Pères ont déclaré qu'ils 
ne reconnoifloient pour pénitens que ceux 
qui lavoient leurs crimes dansleurslarme^ 

3ue c'étoit fe tromper que de croire que 
es oeuvres d'une pieté ordinaire puHenc 
guérir de grands crimes , & que ceux qui 

Suittoient le péché , ne dévoient s'aflurer 
u pardon, qu'après lavoir mérité par 
; leurs gemiflêmens , ou par une facisfaâioa 
légitime ? 

Farum eft pcccacori pœnicere , nifi pomûoitiam per^ 
^erk t ad emcftdandc crimina vox l'oraiceacû foîa nim 
fufiScit > nam in fact&faâione ingencium peccacocuoi % 
non verba ciacùm . fed o^jcca (|uzriincur« 

•Augup. (erm. ^7.de temf. 

Pœaicentcm hominem dico qui plangit quod pecci« 
verat.qui diebus ac noâibus iagenûfi^ac, Ambr.fum» 

Pcmicencia nomen Aimpiîc d pœna > qtia anima cru« 
clacur , & caro morcificacur* ifidor, Hifp, 

Quid prodeft conficeci âagicia , Q, coafeflioais voc^m 
non fequitur afflU^io pcenicenciae ? Greg. Ub, 6, in i. 

< . Quelque certaines que foient ccsvt- 



I 



i,i)8 Obligations 

rites , ou elles font mal connues, ou el!«' 
font encore plus mal pratiquées. Qupleft 
le Prêtre qui foit perfoadé , ou quifalle 
reflexion que ce font- là les Loix de l'E- 
glife^Q^I eft le Pénitent qui fe croye 
obligé(ies'y{butnettre?Que! eli: le Con- 
fcfieur qui les lui fille connoître , & qui 
Ibit prévenu de la ncceUité de ces dif- 
, fioHtions dans le jïechcur ? Cependant ce 
Prêtre fe damne malbcurcufemcnt dans 
cette ignorance : Cependant ce Péniteot 
infortuné périt miferabiement par le poids 
de l'es iniquités , faute de trouver un 
homme qui le jette véritablement dans 
la Pifcine : Cependant ce Confelleur en- 
traîne cruellement avec foi dans le préci- 
pice , tous ceux en qui des abfolutions 
précipitées arrêtent les commenccmens 
d'une véritable convcriion , qui auroit 

firoduit des fruits dans Ion temps, fî on 
ui eût donné le loïlir de les pouffer k ' 
les humiliations de la Pénitence. 



<^ 



In ,iuaniuii panx vcllix non pepaEeiiiii, in tannen 
vobis Dais partet. S. Picint. .,■. y^rjTi. ui faniini. 

C'eft pour eucrir ce mal , mes chers 
frères , mes fidellcs Cooperateurs dans 
l'oeuvre de Dieu, & qui êtes appelles , 
comme moi, à cultiver la Terre Saiote^ 
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<jii'il a bien voulu arrofer de Ion Sanjg, 
que j'élève aujourd'hui mi voix , aên 
qu'elle fbii entendue de tout le monde» 
après avoir inutilement tâché de la por- 
ter par des exhonations tendres & fre- 
3uenteS)& par des inftniâions fccrettes, 
îns le cœur de plulieurs Prêtres , & de 
plulieurs Confeueurs peu inftruits des 
.obligations de leur Miniftere. Criez avec 
moi , pleurez , gcmiUcz après un fi ter- 
rible abus , & ne ceilez point de porter 
vos prières au Ciel, & d'y élever avec moi 
vos mains pures &c confacrées , afin de 
l'obliger par une faintc violence d'en 
vouloir artêrcr le progrès, & de faire 
Connoîtreà touslesConfeffeurS, qu'étant 
les Médiateurs entre Dieu & les hommes, 
ils ne doivent ni offenfer (à juftice par 
une lâche condcfcendjnce , ni rendre inu- 
tile fa mifericorde par une exceffive feve- 
rité.C'eftainliqaeces Confdieurs, con- 
iiderant avec liberté l'état où fe trouve- 
ra le pécheur , & tenant en main la ba- 
lance pour pefer fes crimes au poids du 
Sinduairc , ils lui appliqueront des remè- 
des, qui foient proportionnés à Ton mal» 
pour fuivre l'efprît du dernier Concile , 
& ne croiront pas que des crimes énor- 
mes, & pour kfquels il a mérité de U 
Nij ' ^ 
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jurtice de Dieu des peints étemelles t 
ibient fuftiramment réparés par de très- 
legeres laiistaâions. 

iani qnla iattc czrcia uniim cil . quoi CinStioiaaxU 
me penurbii tcclcAim. fiifiTidelicecfŒnîicuiU, Coa- 
ftatitJ noIlciH . fc [ ichftcios afl.iioncmiis . ne fdlît 
)i(Eniceniiit Lafcaïutn anïmis decîpi, 3c in iofciouin 
penialii padaniuc- Cour. L»,ii. i an. t:, 

Ccn.-. fr<i. fif 14. tu;, g. Ne C rociè pcccscïj coanî- 
vuat > Se indulgcniiât cum pamiimcibui 'gani. levilIT* 
ma quxdam opeia pro giavIlTiiiri dcliaii iniungendo, 
alicnocum pcc>:aco[Uin piid^ipei tSicÎJin^ur. Iil.ibii. 

Mais pour vous renJrc â tous, mes chers 
treres , cette conduite p!us facile , nous 
avons crû vous devoir fervir de guide , 
& porter le flimbeau devant vous, afin 
que vous ne foyez plus en danger de 
vous égarer, en vous éloignant du fcul 
chemin que vous pouvez Tu ivre (ûrement 
dans l'adminiltration du Sacrement de 
Pénitence , & que les Conciles vous ont 
marqué. Et de peur que cette conduite 
ne pût paroître nouvelle peut-être à quel- 
ques perfonncs qui ne feroient pas affez 
inltruiiesdu véritable erprii de l'Egiile, 
& qu'il n'encrât dans la peniïe des Con- 
ftffeurs,oudes Pénitens, que nous ayons 
deflein de leur impofer un joug que leurs 
pères n'ayent pas porté : Nous avons joint 
flulïeuxs autoricâ des Conciles > & 4e$ 
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faînts ?eres , pouf leur faire connoîtrch 
jaftice , TimportaDce y & rindifpenfàble 
neceflité de pratiquer les R^egles que nou$ 
leur donnons. Ce n'eft pas que nous 
ayons fujet de craindre qu'il le forme 
dians leurs efprits une défiance fi peu rai* 
ibiinable. Notre falut attaché à procurer 
le leur, & celui des peuples que la Pr6« 
vidence nous a donnes à gouverner , 9: la 
qualité de Père que nous portons pour eux 
& pour vous,& que nous tâchons de rem . 
plir auflS fidellement qu'il nous cft poffible 
£» doit tous allez afTurer que nous ne 
pouvons avoir en ceci d'autresvûes ,quc 
celle d'obliger le Ciel par une vcriiabîe 
converiion de mœurs , de répandre fes 
grâces plus abondamment fur ce Dioce- 
le, tant fur les Oiiiilles que fur les Paf^ 
teurs,& d'établir en efprit, & en ve-- 
rite, le Royaume de Jesus-Christ 
dans les âmes qui nous font commifcs , 
& dont nous aurons un jour à lui rendre 
compte. 
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H tu Sdtfmtnt de Fénittnie , & de fnnfif^ 
H ti*n des SAthfditmi. ^ 

NOuî vous conjurons, mes chers frè- 
res , de ne vous point approcher du 
faint & redoutable Minifterc da Sacre- 
iatat de Pénitence , qu'avec les difpoli- 
(ionS requifes pour vous en bien acquit- 
ter, qui font la Pieté, k Prudence, Se 
k Doctrine, Souvenez vous que vous 
^es Médecins, & Juges, aue vous de- 
vez connoître les maladies ae l'amc, qctf 
Vous devez ne rien négliger pour lesgue- 
rîr , mais que vous devez suffi par uni? 
fifpece de cruaiité , ou plutôt par «ne VB-" 
ritable rhifericorde châtier le crimine l f 

■ afin de lui ôcer l'cnvis de retomber àaOJM 
foàcriûK. ^H 

sitcMtût Kcfti a ftxitatàMU ftvnttfflt nt^iM erai^ 

iMleritnl . ucpftni; ctlnRMptu ai rurrum pKiaiIiIunl 
tJniientem pomii invitée , tiuàm ad aai\iai vivt gtcul 
inamiam. Candi, nfmtrf, ±H. ^ti. 
Ut ïioItQtif pocnitsnJi ccdat confuctuJo pcccandi. ^^ 

£tab!ifilèz tes principales ma^dmes di| 
YOire conduite fur les Reeles , que l'EÏ^ 
vingile propofe aux Chrétiens : appre- 
nez U qualité des crimes, S( 1« peines 
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^Ik méritent , dans les laims Canons i 
ne croyez pas qu'un Chrétien puiiie en 
mériter fans aucun amour de Dieu 9 le 

rirdon: ne f^tes pas de la morale de 
esus-Chkist un problème gênerai 
dans tous les cas particuliers y ou vous 
(ere2 obligés de rappliquer : {bye2 égale- 
ment élcHgnez de Vin jufte fèvtrité , qut 
yebute le pécheur Pénitent ^ & de la ISche 
condefeendance qui te fait endormir dans 
ït crime : en&i^ n'égijl^ pas tous les pe- 
dkés par une ^le fecilité à les pardon- 
nef* 

. SMtf(iotc^ Cmooef PopiiItcaUalet éSAmt , ut moobmiii 
ieuûoam) pçRiîCQida^ injiiii|ciu|« qi^Hùs inteUiganc« 

Cénc, *B$mr. lit. il. Mf*9* 

Infîc juflè confolans. tmfaïQotâii . flc pid Cxyitaiâ^ 
tiplina. Sicut in arca Tcftanenci crac vir^a > U manna« 
fiels peâore PKdmis rigor 2c dolcor.S Gr«^«r.i» Pafitr^ 

Nous ne (^aurions vous donner > mes 
trè^chiers fireres,une meilleure regk pour 
rimpoiicion des Pénitences , que cetledai 
Concile de Trente. Ecoute:^ donc tousi 
fideHement le Saint - Efprit , qui s'y eft 
expliqué li clairenMit » & appréhendée 
ele le contrifter par une conduite con- 
traire à celle quil demande de vous : 
^eriflez l'infidélité du pécheur , & fa ne- 
gligeoce» par des petnés qui te ret^^fenc 

N iiî j 
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plus vigilant à l'avenir : Souvenez- 
que la Pénitence que vous importz,n'eft 
pas plus une fureté raifonnablc , que vous 
prenez d'une nouvelle vie dans le péni- 
tent , ou le remède d'une intîrmité psSée, 
que le châtiment , & la peine de fon pe- 
cnc. Sachez cnhn que vous êtes obligés 
d'impofcr avec prudence , félon la quali- 
té du crime , & le pouvoir du péniient> 
des fatisfadions falutaires , & proportion- 
nées à ces mêmes ciimeî , li vous ne vou- 
lez vous rendre complices de Tes fautes, 
en lui impofant desPénitences trc>!ege- 
rcs pour des crimes notables j par une in- 
dulgence malheurcufc, qui bien loin de 
ÎjFOcurer fa converfion , fera pour lui une 
barce de nouveaux péchés. 






&quaË fixno ^juodxm coerccni hz fiiiifal'.o.ii 

tamiorerque !c vigiUniÎQtei io futurum fi< 

Ciiini. G.«,/.i-r.rf-/./.i4. l'p. *. ^ 

Dibcnt crgo 'iacecdoia Domini quancum Spiritui 1( 
jxtidcniia riigj;«ir>Tit , pro ijuïlkate criminum ■ & Pcc- 
nù^ntlum racultatc Taluiaca , & coavtnitntu Catib- 
fiEtionei injitngciE ; ne lî faite pcccHii conniuunt . te 
InilulgcaciùïCLini pccnicccuibui aeini LEviiiimi quzJank 
opçra pro gcayillîinis ddiaiï injungendoi alisnotum 
pccutaruin patcidpï) effidantuT- Siiitfaftîoi quam 
Impomini aatx fît lantâm adnavx vite cuftodiam . te 
ififitmiiatii mcdUaiiirniiiin. (tàaiiraai pcxieriionutk, 
peceaiocum "india»ni. accaHig. ' ■■ - ■ ■ 

Après vous avoir donné pour | 
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ÎEcriture fainte, & le Concile de Trente, 
noi^ vous confeillons de vous fervir eiv 
çore de quelques livres particuliers , que 
nous vous déiignons ici > pour vous aider 
dans les rencontres qui vous pourroient 
faire de la peine. Lès Conciles , & les faints 
JPeres font les principaux Oracles, que 
vous devez confulter. Vous trouvères 
(}ans ces faints Dépofitaires de la Foi y 8c 
de la morale Chrétienne, tout ce qui fer^ 
neceilaire pour vous éclairer. Vous aurez 
danç faint Thomas un fidèle Interprè- 
te de leur efprit y 8c de leurs pcnlees ; 8C 
notre Manuel vous {èraaudiun très-af^ 
furc conduâeur , qui vous fera mar-r 
cher furement dans quantité de pas dif^ 
iiciles. 

Il efl bon auffi que vous lifîer queir 
ques Caluifles ihodernes ^ lâiais^ vous k^ 
hrezavec précautioa*9& ii vous y rencdn*^ 
trez quelque chofe qui vous patoiEediP 
ièreot de la Morale pure & iàiute dé 
l'Evangile , des Conciles , & des' faints 
Pères, vous -aurez aûflS-t6t recours 4 }f 
iburce , & vous vous ^derez bienti^* 
coûter la voix du f erviteui , lorfqu'eSe 
fe trouvera contraire à celle du Maître. 
Que fi vous ne vous-trouvez pas TuffifaiQ^ 
sent éckûrcis>vousaurez recours à nouv 
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ou à nos grands Vicaires , pour re^W ■ 
la Conduite que vous devez tenir. 

si qui] veUc in niia Taluinn (aita coUijcacc , ii om- 
aiilà debci cctcaiii vâiinrcn^ ini|ui[cïc , &non ttrpie:iâ 
^uid inulci hoc tcmpocc dicant , auc fsciinc- ti lï rci 
çniitudonon poŒc ad li^tilduni appaccrc, dcbnonM 
nino (uiiotem partcm lè>]uï> & nullj catlûUe > hDllini 
imjtcrio 1 nulU Ailitaie rcmpoiali propalitJ ad mlaâl 
tUMm paiTEin dcdmlrc ; agiiuc Eiiim <lc TurfimS id > 
(âmdc iMute ncciiairaâaïui.Sc f^dllimum cacoâC- 
tiêaiiam êrtdnêam aliOtuiti cxemf H) iodaeie-B.*. O^n^i. 

Vous devez fçavoir pâj'eillertieht Irt 
cas, où le Coofeffeur eft obligé de re~ 
fufcr j ou de différer rabfolution ; & 
nous avons crû vous en devoir ttiarquer 
les principaux , vous avertiflànt néan- 
moins que la grande tontritibn du pé- 
cheur» lorfquelle fe maniftfte par des 
lignes extérieurs Si forts , ell un motif 
raifonnable d'ufer enverS lui d'îndlilgcn- 
ee, à l'exemple de l'Apôtre, ti des plus 
grands Saints y & qu'on ne peut le ti-ai- 
ler avec trop de douCeui- , iorfqu'EHé 
» eft point contraire â fa propre cai^ 
■«erîïoa. '"''' 



' Quaml il fafit diprer PAhfoltttiou. 

■ < 

VfOus dîflfercrcz rabfolution à ceuit 

^ <juc vous ne jugerc2 pas encore ea 

état de recevoir cette grâce , comme t 

eçiiK qui font depuis long temps dans le 

Kché , qui ont paSé dès années daq; 
itbitude du vke y qui ont promis plu-»' 
fieurs ibis inutilement de fe convertir ^ 
qui étant dans Toccaiion prochaine du 
péché mortel > conmie dlmpureté,^ &c» 
ne s'en font pas encore retirés , qui n'ont 
pas reflitué le pouvant faire » qui ne font 
pis inftruits des Myftcres dq la Foi» qui, 
ont fcandalifé le Prochain publiquemenr» 
& n'ont pas reparé le fcandale j enfin à 
tous ceux de la véritable conveHion de{^ 

3ueis vous se pourrez vous affurer , fie 
ont les promei!es de fe corriger ayant 
été plufieurs fois trompeufes> vouscroi** 
rea: avoir befoin de cette preuve pour 
connoStre fi celles qu'ils vous font font 
pltis linceres. Vous vous rendrez fiddlès 
à cette pratique très- importante, & três^ 
falutake au pécheur , fous peine de pa* 
roStre un jour devant ta Maj^fté de Dieu» 
comme des prévaricateurs-dé votre Minil? 

fere>& des profanaceun de fesSdcremcaS 

Nvj 
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Et afin de ne laifler nul équivoque^l 
& nul embarras dans vos efprits. Nous 
vous déclarons que par occafion prochai- 
ne de pechc, nous entendons les chofcs 
qui le caufent ordinaircmenï , ou parce* 
qu'elles portent délies- irÈmes au péché, 
ou parccquc le pénitent s'y trouvant, eft 
tellement accoutumé de pccher, que le 
ConfelTeur doit raifonnablcment juger 
qu'à raifon de fa mauvaife habitude , U 
ne s'abftiendra point de pécher tandis^ _ 
qu'il perlêverera dans ces occaGons, J 

Quand il Li faut refufer. ■ 

'T Out Ptcheur qui ne donne aucune 
■*■ marque d'une douleur véritable » 
îurnaturelle, & qui vienne de l'Iirprit de 
I>ieu : qui ne veut pis quitter le vice » 
& renoncer à fon péché : qui confcrve 
delà haine contre Ion prochain, & re- 
fufêde lui pardonner: qui eft dans l'oc- 
cilion prochaine du péché , & y veut de- 
meurer: qui ne veut pas réparer le fcan- 
dale commis , ni éviter de le commettrct 
qui contribue aux crimes des autrcf vo- 
lontairement , foit eu retirant chez foi des 
perfonnes de tnauvaifêvie, ou les aidant, 
^ODS kurs débauches ^ &c. ceux qui lo^^ ^ 



tufent la Pénitence raifbnnable qui leur 
cft impofée par leur Confeffeur : les Prê- 
tres j ou Beneficiers qui (e pref enteroient 
dans un autre habit que celui que TEglife 
demande d'eux: ceux qui font entrés par 
de mauvaifcs voies dans leurs Bénéfices^ 
par argent, contrats (imoniaques, &c. & 
qui les retiennent : ceux qui font dans 
1 excommunication , ou qui s'accufènt 
d'autres cas à nous refervez,ou que nous 
pouvons referver dans la (ûite , & dcmt 
le Confeffeur n'auroit pas eu de nous pou- 
voir d'abfoudre? Tous ces Pécheurs doi* 
vent être retettés fans abfblution du &- 
cré Tribuna de la Pénitence ^ & nout 
vous ordonnons de le faire avec force fie 
fermeté , & de craindre davantage dans 
ces occafionsla juftice de Dieu > qui vous 
demandera compte des âmes dont vous 
^urez eu la conduite, que la haine ou la. 
vengeance de ces pécheurs oidurcis; 
vous (buvenant que vous ne ferez jamau 
plus heureux , que lorfque Dieu vous 
fera la grâce de fouifirir pour fon Nom> 
<& pour la défenfe de la vérité» 
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JOi ObIIC ATICNS 

Raifons du d^ai de rAbfohtion'. 

QtJoi qu'aucun de vous ne doive ig- 
norer les juftes raifbns qui doivent 
Tobliger à différer quelquefois l'Abfo- 
hition , & que la principale pour vou» 
doive Être la loi de l'Eglife , confirmée 
par une infinité de Conciles , & par la 
conduite de tous les faints Pafteurs qu'- 
elle a élevés dans fon lèin r nous avons 
crû néanmoins qu'il ne feroit pas inutile 
d'en rapporter ici quelques-unes, pour 
authoriier une pratique fi faime & firat- 
fbnnable. La première fc trouve dans Is 
jaftice qu'il y a que le pécheur devant que 
d'oblcmr du Prêtre h remiflîon de fon 
crime,ait travaillé à fléchir la mifericorde 
de Dieu par les fruits d'une véritable & 
fblide Pénitence. La féconde fe prend de 
l'obligation que le Confefleur a d avoir un 
motifraifonnablede (eperiuadcr que Ton 
Pénitent s'approche de ce Sacrement avec 
un véritable defir de converiion. Or une- 
épreuve de quelque temps eft fbuvent 
neceflaire , pnncipalement dans les rechu- 
tes fréquentes , pour connoître la vérité 
de ce de(ir. En troilîéme lieu, il eft boa 
aiu£ le pccheur oe regarde pas la Pén»- 
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têttce comme un jeu , & qu'il Tçichequ» 
l'Eglile ne lui accordera pas facilement Is 
parâon de fes crimes , lorfqu'elle Terra 

3ue fon indulgence lui a éié une occafioi» 
y retomber. La quatrième raifon , c'eft 
que voyant quil eftotriigéde demeurer 
quelque temps dans la Pénitence, aidant 
M ptiration des Sacremens , il concevra 
beaucoup tnieux l'horreur d« ion cri- 
me , Si fetï plus tidelle à ctHifeiva U 
grâce. 

Uhi cnim InJulgentîi poierîr meiicîna profietre i S 
tliïtn iplc nKdicui , ÎDiciccpu pORiitl^iEia iltdutgct pcrtk 
culii I d untummodo opctii vulniu > ace [Hi-it ncocilla- 
|]3 icrnpaùtlUaEdia conduccr* cicairicemî CUr- Htm- 
tfifi- '!■ 

MediciK mcibiutitBinpiutlcpfâati ut ^gellit cgr(> 
Mldinitiui mcdicinE lubftdii Jc(iraniilr , ne icctba alb- 
hucSc immacun XEciiudo ,.cuiitioiiû rcmcdiii tduâfr 
Bir. ^mb..iHPf,tm.)7. 

Si diA'ri^tnlioinoiQpillKnainf'eniciiiîniEnii.lodiw 
Uli ellit peccaodo wdeiein motion, .-<*j. /o"». I4. "i»- 



La cmquiéme eft qu'une lebitude I» 
S'dÈçiut ordinairement que par des aftts 
€fui lui foient contraires , on ne doit pit 
croire facilement que le pécheur puillt 
ou veuille fe dcpoiiiller de celte du pé- 
ché, dans laquelle il étoit plongé, jut 
(Çfiesà ceq^a'ii ait employé du «saçs-i 
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5o4 Obligations 

diminuer fon habitude mr des aftionsdà 
vertu & de Pénitence. Entin n'eil-il paj 
évident , que lorfque cttte conduite éioii 
le plus en ufage dans l'Eglile , & qu'oo 
Il praiiquoit pour tous les pécheurs doni 
les vices étoient ou grands ou publics j 
Joignant à plufieurs années de pénitence j 
des humiliations & des peines dont la ri 

reur paroîtroit incroyable & terrible 
lâcheté des Chrétiens d'au)ourd'hui , 
le vice ^toit beaucoup moins frequenti 
les crimes incomparafalemEnt plus rares^^ 
& les péniteuccs bien plus utiks & plus 
faiuiaires. 

NimU faciliiatt S; freoiijntîâ l'ndulgcnji- om 
vioia criiiiim , EcdrCift^cj difcipliiu cncr 
ai ejdcm aul mapci pecpciiindi crcfcii ho 



C'cft pour toutes ces raîfons que nonl 
avons^ tirées des Conciles & des iaintj 
Pères , oue l'EgliTe dans le Concile de 
Latran donne pouvoir aux Confcffeur* 
de remenrc , même à Pâques, les Péniter* 
pour la Communion , lorfqu'ils ne 
croiront pas difpofés i qu'un autre " 
cjle défend d'abfoudre ceux qui a.y; 
promis de rcttituer, l'ayajit pû^nela 
roientpas fait ique faint CIiarles»cc f»nf 
4ïÛ4ur4teui de la difcipline Ecclefiar" 
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Sue , & ce fidelle dépofitaire de l'efprit 
u Concile de Trente , ordonne exprcP» 
fement aux Confeffeurs de fon Diocefe 
de difFerer rabfolution , jufquesà ce qu'- 
As voyent du changement en ceux dont 
ils jugent probablement qu'ils n'abandon- 
neront pas leur péché , quelques promet 
fes qu'ils fâffent de le quitter : Pratique 
dont S. François Xavier fe fervoit fou- 
vent , ainfi que le remarque fon Hifto- 
rien. C'eft enfin dans ce même efprit que 
le Manuel de notre Diocefe , compofé par 
un des plus illuftres & des plus faims 
Evêquesde nosprédeceffeurs^a très fa- 
gement ordonné de ne pas accorder Tab- 
folution facilement aux pécheurs qui rc^ 
tombent dans leurs pecnés lorfqu'ils h 
demandent, mais de la différer pour quel- 
que temps , quoîqu^ le Confeilèur ( ces. 
paroles font bien remarquables ) n'ait rien 
qui l'empêche absolument de pouvoir 
croire que le pécheur a été veritaolement 
contrit , autant de fois qu'il s'eft approché 
du facré Tribunal de la Pénitence j etiam, 
fi alioqui non repugnet eum tot'ies vnè conm-* 
tum ep qmties ad conpundum aççedit. 

Neininçii Parochi abfolv.inc eorum a quicum pracce* 
dente conffrflGone feahlata reflicucos elfenc poliicicii cùm 
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MéptHfi AUX ObitSions qui l'on peut fttrt^Ê 
fontre lette soniuitc- ^ 

Après avoir établi des Règles pour 
vorrc conduite , mes chers Frères, 
il eft jufte de vous donner encore le moyen 
de vousdéftndre contre les foîbles rai- 
fons dont on fe fert pour authorifer la pra- 
tique nulhcurcure, d'accorder à des Pé- 
nitens chargés de crimes, l'abfolutîon de 
leurs fautes avant qu'ils l'ayenl mérité par 
leur Pénitence. Nous voudrions ne les 
avoir apprifes que par ces pécheurs ; mai) 
nous devons vous dire avec douleur, que 
c'eft dans la bouche des Confeffeurs que 
nous les avons le plus fouvent trouvée<» 
& que nous les avons même vu quelque- 
fois s'armer pour la dtfcnfe de ce dc« 
{ordre , en nveur duquel ils ne nous 
apportoicnt trè'-(buvenc que la malh^u.- 
rcufè raifoci d'un abus prefque général. 



■i 



. Etce pîjorj aJhjc pc-cnJï lulairi ■ ceci 
lia M pcecalTcintc fuisficcis, deii^uifle, m 
Bat. cyj/rian. ii Upfit. 

Mais avant que d'entrer dans cet exa- 
men , nous croyons pouvoir établir fans 
preuve quelques vérités importantes , qui 
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ïfc peuvent être comefïées, & qui peuvent 
fbrvir beaucoup pour ta véritable & faine 
pratique delà Pénitence. Ces vérités (ont 
que la conduite des âmes étant l'art des 
arts, ce ne doit pas être une chofe facile, 
& où la prudence d'un Confeffeur n'ak 
nul emploi : Qu^îl faut qu'il f^ache la 
diftindion des péchés pour les chliier 
différemment : Que l'affaire du falut eit 
très- importante. QjVil n'y en a nulle tenï- 
porelle i laquelle nous devions tant de 
foin , & tant de précaution : Que le falut 
dépend de la bonne ou mauvaife admi- 
niltration de la Pénitence : Que l'abfolu- 
tion devient inutile lorfque le pecheuï 
n'eft pas difpofé : Que le Confelleur y 
tient la place du Juge , & le Pénitent y 
parott en qualité de criminel ; Qii^il j 
doit être avec une grande foumiffion, 86 
dans une profonde humilité; & que ce 

?m ne Lui paroîtroit pis pénible dans Un 
lige feculier , qui auroit en fes mains 
un procès qui lui feroÎE de quelque im- 

fiOrtancc , ne lui doit pas faire de peine* 
orfqu'il met entre les mains de fon Con- 
feiTeur l'état de fon ame , d'où peut dé- 
pendre fon éternité , foit pour le Ciel » 
foie pour l'enfer. 

Ces chofes étant aùiHétablicS} (^ireu# 
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les pourroient fuBire à jufliiier ce qtie 
nous avons avancé, tant pour l'impoti- 
tion des peines falutaires, que pour le dé- 
lai de rabrolmion , il eft aifé de répon- 
dre à tout ce que l'on peut obJLdfcvT con- 
tre la juftc feverité d'un fage & prudent 
Gonfeffeur, qui entre dans refprit de 
rEg!ire,enimpoiânt des fatisfaftions raî- 
(bnnables, ou différant rabfolution aux 
pécheurs, qu'il ne croit pas en état de la 
recevoir; & quand nous n'aurions pour 
réponfe que l'authorité de rEglire,qui 
approuve & commande la conduite que 
nous vous ordonnons de fuivre , ce doit _ 
être allez pour obliger les veritableseï 
fans de l'Eglifc de s'y foumettre. 

Quim magna drllquimui tam Erinditcr 
■Ira vLlncii diligirns . 5c loiif^i medkiaa . 
pvaiccntia ciiminc minoT non Tic. C!ir, Htm. ipîjl. jt^l 

*i*c,pr. ^y 

Mais examinons un peu leurs raifbnî. 
Ils apportent premièrement l'exemple du 
bon Larron: mais que fait- il pour eux? 
Il reçut l'ailûrance de fon falut de celui 
quieit le maître des grâces; les Prêtres 
n'en font que les dirpenfâteurs. Il Te con- 
tra digne du fupplice , il prit !a défcnfe 
de Jësus-Christ , il accepta volontaire- 
ment Tes douleurs. Et ne peut-on pas dire 
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aînfî qu'il fit une véritable Pénitence ?i* 
mourut dans Thumilité, dans la foi, dans 
la confiance en Jesus-Christ. Ce fut auflS 
dans le temps de la mort qu'il reçut cette 
grâce , ainfi il n'y avoit pas lieu de difiis^ 
rer. Et nonobftant toutes ces rai(bn$,fainjc 
Bernard ne laifle pas de dire que c'eft 
un miracle a , & non pas un exemple* N^» 
tam exemplum quim mtraculum» Ils aile* 
guent en (ècond lieu les promeflès du 
pécheur, & croyent devoir laiHèr à Dieu 
le foin de pénétrer les cœuK pour coa-- 
noître ce qui s'y pafle. Mais je leur ré- 
pondrai avec faint Auguftin b: Je n'écoute 
point ce que me dit le Pénitent, lorfbue 
je vois fts aâions contraires à ks paroles;* 
Je leur dirai encore que j aime mieux me 
fbumettre à la voix de TEglife , qui m or« 
donne de différer rabfblution , lorfque je 
puis douter raifcxinablement delà veri^ 
table converiîon du pécheur , qu'à celle 
de ce même pécheur , qui me demande 
avec orgueil & précipitation ce même Sa^ 

a In (oto rcriprurarum Caoone nullum inveni (îc Tal* 
Vacum praetcr unum lacronem > unus > ne «juis derperec 9 
folus , ne quis fperaret. S. 'Bem. 
y Ad einendanda enim crimina voxpœnitentis fola non 
fuffîçic : namin facisFaâione ingentium peccatorum» non 
verha untûm» fcd opeu qiUBruacur* S* *^ff^in» firwkk. 
ij. de ttm^^ 
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crement qu'il a déjà tant de tbis profa 
né. Car comment croirai-je qu'il ait flé- 
chi (ùr lui la mifericorde de Dieu, lorf- 
qu'il n'a pas mis un inllant entre te pechÉ 
& le Sacrement pour la demander? Maïs 
quoi , dira-t on en croilitme lieu , r£eli{ê 
fera-t-ellc plus lente à remettre les péchés^ 
que jEsus-CHR!ST,quidoitêtre fon efprit 
& fa regle,lequel a même dit par (es Pro* 
phetes,qu'i quelque heure que le pécheur 
gemiffe, il fera fauve ? Ecoutez ce que le 
grand YvesdeChartresrfrépond à cette 
inËme objeAian. Il eft, dit-il, aiféde U 
réfoudre , li l'on met ta différence que 
l'on doit entre l'aâion du Juge intérieur^ 
& la connoilTance de la fragilité humai- 
ne. Le premier fe contente du gemiffe- 
ment intérieur, & connoiflantgue îacon- 
veriion efl: certaine , parcequ il voit ce 
qui fe paiïc dans les cœurs , il ne dif&re 
pas la remiUîon des péchés. Mais l'Eglife 
qui ignore les fecrets du cœur^ ne délie 

nQuillîo fjcilc folïitur , fi intcmï Judicii animii- 
VnGa Se huiiKBC fiagiliuiii coaliileiario diliganiiif 
a[[m<liiu[ ; pn tDCccnum gcnikUTi raiiifit.intctno Ju- 
iki , & Mciiciï indilau daiur ib ta pcccad lemidio , 
(ui manirella eflintUBa cxinverlio i EcdcCa vetài^uia 
Dccui» coidis ignoFJc, noD/blvii lieaiuni lUcHuTci- 
Uium > oili ie maounuDto «liium ■■ id.eiï publiciraiù- 
Ciâieue putg»mni. rvt Cin»»>t/'f. Efji, t. 
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^oint le pécheur tant qu'il lui paroîtlié, 
quoiqu'il foie veriiablc-ment reflufcité , 
jufques à ce qu'elle le voyehors dafe> 
pulcre par la rattsfa£ïion qu'il aura faite 
de Tes pc<;hés : Ce font les paroles de ce 
grand nomme. Et pour vous les expti« 
quer davantage , Confefleurs , lorfquq 
vous connoîtrez pardesgemilTemenGtpai 
des larmes , & par des lignes d'une dou- 
leur forte Se ftnfiblc, que le Pénitent eft 
véritablement converti, je vous permets 
d'ufer envers lui d'toduigence : n'appre-> 
hendez rien , vous en avez rexemplc en 
Jésus Christ, & dans les Apôtres.Mais 
lorfque vous n'avez nulle preuve de f^ 
converlion , que l'audace & la témérité 
avec laquelle il fe dîfpofeiun facrilege, 
S: vous veut arracher une abiblution pré- 
cipitée , ah ! ne lui accordez pas la fu- 
nelte grâce qu'il vous demande. « Mai» 
ce Pénitent ne reviendra pas ? il n'étoii 
donc pas véritablement converti , & vous 
l'avez empêché de faire un facrilege ; s'il 

* Cetii fumui quAd Ipario pcoduâîotjs innf>oriï, l'oi. 

petu ipfp caniçpciccntc , amabuni hoc iprum > ad Siie- 
IcraftAHAioseSimaiiciaiia: fl tamcn dcGni qui Illo) 
kcmcnt ad pciiculnmpfopcium^ in peivciruro inSnian 
ici, pro nlutacibut dilaùonum [cmediitiCicUiaCidc- 
pofeinc illil piopciKU: Coiumunignii rcnena,C'(r. M». 
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eût été bien dirpofé, il n'auroit eu nullt 
peine à fe foumettrc. Mais un autre , di- 
rez - vous , lui accordera la grâce que je 
lui si refufée?Malheureufe grâce, qui 
donne la mort & au Confeffeur & au Pé- 
nitent ; Gemifitz devant Dieu de ce mal- 
heur , tâchez de l'empêcher.fi vous le pou- 
vez, pourvu que ce Toit par toute au- 
tre voye que celle de vous en rendre vous- 
même l'autheur. Mais ce pécheur , & c'eft 
a dernière ob)t£lion , & la plus forte 1 
l'égard desChréùens charnels & peu inf- 
truits ; ce pécheur , difent-ils , peut mou- 
rir pendant ce délai. 11 cii vrai, maisn'é- 
toit-il pas également mortel lorfque l'E- 
glife faifoit durer autrÈfoù pluheurs an- 
nées fa pénitence, fanslui donner l'abfb- 
lution, feton un fcntimcnt aflez commun 
que lorfqu'il l'avoit achevée ? En deuxiè- 
me lieu, cette frayeur devoit êtrebica 
plus grandes l'égard du Baiême: & ce- 
j>endant on le diiïeroic jufques à certains 
jours hors le cas de neceflitcj comme le 
Manuel a même d'Arras l'ordonne encore 
à préftnt pour les Adultes, lorJqu'ils veu- 
lent le recevoir vers Pâques & vers la 
Pentecâte. Et la raifon dt que les cas im- 
prévus, comme celui d'une jnort foudai* 
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M, ne doivent pas fervir fervir de règle 
pour une conduite ordinaire. En troiné- 
nie lieu , faint Clkarles qui ordonne de. 
^ifFerer Tabfblution en pluiîeurs cas, fàint 
Xavier qui le pratiquoit avant lui , n'ont 
pas eu d*égardà cette objeâion. En qUa^ 
triéme lieu , les Cafuiftes même les moins 
feveres conviennent de la maxime de dif- 
férer rabfolution à de certains pécheurs» 
iàns que la crainte d'yne mort (budaine 
les arrête. 4 En cinquième lieu, la plupart 
des gens qui fe fervent de cette raifba 
pour obtenir des abfolutions précipitées» 
ne craignoient point la mort lorfqu'ils 
étoient dans le péché : aue peut- on croire 
d'une frayeur qu'ils n ont que lorfqu'il 
s'agit défaire une pénitence véritable de 
leurs fautes ? Eq fixiéme lieu , s'ils crai- 
gnent ii fort de mourir dans le péché, le 
meilleur moyen de prévenir ce mal , eft 
celui de s'aflurer contre une rechute par 
ce délai qui les empêchera de retomoer 
une autre fois. En feptiéme lieu , fi Dieu 
les a laiffé vivre dans le péché lorfqu'ils 
étoient (es ennemis , ils ne doivent pas 
avoir moins de confiance en fa bonté, 
lorfqu'ils travaillent fincerement à fe re- 

« Forces ad peccandum i dcbUes ad pœnicenduxz)^ 
S. Cypr. 

Partie L O 
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concilier avec lui , & à mériter fa grâce 
par la Pénitence. Enfin cette conduite 
étant Hianifeftement otUe de i'Eglife , ce 
n'efl: pas à Tes en fans à la cenfurer & à la 
combattre , ni à fe faire un chemin dif- 
férent de celui qu'elle leur ordonne de 
fuivre. 

Je pourrois ajouter encore beaucoup 
de chofes fur la matière de la Pénitence, 
& fur la conduite que je fouhaiterois être 
dans les Confefleurs : mais je puis vous 
dire, mes très- chers Frères, comme le 
Sauveur à fes Apôtres : Adbuc tnulta habe9 
vobis dîcne , fid non pteps portare modo. U 
ne me refte donc maintenant qu'à vous 
conjurer par les entrailles de la miferi- 
corde de Dieu de vouloir être fidellcsi 
ces pratiques : d'en ufer avec charité 8c 
avec prudence , à l'égard des pécheurs 
qui auront recours à vous , ou dont les 
âmes vous font commifes : de vous con- 
laderer comme les Miniftres de Jesos- 
Christ,& les difpenfateurs de fes Myf- 
teres , & de n'en être pas les diffipateurs ; 
& de penfer enfin qu'il vous a établis 
dans fon Eglife pour Védifier , & non pas 
pour la détruire. Remplirez donc avec 
ferveur & avec fidélité votre Miniftere. 
Soyez <}oux^ envers ceux que le pur 
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tiinour attirerai vous. Soyez fermes à l'é* 
gard dé ceux qui y viendront avec un 
coeur dur t ayez de la compaffion peut 
les foibles y de la charité pour les verita<* 
Ues pénitens » de la rigueur & la feverité 
pour ceux en qui vous ne verrez nulle 
véritable marque de convcr{ion> de la ten- 
dreté Se du Zèle pour tous les pécheurs» 
Soyez tout à tous pour les gagner tous. 
Souvenez- vous des qualités que vous port- 
iez à regard de vos pénitens : cherif* 
fez - les comme leurs pères : châtiez- les 
comme leurs juges : gueriflez •* les com*' 
me leurs Médecins. Qu'ils trouvent 
en vous la tendrefie des premiers) la jufte 
feverité des féconds ^ & l'adrefle & ïhnf^ 
bileté des derniers : afin que n^étant tous 
enfemble qu'un cœuf » qu'une ame i 9c 
qu'un même efprit , vous ne formiez au(fi 
qu'une (eule voix ^ pour honorer d'une 
même bouche Dieu le Père de nôtre Sau- 
veur Jésus- Christ , par le Saint-Efprit y à 
qui feul foit honneur & gloire dans les 
fiecles. Ainfi foit-il. Donné à Arras en 
notre Palais Epifcopal , le huitième Juin 
fiûlfix cens fokcaûte & quatorze. 
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Cenfure de quelques pnpf>fitms tattchÂTit l'j 

mimfiration du bacTement de rénitei 
Faite par Mtmfeigtieur ilUuftriJJJme 

' 'Revenndijjime Evêi^ue d'Anas. 

f~' U V de SevedeRochcchouartjpar la 
^' Grâce de Dieu , & du S. Sicge ApoP. 
toliquc, Evêqued'Arrjs. A tous les !idel- 
les de notre Diocefc, Silut & bénédic- 
tion. Si les Evéques ibiu quelquefois 
obligés d'élever leur voix, ce doit être 
principalement, lorlque le défôt (acre 
de la DodrinedejEius-CuRiST, dont ils 
font les dépolitaires , étant attaqué, ils 
ne pourroient fe taire, fans que l'Eglife 
qui leureit commife, & la Religion dont 
ils font les principaux Miniftres, foufFrît, 
ou dans fa Foi, ou dans Ci difcipline , oa 
dans fcs Mceurs. C'elt alors que leur li- 
Icnce ne pourroit être que 1res crimi- 
nelle , & qu'abandonnant le champ du 
Seigneur 1 la malice de l'homme ennemi, 
pour y répandre la zizanie , fins s'y op- 
pofcr; 5c laiflant entrer le loup dans U 
bergerie , fans le mettre en devoir de 
l'en empêcher , ou de l'en chaffer , ils fe 
trouveroknt uialhcureufement cxpol«( 
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aux malediâions , que k Saint- Efprit a 
fulminées contre les Pafteurs inftdelles , 
& qui faifoient dire à un Prophète en 
leur perfonne , Vd miln , quia tacuk 

C'eft dans le fentiment d'un fi jufte 
devoir , & par l'amour tendre & pater- 
nel, que nous avons pour le fàlut des 
ofiailles ;, que le fouverain Pafteur nous a 
commifes , & dont nous aurons à lui ren-^ 
dre compte un jour , qu'ayant été aver- 
tis par de Siints & tideîles Miniilre^ du 
Seigneur ; qu'on répandoit dans notre 
Diocefe une Morale peu Chrétienne , qui 
ouvrant la porte au péché , & détruifant 
par de très-pernicieufes maximes la Mo- 
Talede Jésus Christ, rendoit inutile la 

Î pénitence , & ôtoit ainfi aux pécheurs le 
eul remède , qui leur relte , pour fe 
relever après leurs chûtes, & Tunique 
table de leur naufrage : Nous nows fom* 
nies crû obligés de parler pour défendre, 
& pour fiire connoître à nos Peuples, 
la véritable Doârinede TEglife, queTef^ 
prit d'erreur tâçhoit de corrompre dans 
un Pays , où la mifericordc du Ciel fem- 
blant avoir fermé la porte au)t herefies 
contre les Myfteres de la Foi, il ne lui 
refte que cette feule voye de combattre 
la vérité. 

II). 



\ 
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Mais nous ne pouvons dilîirauler que 
notre douleur n'ait été feniible , lorf- 
que nous avons appris en même temps 
quelle étoit la fbiirce de celte Doftrm?, 
éc que celui qui la femoit avec plus d'é- 
clat dans notre Diocefe , étoit une per- 
fonne, qui par fon état nous étoit cherfc 
C'ed par ce motil , & par celui de la cha- 
rité que nous devons également aux par- 
ticuliers, & au public» que nous avoiH 
crû devoir travailler à guérir la malignité 
de ce venin, & épargner en même temps 
le nom de celui quiî'avoii répandu avec 
le plus de foin; & li nous nous fbmmes 
trouvez indifpenfkblement obliger pour 
iâiisftirc à ce que la Religion , & notre 
Minifterc demandent de nous , de com- 
battre fortement ce mal par les armet 
que l'Eglilc nous met en main , nous avonl 
crû pouvoir, en le décruifant,fansbleC- 
fer cette même Religion, cacher le pe» 
cheur, autant qu'il nous feroit poUlble, 
d'autant plus que , fans ce foin de notre 
charité, nous aurions tu peut-etreà crain- 
dre, qu'en arrachant cette zizanie , nouJ 
n'eullions en même - temps aiîoibli la bon- 
ne femence, que plulieursfidelles Servi- 
teurs, de Dieu répandent utilement dans 
notre Diocefe,& qvie nos peuples recueil-» 
lent avec fruit. 



/^ 
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Ainfi nous avons jugé qu'il et oit non 
feulement plus charitable; mais même 
plus utile à notre Diocefe , de couvrir le 
nom du principal Auteur de ces fenti- 
mens , & qu'il fuftifoît de faire claire- 
ment connoître à nos Eccleliaftiques , & 
à nos Peuples la vérité qu'ils doivent fui- 
vre par la Cerifure de ces propositions, 
qui la détruifoient direftement , & qui 
nous ont paru anéantir naturellement 
kurs confequences , &en elles-mêmes, 
toute la Doftrine de l'Eglifc , touchant 
la conduite qu'elle veut que (es Confef^ 
{èurs gardent dans TAdminiflration du 
S.^crement de Pénitence , aux pécheurs 
qui fè trouvent dans les occafions prochai- 
nes , ou dans des rechûtes. Voici celles 
que nous avons jugé les plus dangereufes, 
& les plus mauvailes. 

I. 

. Si un pénitent ne veut pas quitter l'oc- 
caiion prochaine; par exemple , un Valet, 
pendant le temps de fon louage , la fa- 
mille dans laquelle il pèche avec une 
domeflique ; un Cabaretier qui eft d'ans 
l'habitude de s'enyvrer , &c. on peut Tab- 
loudre , parcequil eft permis avec Ju- 
lie raifon « tomme dans ces cas , de s'ex- 

Oiiij 
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poferà l'occalîon prochaine de pechetd^| 

pourvu qu'on ne {bit pas dans la volont^H 

de pccher. J^| 

^ TT -Ï™ 
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poferà roccalîon prochaine de peche^dl 

pourvu qu'on ne {bit pas dans la volontf 

de pécher. 

n. 

Si i'occafion prochaine ne fe peut quit- 
ter {ans une perte temporelle coniide- 
rable ; comine un Cabareûer, un Char- 
retier, un Chirurgien, qui pèchent or- 
dinairement dans leur métier , & n'en 
fàvent point d'autre, s'il n'y a nul amen- 
dement, & qu'on leur ait donné jufqu'à 
deux ou trois fois rabfolucion en cet état, 
des Auteurs difenique mÈme en ce cas 
il faut toujours les abfoudrc fans les obli- 
ger de quitter Toccafion prochaine; par- 
ceque ii la douleur paroî: efficace , le re- 
fus qu'ils font d'éviter l'occjHon pr© chaî- 
ne , ne paroît pas contraire à cette dou- 
leur, piiirquece n'eft pas par foi même 
un péché de demeurer en cette occalion; 
autrement il n'eût pas été permis d'y 
demeurer , même une première fois. 

III. 

Il n'eft pas permis à un ConFeffeur de 
différer rabfolution à fon pénitent , lorf- 
que ce Confefleur n'eft pas {ur morale- 
ment , ou ne croit pas probablement qu'U 
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puifle lui donner lui-même enfuite lab- 
folution , parceque le pénitent en ce cas 
feroit obligé de confeflcr deux fois fes 
péchés y Sec Et outre cela la Doftrine 
oppofée eft contraire au fentiment de 
l'Eglife. 

IV. 

Il n'eft pas permis à un Confcfieur, de 
différer Tabrolution aux pécheurs qui font 
dans l'habitude du péché , quoiqu'il ne 
voye en eux nul amendement aâueL 

V. 

Si les pécheurs dans Thabitude des grands ^ 
péchés , ne peuvent être abfous , fans s'en 
être abftenus pendant un temps confide- 
rable , parceque le Confeffeurne peut au- 
trement s'affûrer de la contrition du pé- 
nitent : ceux qui fe trouvent dans l'ha- 
bitude des péchés véniels , ne pourront 
être abfous fans s'en être long- temps 
abftenus. 

VL 

Il n*eft cas permis de différer raWblu- 
tkm à un pénitent précifément porcequ il 
Httoo^ dans un péché griefl 

Ov 
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VIL ^ 

Le Confeffeur a un motif railbnnablff 
de croire que fon pénitent eft véritable- 
ment contrit, ( après des rechûtes , ou 
bien étant dans l'iiabicude , ou dans Toc- 
cafion prochaine ) lorfque le pénitent at- 
teftc qu'iU'eft, & que le Conf'efreurne 
voit pas clairement & manifeftemcnt le 
contraire, parceque le pénitent eft dans 
ce Tribunal te témoin & l'accufcî & ce 
que dit S. Auguftin au dilcours Ji). dt 
Tetnp- que U feule voix du pénitent iie 
fuftit pas pour guérir fes crimes , mais 
qu'i] faut des œuvres , n'eft point contrai- 
re à cette Dodrine , parceque nous ne 
difoDs pas que les paroles futfifeni pour 
h, remiflion du péché , mais pour per- 
fuader au Confefleur que le pénitent eit 
difpofé. 

A ces caufes , & fans autre vue que de 
Hieu (èul , & de l'obligation indifpenfàble 
où nous nous trouvons, de fatisfairefi- 
dellement à ce que notre confcience & le 
devoir de notre Charge demandent de 
nous, après avoir imploré l'adiftance du 
Saint Elprit, & pr» confeil de plufieun 
pepfonnes pieufes & frayantes ,. laat du 
Çki^ que des Réguliers >. &d'un grandi 
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nombre de Doâeurs des Univerfités les 
plus fameufes. 

Nous déclarons la Doéirine contenue • 
dans les Proportions cideilus , dangereu- 
fe, faufle, fcandaleufe , téméraire, ten- 
dant au relâchement du Sacrement de 
Pénitence , induifànt une neceflité aux 
Confefleurs de donner des abfolùtions 
in juftes y témçraires , & précipitées , mani- 
fellement contraires à la Doârîne de 
TEvangile : Nous défendons en confe- 
quence très-expreflement à tous les Ec- 
elefiaftiqucs de notre Diocefe , & parti- 
culièrement aux Prédicateurs & Confef^ 
feurs , d'enfcigner , ou de fuivre dans 
l'adminiflration du Sacrement de Péni- 
tence, & dans la conduite des ames^ou 
de prêcher dans les Chaires aucunes des 
maximes que nous avons condamnées ci- 
defTus : Ordonnons à tous Ëxudians e» 
Théologie, qui trouveront dans les écrit* 
de leurs Profeflleurs lefdites Maximes ^ de 
nous les apporter au(fi-tôt, fous peine 
d'être traittés comme auteurs de ces dé- 
teftables principes, lorfqu'ils fe préictw 
teroient à Nous pour les Ordres , ou poui? 
travailler dans notre EXiocefc. Enpignops 
à tous Curés de publier à leurs Pi énes 

ik&ce prc&cyte Ceniure. k Dtmaache isotrt 

Ovj 
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mnà'mxcment après qu'Us l'auront rcçfle! J 
& à nosDoyeiis Ruraux S: Promoteurs de 
veiller àrexecution des pre^entes.Do^NE' 
à Arrasen notre PaUisEpifcopal,le feptié< 
meNovemhremi! fix cens foixantequinze* 

Suite du chafine xm, des oHignms corn* \ 
munei des M'^onnams. 
A^. S'iFs ont les connoiflànces qu'ils 
doivent avoir, aKnde pouvoir connoî- 
tre l'intention qui Icureft neceflaire pour 
adminiftrer licitement les Sacrcmens ; que 
tous n'ont point unégal pouvoir, s'il ne 
kur eft donné rpecialemcnt par l'Evêque; 
qu'il ne fuffit pas d'avoir celui du Curé 
pour fc conftilcr dans fa Paroiflè; qu'il 
n'y a ni Chanoine, ni Religieux de quel- 
que Ordre que ce foit , ni Prêtre, qui 
ayent le privilège d'abfoudre des cas re- 
fervés, & au-delà du temps, du lieu, 
des perfonnes limitéts dans la permilEon 
de l'Evêque; qu'ils doivent fçavoir ne- 
«jeflairement les cas refervés au Pape, fie 
à l'Evêque Diocerain , pour éviter d'ab- 
foudre de ceux qu'ils n'ont point: qu'il y 
aune obligation indiCpenùblc degarder 
le fècret de la Confcffion , & de n'en 
parler direiâement,m indireâementque 
par neccûité, & du coDfemetntntdes Pé- 
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nitens; quelles peines ils encourent de 
donner rabfolution des cas refèrvés qu'ils 
n'ont point; fi ayant le pouvoir de chan- 
ger les vœux , Us croyent les pouvoir 
changer en telle autre chofe qui leut 
plaît : quelles règles il faut obferver aux 
oifpenfes des vœux , des interftices ^ des 
mariages y d annonces ; & fî on peut te 
demander indifféremment comme on veut 
fans une jufte caufe. Ce ^u'on entend 
par jufte caufe, fî ceux qui ont un pou« 
voir fpecial d'abfbudrc des ceniures, com- 
me du Jubilé, ou autres, peuvent di£ 
penfer ceux qui font tombés dans queU 
que irrégularité; combien il y a de cen- 
furez : quelle différence on fait entre l'ex- 
communication, lafùfpenfion & Tinter- 
dit ; quels font les cas où Ton peut être 
interdit de confefler, & d'adminîffirer les 
Sacremens, ibit à Tégard des lieux , dçs 
perfonncs , 8c des MinHlres ; qui eft-ce 
qui peut lever les ccnfures, comment oq 
les levé , & quelles peines encourent ceux 
qui les violent j qu'eft ce que l'irregula-^' 
rite , & qui en peut abibudre cjuand on 
y eft tornbé; en quel cas ils doivent în- 
terroger les pénîtens, & kur faire rétte--^ 
jrer feurs Confèffions ; quelles font les par- 

tkt dt ce Sacrement s quelle diSejence 
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de fatisfaire leur pallion; s'ils ont tSdié, 
avant que de fenuricr , de fe rendre dU 
goes de recevoir les sraccs particulières 
que Dieu a attachées a ce Sacrement pour 
leur fanâificaiion , pour donner des en- 
finsà l'Eglife.Si entretenir entre eux une 
amitié &iocieté chrétienne ; S'ils fe (ont 
toujours gardé l'un à l'autre l'amour & 
la hdciité qu'ils fe doivent. 

Si danïl'ufage du mariage iUoni eu au- 
tre fin que celle pour laquelle Dieu l'a inC- 
titué ; oih (i leur principal but a été le plat- 
fir charnel. 

S'ils s'y font comportés avec toute l'hon- 
nêteté & la bienlcance qu'un Sacrement 
que Dieu a inltitué pour être l'image du 
mariage de Jtius Christ & de l'E^life, 
requert. 

S'ils ont dtfiré que la génération A 
enfans ne furvïnt point, ou s'ils ont m( 
me employé des moyens pour l'empêcher, 
ou pour faire perdre le fruit. 

S'il n'y avoit point d'empêchement | 
leui mariage par aucune parenté ou allian- 
ce , ou par aucune formalité oidoonée par 
l'Eglife. 

S'ils ont refufé le devoir du marrâi 
l'un à l'autre , n'ayant point d'excufc lej 



"4 



t>ES Missiokkâires. 329 
Si pour fandifier leur mariage ils n*ont 
pas eu foin d'un mutuel conlentement de 
s*en abftenir en certains temps , comme 
dans le temps de Carême & des Fêtes » 
pour vaquer plus attentivement à la priè- 
re, & fe bien difpofer aux Sicremensde 
Pénitence & de la Sainte Euchariftie , fé- 
lon le confeil de S. Paul ^ de S, Auguftin , 
&deS. Thomas. 

1 . Pet, }, ï. Cor, 7« V- f. 

S. »Augufi. de bctio conjugal, eîf» 

S- Thom, yfdrt- qn. ^4. are. f. 1» corf» 



.1 



Aux perss & mères. 

S'ils ont élevé leurs enfans en la crainte 
de Dieu, & félon les règles de TEvangilet 
non pas félon celles du monde Se de la 
chair, puifqu'ils les ont confacrésà Dieti 
par le Sacrement de Batême qu'il leur ont 
procuré aiiffi-tôt après leur naiffance, & 
qu'ils n'ont dû les regarder le rcfte de leur 
vie que comme des temples du Saint Ef- 
prit , & un dépôt facré que Dieu leur 
avoit mis entre les mains , pour les rendre 
purs & innocens au jour du Seigneur, 
comme ils les avoîent reçus. 

S'ils ont eu tous les foins qui étoient ne- 
ceffaires pour les inftruire dans la pietéj 
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tn leur enfeignant les obligations qvfib 
avoient contraâées par leur Batême , en 
leur donnant la connoîfiance de J É s v s- 
Christ, l'amour de la vertu, la haine 
du vice , & les inftruifant de toutes les 
maximeç chrétiennes qu ils étoient obli- 
gés de fçavoîr félon leur portée. 

S'ils les ont corrigés dans tous leurs dé- 
fauts , & les ont repris avec amour Se en 
cfprit de charité, fans confulter la chair 
ni le fàng , & fans fe laiilèr aller à rem* 
portement de leurs paflîons. 

S'ils les ont flattés en les laiflant vivre 
dans la licence, ou leur mettant dansl'ef- 
prit les maximes corrompues du fiecle,' 
ne les entretenant que des grandeurs, des 
richefles, de Torgueil , de la vanité de l'ef^ 
prit, & de tout ce qui les peut porter i 
i'ambition & à l'intérêt , au-lieu de ne leur 
parler que des vertu s d'humilité, de cha- 
rité , de patience , de douceur , de pau- 
vreté, de croix & de fouffrance, & de 
tout ce qui forme un vrai Chrétien. 

S'ils les ont foufferts dans le luxe , dans 
les diflolutions, dans les jçux, dans les ex- 
cès de bouche, dans les blafphêmcs, ja- 
remens, & autres vices; & li ce n*a pas 
été par leurs mauvais exemples qu'ils (e 
/ont adonnés à leurs déreglemens ,, en k$ 
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commettant eux-mêmes eii leur pré(en«' 
ce , qui eft un crime digne des fupplices 
<ies enfers , puifque Dieii a déjà prononcé 
rarrêt de la mort contré ces miferables 
pères & mères , lorfqu'il a dit en faint 
Luc : fe vous dts en vérité , que celui qui aU' 
ra été un fujet de chute & de fcandale à un 
de ces petts qui crojent en moi y il vaudroit 
mieux qu'an lui fendit au coû une meule de 
moulin j & qu'on le )ettât au fond de la met. 
Et dans le j. des Rois , parlant du Grand 
Prêtre Hely. fe lui ai prédit que je condam- 
nerais fa famille y & la ruinerais i perpétuité 
en punition de fin iniquité y parcequ'il jfavo't: 
quefes enfans vtvmnt mal , & toute fms il ne 
les a pas repns avec force : dont le Grand 
-Saint Grégoire tire cette effroyable confè- 
quence , qui a manqué de reprendre (^ de pU" 
nir [es enfans [tverementy ejl repris d'avoir 
commis une iniquité , qui ne fera jamais ex* 
fiée par aucun don y m par aucunes viorne s^ 
Si avant que de les deftiner dans quel- 
que état , ils ont confideré avec attention^ 
& avec des yeux chrétiens leurs inclina- 
tions & leurs talens , afin de coopérer de 
leur part au deflein que Dieu avoit de les 
mettre dans Içs emplois où fa fainte Pro- 
videaçe les appelloit, particulièrement 
lorfi^uc c ét(Ht pour embrafier la rdigioa 
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5^1 Obltgattons 

ou la profcffion Ecckliiflique , & éviter 
par ce moyen de ne pas s'attirer la ma- 
lédiction de Dieu fur eux & fur leurs en- 
fans , en leur donnant eux-mêmes leu r vo- 
cation pour fàvoiifer leur ambition Si lei 
avarice. 

S ils ont contraint aucun de leurs ai-' 
fans d'entrer en religion , ou d^ns l'état 
Ecckliallique contre !cur volonté, &par 
des conlidera lions humaines, ou quel- 
que fecreite cu(>idité;ou fi au- contraire 
ils les ont cmpêcliés d'cmbralTcr la vie 
Monaftique, quoiqu'ils fulTenren âge & 
en volonté de le fiire; les Conciles les 
excommuniant également , lorfqu'ils les 
en emi-échenr, ou qu'ils les y forcent. 

S'ils leur ont fait (anditier les Dim^iv- 
ches & Fêtes, non feulement tn leur fii- 
fant ouïr la Méfie, maïs en leur faifaDi 
aufflî paflcr le refte du jour dans h priè- 
re, la kifturo, ou autres bonnes œuvres 
de pieté. 

S'ils leur ont f lir obferver l'abllinencc 
& les jeûnes de 1 Eglife, étant en état as 
le faire , & s'ils les ont portés à trav) " 
1er pour fe rendre dignes d'approcl 
des Sac remens. 

S'ils leur ont permis de fe farder & de 
fe mettre des mouches & du vermillcn 
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toEs Missionnaires. 
Hux |oues, de chanter des chanfons 
cives & des-honnêtesyde lire des Koman$> 
des comédies , ou autres méchans livres, 
d'aller au bal ou à la come4ie9 & avoir 
le fein ou les bras découverts avec indé« 
cence. 

. Si dans leurs maladies ils (e (ont fervi 
d'enchantemens » de fortileges ^ bu au-^ 
très moyens d'eux-mêmes fteriles , & fans 
aucune efficace» n ayant par eux-mêmes 
aucune vertu naturelle » & ne pouvant 
avoir d'tfHcace pour laguerifbn des ma« 
ladies > que par l'opération du démon» • 

^ux enfans. 

S'ils ont toujours honoré leurs père 
& mère » leur ont donné les fecours qu'Us 
ont pu dans leurs neceflités , & ne leur 
ont rien pris à leur infçû y & contre leur 
volonté. 

S'ils ont eu le refped pour eux qu'ils 
leur dévoient , & toute la venerauon » 
l'honneur» & la déférence poflible; s'ils 
les pn\ contredit ou méprifé, parcequ'ils 
étoient vieux , pauvres , ou remplis d'au^ 
très défauts. 

S'ils leur ont été obeïflans , y étant in-* 
(di^penfablement obligés dans tout çç qi^ 
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5Î4 OnLICATlONS 

n'eftpascon'.reDku, puilquc c'eft Di«u 
même qui le leur conunande. 

'^HX Seiffiturs , Gtat'dshmmes , & perjit 
de qualité. 

S'ils fçavent l'obligation indifpenfa- ' 
ble qu'ils ont coniraiiée avec Dieu par 
leur Baiême , celle qu'ils ont envers leur 
famille , & envers le prochain , particu- 
lièrement dans leurs terres , qu'ils n'ont 
point droit défaire aucune vexation, ni 
corvies , ni autres charges , fans com- 
mettre de grands péchés , & fans être obli- 
gés à la rcftitution : Q^ils doivent rem- 
plir les Charges & Offices de Judicature 
de leurs terres, d'Ofliciers qui ayentde 
]a capacité & de la vertu , étant refpon- 
fables du mal qu'ils Ibnt ; s'ils n'ont point 
fait tout ce qu'humainement ils pouvoient 
faire pour les bien choilir ; qu'ils doivent 
fe fervir de leur authorité pour y main- 
itnir tous leurs Vaflâux en paix , protéger 
les veuves, les orphelins , & tous ceux qui 
font injuftement oppreflés , pour faire 
oblërverla Police, pour reprimer les de(- 
ordres> les fcandales publics , les lieux 
infâmes , les blafphemateursdu faint Nom 
4» Dieu , les Bcëmiens , Se autres pex- 
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formes fans aveu & incorrigibles , tenir la 
main à faire garder les Dimanches , le$ 
Fèces & toutes les Ordonnances de TEglife 
& du Royaume. 

Aux Ma^ftrats & O^ciers de fujlice^ 

S'ils avoient Tâge » les mœurs & la ca^ 

{licite qui leur étoient neceflaires,& que 
es loix requerent, avant que d'entrer 
dans les charges, s'ils ont eu tout le fovx 
& la circonfpeâion qu'ils doivent auxa& 
faires des parties pour s'en bien fiifti'uird 
^ eux-mêmes , pour ne les pas làifTet 
confumer en fcais inutiles , pour n'avoir 
aucune acception de perfonne., connivef 
«tux chicanes des Procureurs, ni dblîgef 
ie$ uns aux dépens des autres , ni prendriS 
d'argent, ni préfent de perfûnne^ entin 
les obliger de s'examiner devant Dieu fuf 
tous les biens qu'ils étoient obligés de 
faire, & fur tous les maux qu'ils dévoient 
empêcher, qu'on peut voir en détail auffi 
bien ^ue des autres conditions , dans let 
Chapitres particuliers de ce Uvre# 
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jjiî Obligations 



Modelé du pouvoir qu'on peutdf* 
mander aux Evêques conlbrmeà 
ceux que pluticurs ont coutume 
de donna. 

NOs Dei gratJd Archiefifiopus feu Epif» 
fUi , &i. cùm nobit ■tbundè perfpté»» 
fit Wittt pemi Sâcerdetes -vejirtc mijfims 
$n jAlurem attimATum uti fmurandamiiKHn- 
tant, comtombus adpBpulum bulicndu , »»■ 
fejftombus cxaptndii, dcdnni ihnfiiahÀ «■ 
fUcanii , dnfqut mutins fuis fucipni qu£ in 
miffionéus de Uctntià & automate ordoiAria- 
rut» txerctre folent D, S. tcnore prafctitiut» 
fotejlatem facimus , ur quoties libumt , à' ff 
ppponunitatem Ucuerit Sacerdotes fu^t ds&* 
mijponis mittcre pojfit pa emnes civiiAtei , 
fagas y opptda tiojir* diaccfis : Comedtntes di- 
gue 'vokntes , ut ubi cenfucta dîHa mijfim 
muttuobire vaUant ')UxtA indulgetitia^ ceiutf 
fas , prafenim veto (oncmiando ,& doSmut» 
chripanam tradtnda inguâ vernaivlâ per m- 
tenogdtsones & rcffonfunts î ita ut Hijfm- 
nams t medio populi i«tc;roget ,alter vtri i 
Cathedra fuàiè & bteviteTrefpondeat [ufir 
ta maxime qua funt adfaliitem aecejfara , de 
quiim 
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^u'ihus anreaititerfe isnvttierant , jîcut hodit 

^r in multît dmcfibns maicmio tant fopulo- 

f non iruit» & confiUnont : Deinde conjtjjit- 

-^ tus txapiendo , ac BHcbariJlittm nùnijtrando. 

~ ItifuptT potejlatem mij/tonanis facmus utom^ 

* nés diacefaiws > ojîros ab ommbut cenfuris , M- 
Jibus & fententiis à )urc &'ab bomine nob'it 
refervms , etUm ab harefis, abfolvere , cum 

' iijdem difpenfare'in vom , yiramtntu , tmpi- 

* taritatibus & fuffcHfuiits eUam mbti fpeciX' 
littr, & amiiù Tridentm praf,r:fto refir- 
vatis , nec ma in meguUriutihus & m mit' 
trimoms in quant m pojfftmus : Libros ht.rt- 
tieorum légère , confratirtiiutem cbarJtAtJs eri- 
gêrt nbi opus epediixci^nr ', exartifau ,fitnéttf. 
fimum Sacramennim txpanere , faumtnia & 
vejles Ecclefiapcas bsnedictre , atque eiiam 
allas Saceràotes & Ecciftdjiicos ftbi dd]Hngerç 
valiiè & iiciri pfjpnt : Qwbus Adjundis eam- 
demfaeulcjtem toncidimus , quamd:à In diSir 
mjpenibus txfteiint : PrMipïentes eu ut 
nt*ximè imÀ^lent fuper ctimma pitbiat & 
alia , quibiis iirci pjpulum & bcclejiam tiofira 
dutonrdtis , curt , ac potejîatis eji provtdtre* 
Mandantes infuser omnibus cnratt.' feu Vie*' 
riis Aictrpresbjt^ris & altis fupcr.orbus , é- 
admimjirjtorbus EicUfiarum dicU mps 
Biacefis , ut cof benignt excipi*nt , vfyue exer~ 
cittA in talibiis mtjjwvbiis jim fiUta obtre pep' 

FartitU P. 
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55-5 Obligations 



Modelé du pouvoir qu'on peut di 
mander aux Evêques conforme à" 
ceux que pluticurs ont coûtuiiie 
de donner. 



1 



Os Dei ^atiîf Archiefifcopus feu Ififtt- 
pus, &c. cùm nabis abundè perfptUum 



N. ,. 

fit quant firenuè satrdotes vefir& mijfienh 
in falutem animanim ubi pyociiTandamhicutif 
iant) conctonibits adpepulum hÀbcndts , an- 
felfiombus extipïtndis , doSnnî chrijiiaaj tx- 
flicatidi , diijque munïis fuis prxcipuè qux m 
mijfionibus de lictntiâ & autoritate ordtnaris- 
mm exercere fêlent D. N. temre prxfentium 
fotejlatem facimus , ut quoties libuerit , &ptt 
vppomnitxtem hcuerit Sacerdotes fu^ diRt 
mijjienis mittere pofft pcr emnes â-uitAtes , 
fagps y opp'tda nojkt diacefts : Cemedentes «'- 
que vjoUntes , ut ubî confuettt di£ta mîjfioms 
ttiuniaoiire -vdeant juxtà indulgcntias tomef- 
fas ,t>rttfertm wrà commanda ,& doSrinim 
chrijtianam tradendo InruÂ iiemacuU per m- 
terrogationes & refponfioaes ; it<t ut Mîjfion- 
narius è medio popult wtemget ,Altcr ■vert t 
Catbedrà.prtti:ie & brfviterrtfpondeat fupir 
tA maxime qu£ fiint ad falutem necefara , di 
quibHS 
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'mtthus aÀtea'mterfe canvctierant ,Jlcut hodïè 
pt in multis diœcefibus maictmo cumpopuùh- 
rum fruSu & confilatiom : Deîndt confejfié^ 
nés excifiendo , dc ïMchmfitAm mnifiranda. 
Infuftf potejlatem tttijftonariis facimus utùm^ 
nés diœcefanos rofiros ab omnibus çenfuris , €A^ 
fibus & fententiis a )ure &'db hmine nobis 
refirvatts , etiam ab hdnfis » abfolvere » cum 
iiflem difpenfare^in votis , ytramentis , irreffi* 
laritdtibus & fufpenfionis etiam nobis fpecia^ 
UteYy & Concilu Tridentini prafcrpto refiu 
vatis y nec non in ihegulantattbns & m ma.-* 
trimoniis in quant jm pojfumus : Ubros harC'* 
iicorum légère , confratemitatem charitatis eri^ 
gère ubi opus efie duxtrint ; exorcifar^ ^fanttif* 
fimum Sacramentum exponere , paramenta & 
^ejles Ecclefiafticas benedkere , atque etiam 
altos Saceraotes & EccUfiaJiicos fibf adjungeref 
validé & licite fojfint : Qwbus ad)un£lis eamr* 
demjacultatem conccdimus y quamdtà in diUis 
mijfionibus extfterint : Pracipientes eis ut 
maxime mvigilent fuper cîimina publica cJ* 
alia , quibus circà populum & hcclejiam mftrA 
autoritatis , cura , ac potefiatis ejt provtdere. 
Mandantes infuper omnibus Curatis feu YtcOr- 
riis Aub'ipresbjtms & altis fupermbus , & 
AdminïAratQYibas Ecclefiarum di&a nofira 
Biœcejts yUteos beni^èexcipianty eifque extr^ 
Ùtia in talibus mjjior^s pm fohra obireper^ 
Partiel. P 
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mtunr, qHandiù ttthis placutrir. In ^itonm^ 
pdtn prsfintti litteus manu mfir'if'bfcnptai 
fer Srtïetxfmn riejhum fi^nari ,figiUaque iiof> 
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Ahegèdes chofes e/ue tout b»n ckrètÎM- 
doit crairs & faire pour ac^nerir Uvte 
énr.iellg ^ avec les prières paur cha^H» 
jour. 

Abrégé de nom cteutue. ^H 

IL n'y a qu'un Dieu, qui a crcé le Ci» 
& la terre. 

Il y a trois perfonnes en Dieu , le Père, 
le Fils, & le Saint-Efprit. 

Le Père eft Dieu , Je Fils cft Dieu , le 
Sânt Efprit eft Dieu ; ils ne font pas pour- 
tant trois Dieux, mais un feul Dieu en 
trois Perfonnes. Ces trois Perfonnes font 
égales en toutes chofcs. 
- Une de ces trois Perfonnes, c'efl- à-dire, 
le Fils, a pris chair humaine le 15. Mars, 
& s'tft flic homme comme nous, ayant 
été con^û, non en h manière ordinaire auï 
hommes , mais pur U vertu du Sajntr 
Elprit dans les très pures entraiUss d 
Vierge. 
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Il naquit le ij. Décembre, en memou'e 
dequoi TEglife fait !a Fête de Noei. 

Nousl'appellons Jésus- Christ; il 
eft Dieu & nomme tout enfemble. U a vé- 
cu trente trois-ans. 

Après iltft mort fur la Croix pour nos 
péchés : l'on en fait la mémoire le Ven- 
aredt SiincSon ame defcendit aux Lym- 
bcs pour en tirer les faints Pères , qui at- 
tenaoient fa venue i le Paradis ayant tou- 
jours été fermé depuis le péché d'Adam. 
Son Corps fut mis dans le Sépulcre. Trois 
jours après fa mortitrelTufcita, c'eft-à- 
dire , qu'il retourna de mort i vie. La Fête 
s'enfaitle jourdePâcjucs, Quarante jours 
après il monta au Ci^l: l'ontâit ce jour- 
là la Fête del'Afcenlîon. Il envoya le Saint 
Efprit le jour de la Pentccôie. A la fin 
du monde nous relTufciteronstous, &il 
viendra nous juger : il donnera aux bons 
le Paradis, &aux méchans l'enfer. Pen- 
dant qu'il étoit fur la terre , il inilitua fept 
Sacrcmens, qu'il nous a laitlés ; le Batêm^ 
la ContirraatÛHij l'Eucbiriftie j la Péni- 
tence, l'Extrême-Onâîon, l'Ordre, Ôf le 
Mariage:iefquels voici les trois importans. 

I. Lt Eirême-j-qui eft fi neccffiire à fa- 
lut , que quiconque ne fera point bâtile 
ne peut être fauve. 

Pi* 
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Î40 Obligation! 

Pour bien bâtifer il fiut prendre ie 
l'eau commune. Se h verlint fur l'enfanr, 
dire : Je te bârife au nom ilu Père , & du 
Fjls , & du Sainc-Eiprit. 

î. La Pénicence, c'eft-i-dire, la Con- 
féffioti , qui eft une accufation de tous Tes 

fiechés ; de tous , car (i l'on en cacl.oit un 
êul qui fût mortel , l'on feroituo facri- 
lege. Etie ne peut Être bonne qu'elle ne 
foit accompagnée de la douleur de les 
avoir commis» d'un propos de n'y plus 
retourner , & d'une volonté de fatisfaire 
à Dieu par la Pénitence que le Prêtre 
impofc. 

j. L'Euchariftie que l'on appelle lefaint 
Sacrement , dans lequel eft le Corps & le 
Sang de notre Seigneur J e s us-C h r i s t» 
fon Ame , fa Divinité , le même qui a 
été au ventre de la Sainte Vierge , &i fur 
l'arbre de la Croix , le même qui eft dans 
le Ciel à la droite de fon Père, digne d'un 
même honneur par tout. 
- L'on eft obligé de fe confefler au moins 
une fois l'an , & de communier ï Pâques. 
Voilà ce que doit croire tout bon chré- 
tien. Qinconque nccroira fennement cjs 
chofcsinc peut 6lre fauve* 
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Au matin étant é^vedléy il faut pomma les 
facrés mms de Jésus Maria; & en-: 
fui te faire le figne de la Croix, difanti lo 
nomine Patris, &c. fuis dire : Ô J e s u s^^ 
je vous adore , je vous donne moa 
coeun On peut dire quelques autres prières 
en s'habtlUnt ; étanthahllé^ prenez, de Veaiê 
benïtp s mettexj-vous a genoux , & dftes c 

T^Rès&inte Trinité, Père, Kls, & 
^ Saint-Efprit;, un feul Dku en troij& 
Perfonnes , je croî & j'efpere en vous , 
je vous adore & vous aime de tout mon 
4icèur. 

Je vous remercie de tous vos bien-faits, 
fur tout dem'avoîr'fait chrétien, & con^ 
fervé durant cette nuit. 

Je vous oiSFre mes jiiijbles, penffes ic 
aftions, pour votre gloire, en l'union dé 
toutesles oeuvres qu a fait mon Seigneur. 
Jesus-Christ opérant le falut du 
monde; faites-moi la grâce de ne point 
vous* offenfer. 

O Jésus mon Sauveur , beniffc z tout 
ce que je ferai , & fouffrirai au jpurd'iilii,. 

O Vierge fainte , glorieux faint Jofeph, 
mon bon Ange , & mon bon Patron faint 
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^P ^42 Oblicatioks 

^* N. obwnez-moi la grâce de bien vivre K 
de bien mourir. 

Puis dm U Pater, Ave, Credo , In ma- 
nus tuas , Angele Dei , & autres. Qjiaad on 
firme le Salst ou i'Ave Maria le matm , à, 
midi & le fotr , il f*ut dire Angélus Do- 
nini, Sec. 

^H AvAnt It travail. ^Ê 



Mon Dieu , je vous offre le travail que" 
je vais faire : aonnez - y votre &jnt< be- 
pediâion , s'il vouî plaît. 

QuAnd ffwHre foniu. 

Mon Dieu , préfervez-moi du pech^ 
dans le temps , pour vous aimer da|' 
l'éteroité. /» nomine Patris , c^f . 

jt^irfjirf V9US frufrifez, quelque mcomrHod 

Mon Dieu, j° vous offre cette foufFrance 
en l'honneur des vôtres , & pour la fatis- 
fiftion de mes péchés; faites- moi la grâce 
de l'endurer patiemment. 

Si VQHt tomhex, tn qutlpt ftché. 



Mon Dieu , mifericordt , j ai failïi , je 
m'en rcpens. 

Au cmnuncemeHt de la Meffe. 
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O Dieu tour-puifTint , je vous offre lé 
Sacrifice du Corps & du Sang de votre 
Fils mon fiuveur* 

1. Ba l'honneur & recot!rK>if&hce de 
votre Majellé infinie , pour obtenir U 
pardon de mts péchés» 

2. En adion-de-grtOc$ de fouf k« 
bien faits que j ai reçus de vôtre mifç- 
ricorde» 

5. Enfin je vous l'offre y afin d'obtenir 
h graee de vous bien fofvir , aimer & 
perlèverer jufques à la tiîi de ma vie j 
làns vous^ oflfënfcr nïorteUement. 

Les Conmandmtns rfe Dien. 

UN féul Dieu tu adoreras, 
Et aimeras parfaitement. 
Dieu en vain tu ne jareras , 
Ni autre choie mçmement. 

Les Dimanches tu garderas , 
JlSf. fervant Dieu dévotement. 

Tes père & mère honoreras , 
Afin de vivre longuement. 

T> *• • " 

P lUJ 
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Homicide point n; feras, 
De fait ni volontairement. 

Luxurieux point ne feras , 
De corps ni dt confentement. 

Les biens d'autrui tu ne prendras, 
jUi retiendras injuftemcnt. 

Fjux témoignage nediras. 
Ni mentiras aucunement. 

L'œuvre de chair ne delirCras , 
Qu'en mariage feulement. 

Biens d'autrui ne convoiteras. 
Pour les avoir injuftement. 

Les Commandemem de l'ï-^ife. 

LEs Dimanches Mcfle ouïras , 
Et Fêtes de commandement. 

Tous tes péchés confefleras, 
A tout le moins une fois l'an. 

Ton Créateur tu recevras. 
Au moins à Pâques humblement. 

Les Fêtes tu lànâ^ficras, 
Q.'-ii te font de commandement. 

Q^atre-Temps, Vigiles jeûneras. 
Et le Carême entièrement. 

Vendredi chair ne mangeras, 
Ni le Simedi mêmement. 

Hors letempsnopcesne feras. 
Payant Jes Dîmes jtiltement. 
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PR/EKE POt/R LE SOIR. 

Le foir avant que de "ûous coucher , a^emblez.^ 
. fi vous pu vez, , votre famille , pour faire la 
prière enfemble: frenez, de l'eau bénite^ 
m^ettezrvous a gemux^ &'dites ; In no- 
mine Patris, &c. Il faut^commencer far 
les îitarùes de la fainte Vierge , enjuitc 
dire : 

M On Dieu , & mon Sauveur Jésus- 
Christ, je vous ddore de tout 
mon coeur , & me foûmets à- votre puif- 
faftCe. 

Je vous rends grâces de tous vos bjenf, 
fur tout de m'avoir créé à voire image & 
reflemblance, rachetépsur. yotre.préfcieux 
Sing , fait Catholique y'èi, cbnfervé dib» 
rant cette journée. 

Donnez- moi la lumière & h grâce pour 
connoîU'e & déteiUr mes jpeçhés. 

Il faut avec attentiot^ & Ibùmilitf penfer a ce 
qu'on a fait ce iourU contre IHeu $ le pra- 
€hain & foi-mêrrie , par penféer , paroles' , 
oeuvres , on ùmiffion i s' arrêtant frtncipaU- 
jmnt aux pèches ou l'on efi te plus enclin. 

Pv 
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Vu fira cnfu'iu l'ASt de contritm ^ ^ï/i^W 
plus de caur que de bouche : T 
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M On Dieu , j'ai un regret extrême de 
vous avoir offenfé , parceque vous 
êtes inliniaient bon; je fais un ferme pro- 
pos , moyennant votre fainte gr^ce , de 
m'en corriger & m'en confi ffer au plutôt. 

1/ faut dire la Coafejjion en Latin ou tn Vu 
çùii , puis offnr la repos de la nuit. 

OJesbs, je vous offre le repos de 
cette nuit ; je ne veux le prendre 
qu'afin d'avoir de nouvelles forces pour 
vous mieux fervir. 

Je vous recommande mon çijjrit , Sc 
vous lupplie de me prÉferver du péché , 
& de tous les flcheux accidens > & d'une 
mort imprévue. 

Sainte Vierge mère de Dieu , Reine deï 
hommes & des Anges , je vous veus hon- 
norcr & fervir tooté ma vie. ObteneA J 
noi la grâce de bien vivre & de bieaj 
mourir. ' ^ 

Mon bon Ant^e , glorieux fàint Jofeph» 
& vous mon Parron faint N. adoreï & 
friez Dieu pour moi peuii^t cette Duît, 
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& m'obtenez la grâce de ne loffenfer ja- 
mais mortellement. 

Pater , Ave, Credo, In manus tuaSj 
' Angele Dei , & autres ; c^ priez^^Diea fotrr 
les âmes du Purgatoire, difant du moins , Re- 
f]uiefcant in pace. 

Iljautfe déshabiller mâdeftementy piant 
Dieu en ftlence , faire le figne de la Croix fur 
h lit Avec l'Eau bénite , fi couck r avec dé- 
cence , & tacher de s'endormir en quelqiie bon- 
ne fenfée^ après avoir fait le figne de la Croix* 

Jîa^nd on dôme la Benediâm du Saint 

Sacrement* 

OJ E stj s jnon Sauveur , J2 crois avec 
fermeté la préfence réelle de vtytrc 
Humanité facrée, avec la Divinité 4an$ 
cet adorable Sacrement ; je fuis prêt à don- 
ner ma vie pour cette vérité; je vous y 
adore avec tout le refpeâ; que j^ puis ;. 
donnez-nous, sll vous plaît, votre ùmxc 
benediâipn , & la grâce d^^ ne vous o&w* 
Ut jamais morcellement» 



y vj 
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- §. II. 

D^ oUigatiom fxopres aux. VrêStcatcurs des 

Mijfions. 



i 



S Ils favcnt que les Miflîons étant plus 
pour les pécheurs , que pour les juftes 
aui n ont point befoin de pénitence , leur 
eflein doit être de détruire le TCché>de 
rétablir refprît de la grâce ^& ae la pieté 
chrétienne dans les cœurs des Sdelles, & 
ue fuîvant ce deflein toutes les matières 
e doivent réduire à celles du poché pour 
en donner de ITiorxeur,! celles de la-pé- 
nitence, pour y exciter les pécheurs, & à 
celles des vertus chrétiennes , pour en ia* 
ipirer & Tamour & l'exercice.. 

X«ff ly, V. 7. 
J{om* €» V» é» 

S'ils lavent qu'il eft neceffaîre aprêsi 
avoir fait l'ouverture de la Miffion , par 
un Sermon qui en faffe voir la neceflité ,» 
futilité > & la facilité , de commencer i 
prêcher du péché, de k pénitence, des 
quatre fins de l'homme 3^ ae la. confeQiiOQ 
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Jparticuliere & générale , des péchés dé 
chaque état , des vertus & des vices qui 
leur font oi[>pofés, & ainli des autres man 
tieres qu'ils fe doivent partager comme 
ils trouveront à propos entre eux , du 
moins le Samedi , ou Dimanche au foîr 
pour tout le refte de la femaine , afin que 
chacun ait le temps de préparer , & a é- 
tudier les Sermons ou autres exercices 
qu'il a à faire. 

Frov, 14. V, 6. 

Bscli, 7. V, 40, 

Con:, Trii,ffjr> j. de l(ef. Annuncîitida eis virtutesb- 

S'ils favent qu'ils doivent éviter foi- 
gneufement de former des deffeins élevés 
ou curieux , qui ne peuvent fervir que 
pour refprîtjmais *s'attacher aux maxi- 
mes de la morale chrétienne , pour prê- 
cher avec une fimplicité & un zèle a'A- 
pôtreles vérités qui en éclairant l'eiprit 
peuvent davantage toucher le cceur j Se 
en guérir la corruption ^ dont voici une 
idée, où l'on peut voir en abrégé la maniè- 
re qu'on peut traiter les fujets qu'on doit 
prendre pourprêcher dans lesMiffions,q«i 
ne pourra fervir- de modèle qu'aux com- 
ixien^ans ; car il faut biSêr une entière^ 
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jfiberté à Ytfptit de Dieu , qoi en peut î^ 
{nrcr de plus réguliers , de plus foisdes^ fil 
de^plus touchaâSt 

i,Cor. i. V» I. 
,. a. Cor 4. x/»^ j, 
I. Cor* I* 2i* 

D» péé en generst 

1, Qiijla Miffion eftune guer/e fainie 
que Ton fait au péché. Premièrement 

Jour le détruire : Secondement pt)ur éta- 
lir dans4es âmes le R^oyaumc de Je s v s* 
Christ. 

Luc» 14. V» il» 
!• Tim. 3. V» i8> 

a. Qije pécher , c*efl détourner fou ' 
ccear de Dieu pour k donner à la créa- 
ture ;^c'eft- à-dire > que pécher c'eft aimer 
iès vanitez > fes intérêts ic fes plaiiirs plus 
que Dieu. 

J{àm ê, V» tu 



3 • Qvie pécher c*eft faire quelque chofc 
contre ia volonté de Dieu^ & qu'ainiile 
péché ett une rebdlion de la créature 
Ixiatre foa Créateur» d'ua fujet ontrf^ 



Ion Seigneur , d'un fils contre fon perei 



mHatth. ïo. v«f7» 



4. Que le péché cft, j. tJn avenue-- 
ment de Tcforit qui prend le faux pour 
le vrai. 2. u ne corrupcipn de la volonté 
qui aime le mal comme ua bien» 

Efhej\ 4. V, H^ 

D^^ CM^s du fecU. 

Que la vdtonté efl la feule caufè de 
nos péchés , & qu il n'y a point de péché 
qui ne ibit volontaire de foi-même ou ea 
ia cauiè 9 pHÎfquenoiis ne le conmiettons 
jamais qu'en k voulant^ £c parceque nous 
le voulons» 

I. 2)« U volonté*. 

^ortm- 7. ?/• X4» 

*>rfK^. retrait, lik, î. ^« Jiripfi Prtshyter» Q^ veA 
«ogttitr cupichuci bonâ voldacate tefiftere non poteftv 
& i<ie6 facit contra pKesqica )uftidae» jam hoc ica ped' 
€acunie(l> usHc cûam pana peccaci* Quapropcer pec** 
«acum Hne v^luhute efle non po(ïc vetiffimum efl. 



|up rignorance , qpi eft prefcpie tou8- 
|ours volontaire, au n»>ins negativemeni^ 
ic à l'égardda droit naturel>n'eaccu(e pa» 
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ou péché, quoiqu'elle k diminue fi ell^ 

n'eft poinC afFeaée. 



I 



i 



Que plus l'on aime fortement ce qui 
&it le péché , plus le péché que l'on coiii' 
met eft grana, Ôcqu'ainfi ce feroitunc 
erreur de croire que l'on ne pèche pas , 
ou que Ton pèche moins , lorftue h cu- 
pidité qui nous porte au pèche tft pliK 
violente , fi néanmoins elle furprend l'cf- 
prit en prévenant & obfcurcitTant fa con- 
noilTtncc , elle peut diminuer les péchés, 
furtout dans- les premiers mouvemeus. 

^niufi. rrrnl.fuf. Peccaium aunai quodDuriluam 
elL , nili in vo[untatc , iltuil pisclpuè iniilli^'cndimi elt , 
quod iuDa <1iTiini[Tci confccnta cfl • proptcc hoc, & 
■lio locodixh Non Igiiui nilï m voluiiiaie pcccatuti 

Q«e pour pccher,c'cft iflcz de vouloir 
ou de ftire la chofe qui nous eft défen- 
due , & que -c'eft un abus de fe pcrfua- 
der que l'on ne pèche pas, lorfque l'on ne 
prétend pas pccher contre Dieu en ce que 
l'on fiic , comme ii pécher étoit autre 
chofe, que d'aimer ou faire ce que Dieu 
défend. 



^K Mon 



l:<; U-U3 itf- g. d/iii .yAijk/j'ir 
• fed ego me decepi , <^iiai»Js vo) 



l^/. nrralf» fupri' Sic cnim oileadirur fine volim- 
cate nullum efTe peccatum j ùvc in opère > (ive iu oii* 
gine. 

Les ejfeces générales du pecbéé 

Que 1 on pèche premièrement en faî-* 
fant le mal qui nous eft toujours défeiidu, 
fecondement en ne faifant pas le bien qui 
nous eft commandé ; & qu'ainfi pournç 
fè damner pas , ce n'ell point affcz de ne 
pas faire le mal que Dieu nous défend, 
mais qu'il faut encore faire le bien que 
Dieu nous commande. 

2. 7)e /« commiffi9H & de Vômijfion. 

' I{Om, II. l'a 5* 

Que Ton pèche même en faifimt le bién# 
Premièrement lorfque Ton ne fait pas 
tout le bien que Diçu veut , mais feule^ 
ment une partie ; ce qui en trompe plu- 
iieurs , qui fe flattent de quelques bon- 
nes œuvres qu'ils s'imaginent avoir fait, 
& qui croyent que c'eftaflez pour fe pou- 
voir fàuver. Secondement , lorfque ne 
faifant pas le bien par le mouvement de 
l'amour de Dieu » Ton le fait par un fen- 
timent naturel , en fe recherchant foi-n>ê- 
xnejt ou par hypocrifiè> ou par vanhé^i. 
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par intérêt , ou avec d'autres intetvtîonS 
encore plus criftiineUes» 

/(om« XI. V, tf, 
Sv(tttih,6*v, I. 

Du fuhé des penfées. 

Qnç les penfées mêmes aufquclle^ on 
s'arrête volontairement , & les délirs de 
ce que Dieu nous défend font des pé- 
chés, & des péchés d'autant phis dange*- 
reux qu'il?: font dIus faciles à commettre, 
te plus difficiles a découvrir lorfqu'on les 
a commis > & qu'ils demeurent impunis. 

Conc, Trid, fejf. I4. guff, ^. In coRf<^one rccearctî , 
etiam n occulcininia illa fine * ê: untùtn adversùs dua 
ulcima Decalogi przccpca commiiTa , &c. 
Maith, ry . v. 15. - 

Que l'efprit eft prompt àprévenir par 
fes defin les mouvcmens de la grâce , 8i 
que la chair eft li foiWe qu'elle y cod- 
lent en prêtant fes orgues au tninUlre da 
peché. 

i^atth. t€. V. 41. 

Que le peché mortel nous fait perdre 
premièrement la vie de la grâce qiic nous 
avions reçue ; fecondement , tous les mé- 
dites que nous avions acquis > troiiiéme* 
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ment , le droit même que nous pouvions 
précendre à h gloire ; cruatriémement, il 
^fcorcit la nufon > & la met dans Tes té- 
nèbres de l'ignorance & de Terreun 

'De contrite tordis fu^r.tàf, $, AbyiTjs a b/flum t6r- 
mentorum meretur » quia judicia Dei pronunciac : abyf^ 
fus ergo judiciarum Dei fuper me , ahylTus infernifub» 
tus mci abyffus peccatorum meorum eft incra me. 

Cône. Tria, feff, 14. r*p. ç. Verùmcùm nntverfa mor«* 
uiia peccaca> etiam cogicitionis > homiAei is«fi!io$» 
ic Dei iaimicos reddant* 

X>jfpfcy tmrtet. 

Qije le péché mortel nous engage 2 
l'enfer, qu'il nous rend dignes des pciiies 
éternelles , nous dépouille , & nous prive 
de la charité y des dons> de IMeu , rend 
inutiles toutes nos vertus , affoiblit notrd 
foi & notre efperance 9 enfin que nous ne 
fçaurons jamais en cette vie , (i ce péché 
nous fera pardonné. 

•Aug. fupr€ I caf:<S. o peccata mea magna eflis valdè t 
mulca eflis niniis* ti à vobis non abfolvar > qmd cric 
ftiihi: Judex eoim cerribiliter dvfhriâus» inzqualicer 
fevcrus , immoderacè offcivfu' vchcmenter ir;icus > Ccn* 
tfniiâ immucabilis > cnrccr ir remediabilis , cormenta (infr 
incervallo . & /ine cempecamento > torcofcs hotribiles» 
quinunquam la0anciT > nunquam mirerencur> &c. 

Qu^il vaudroit mieux endurer tous le* 
tourmens du monde^que de commettre un 
fcul péché. 
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Vtfuftràt ea!f, lo Magi& vinnda peccandi fafdit«l/^ 
quam qusclibet cormentorum immanicas > &c. 

Quj le péché venîèl eft.une oflfeirfe 
contre Dieu , & qui ne nous fait pas per- 
dre entièrement la grâce , & dont Ton 
t)btient plus aifémentle pardon que du 
péché mortel ; & que néanmoins ce pé- 
ché véniel étant une offcnfe contre Dieu, 
c'eft un plus grand mal que le renvcr- 
femcnt de toute la nature : en forte qu ri 
yaudroit mieux qu'elle pérît , que li nous 
commettions un IcuJ péché véniel. 

s, *Attg. ex^ofi*. in Bvanf, Jo»n. rraSf» j. i. Qiemodo 
minuta plura percaca (î negligancjr > occidiinc» Miaurae- 
iiint gucta: » qux Humina~imptenc> minuta font grana 
irenx , fed Ci miilca arena imponacuri pretntc acque op- 
primic. Hoc tacic feuclna neglccèa > quod faclc fluâus 
irrucns. Paalatim per fentinam incrac , fed diu tacran- 
do Se noa cxhauriendo', mergit navira. Quid eflautem 
cxhaurtre , nid bonis operibiis agere > ut non obnianc 
peccata » gemendo , j ^junando , tribusndo » ignorcen* 
do* IjieC, *Aug. Ue difit: Ima. Chriftiana > lib» i. cap.li* 

Q^ celui qui néglige le pcché véniel 
fe difpofe à commettre le mortel ; pre- 
mièrement, à caufe qu'il eft très-difiBcik 
uelquefois de difcerner le péché mortel 
u véniel ; fecondement , à caufe que l'at- 
tachement qu'il a au péché venîeUeft une 
très- grande difpofition au péché niortel 
en ce qu'il refroidie en lui l'amour de 
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Dieu , en ce qu'il éloigne de lui le fecours 
de fes grâces , qui leules peuvent l'empê- 
cher de tomber au péché mortel , en s'ag-^ 
prochant des occaiions qui Ty peuvent 
Eure tomber , en augmentant & fortifiant 
l'habitude & tlnclinatiôn qu'il a au mal ; 
troifiémement , parceque méprifant les 
petites chofes , il tombera peu â peu; &; 
quand il feroic vrai que les péchés ve^ 
niels ne feroient que des gouttes de pluye^ 
plulieùrs souttes peuvent (aire un delu-^ 
ge : quand ils ne feroient que de graine 
de fable 9 plufîeurs grains de fable peu«» 
vent compofêr une montagne capable de 
nous accablen Un peu de pouffiere dans 
un horloge en anête tout le mouvement: 
ce qui eu encore plus vrai dans les cho« 
fes Ipirituelles y une negl^ence peut arrfr^ 
ter la fuite de plufieurs bonnes ââions « 
& apporter un dérèglement gênerai danr 
la vie 9 n'y ayant rien de li aife à aveugler 
que rœîl de notre ame, 

idem, ftrm, 4« ^t fan^s^ Aflîduè redimantur , ne fortd 
ilmul coliefia cumulum factanc & deoiergan; hofpinem* 
^Hguft, ih, dt decem cardis , cAf> II. Noii illa concem* 
nere > quia minora Tunt. fcd citr^e» quia plura -func. .» 
quim niinucilTima fiinc grana areoz tî arenz cumuliis in 
navi miicacur • mergic illam ut pereac* Quim minutJD 
funcguuspluvisi nonne flumina implenc > & domo« 
dejiciunu 

- C*f n^rW. h0»t ifê.m. i^ M. ftur» ttrh ^^ Non fq^ 
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^K tlim soiioii , reJ cclam niinut» , fi nlmiùm pluri FiMmB 

^H nicrgmii, JH 

^V £■ 3(rR. f/ijîi 84. Viufti gcandia ■ vtJc ne obnufl^H 

^B ''■ 

B , Ibii. s. Chof„Jl. hom. i. in I. *d Cor. ^H 

H T>u pecbt d'habitude. ^J 

Qii^ l'habitude du péché eft la chaîne 
de notre damnation ; car elle produit pre- 
oiieremeni l'aveagleraent de refpritjfe- 
condemcnt , l'radurciflEmcnt du canr î 
troifiémemenr , l'impénitence Hnale , c'elt 
à-dire, la mort dans le pcché. 

^fe De U TinitoKe. jj 

^ Qjje la million n'eft que pour prêcher *■ 

b pcniteoce. 

Qiie h nous ne fàifons pénitence, nous 
périrons tous; c'eft-àdire , que fans la 
pénitence il ne refte aucune efperance Je 
ialut au pécheur. 

Qu'il n'y a rien qu'on aime plus que 
le péché, & toute ta terre eA couverte 
de pécheurs ; cependant il n'y a rien qu'on 
fuie tantque la pénitence, & rien de plus 
rare qu'un véritable Pénitent. 

Qae Dieu feul peut nous convertir 
par k force & par U douceur de fa grâce. 
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[ue Dieu fe plaît à faire mifericordè 
à ceux qui fe ccmveftifièat à lui par. une 
véritable pénitence. 

Eeclefinfi. Luc. i J* v. j . <^» Lue, i î» v, i . i^w. t . v. 44 
' 9cn€%TrU, fnjf* 14* c. 8. Sanè&divinx juOitia? rad^ 
exîgere videcur , ut aliter ab eo in gratiam redpiantur l 
^H ante bapcirmum per ignoraAâam deliquetînc » alite^ 
rerà > qui femel â peccaci & dsmonis fervitute liberati^ 
êc accepte Spiritûs fanai dono > fcientes templum Ddt 
▼iolare > U Spiriram fanâum contriftare non fbrmidip 
verint \ & divinam dementiam decet» ne ita nobis abf^ 
^ue olla fatisfaàione peccata dimittantur » ut occafîone 
accepta peccata leviora putantes , velut injurii « & con« 
tufBelioU Spiritui fanâa in graviora labamur * thefaucf^ 
iames nobis iraîh in die irae^&c. ^ 



!u$ h véritable pénitence efl: une dou^ 
leur iincere de tous les péchés qu'on a 
commis contfe un Dieu qui eft in^ni- 
irnent bon, avec une forte refblution de 
n'en plus commettre, de s'en accufer, & 
de s'en punir foi- même. 

Q«§ trois chofes font donc necd^re^^ 
pour faire une véritable pénitence. Pre- 
mièrement y la contrition du cœur » que 
la ^uleur de fes crimes détache de b 
créature , pour ne l'attacher ^us qu^t 
Dieu. Secondement » la confeSion , où 
Ton doit s'accufer de tous fes crimes pour 
en obtenir le pardon en prévenant le fi* 
gement de Dieu. Troifiemement , la (à- 
tisfaâion qui nous oblige à venger np\]|^ 
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mêmesl'injure tjue nous avons faite 3 
Dieu, pour appsiferfa colère , & en évi- 
ter les luppUces. 

tiinii. Ton y'UÀ Chciltiaoi , perpétua pœaiicacia cfle 

3. Atgiijl' il^fnid Jadxmi , ham.i.ijiiii^ug, NoD 
dicxm laïci , TeiI eiiam îaceiiiorcs unû die elfe non dc- 
bcni Cnc pdtaicrniis i quia quomoJo nullui dics cil in 
quo hcnio poUii clTc lins peccaio • lie nullo die dcbH 
tOcfiiicfaiitfjaioQis icmcdio. 

^fad .Angvfi.it rtai'MdimxCfhiUcaMfift. Nuoe 
emcndonU! qi-odnuncdcliqtiimni, ce cunc ptEoiieic ia- 
. cipiamui , quitido non valcbimui Eticibi pimit^aû 
doloccia habcni , fcd mcdicinam non habeiu. 



Ql^il cft horrible de tomber entre I« 
muns d'un Dieu vivant. 



Qu'il eft jufte , & qu'il eft bon de le 
craindre avec refpeâ: comme fbn Dieu 
fouverain & fon pere , & avec amour 
comme fon époux; & qu'il eft bon mê- 
me de le craindre comme Juge, pourar- 
rêter le poids qui nous entraine au pcchéi i 

Qitela crainte filiale cli donc fainte^S 
& que U crainte fer vile elt bonne > Se Soa.- M 
vent ' 



Ycnt très . utile ; & que s'il y en a une 
mauvaife» c'eft celle qui craint plus les 
hommes que Dieu. 

Qoe fans amour il ne peut y avoir de 
véritable réconciliation, ni par çonfequent 
de véritable pénitence. 

Qne fans un amour qui convertiffe Vé- 
ritablement notre cœur , en le détachant 
entièrement du péché , nos pénitences & 
nos confcflions ne peuvent être que très- 
imparfaites , & peut-êcre entièrement 
inutiles à nôtre falut: car fi le Concile de 
Trente a déclaré dans le fixiéme chapitre 
4e la fixiéme feflion , que les adultes , pour 
être jaftitiés par lc"Batême , doivent com^ 
mencer d'aimer Dieu , comme fource de 
toute jnftice , combien à plus forte raifon 
cette difpolition eft - elle neceffaire dans 
le Sacrement de Pénitence puifqueles pé- 
chés commis depuis le Batême (ont inft« 
niment plus grands. 

Que les marques que le même Con- 
cile nous donne pour connoître la contri- 
tion & l'atirition que nous devons avoir» 
font I; La haine & la déteftation de nos 
péchés^ z.La ceflation aâuclle du péché» 
qui ne ptut être véritable fi nous ne re- 
nonçons à nos pafiions & aux occaf ions 
prochaines du péché. 3. Le ferme propos 
Tan. U Q^ 
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d'une nouvelle vie, qui enferme une re» 
folution confiante de ne plus commettre 
le péché. ^. Le commencement de cette 
nouvelle vie , en commençant en effet 
d'avoir de bonnes difpoficiotls dans le 
cœur, & les fentioiens des vertus Chré* 
tiennes» 

Conc»Trid,fef. 14. ^ji^.... Dtclarac îgirur fanéhi Sf* 
nodus hauic concritionem . non folùcn cdSktionem à pcc» 
caco> & viue novs psopOikum » fedvetcris eciamodinaè 
çoncineie» 

D^ U Confejfiolu 

Q25 la confeflioti de fes pèches efl ne^ 
ceflaire pour en avoir le pardon* 

Qne la confeflîon , bien loin d'être hon- 
teufe,eft la gloire de Jesus-Christ, 
puifqu'il. n eft venu que pour appeller les 

}>echeurs à la pénitence, & que la confet 
ion eft proprement le triomphe de fa grâ- 
ce & 1 exprcffioa de Jesus-Christ 
foufh^nt les péchés des hommes , & qu - 
enfin l'homme s'y foumet à fbn autorité; 
Ç'eft auffi l'honneur du chrétien , puit 
que d'un pécheur elle en fait un faine > 
qu'il ne confèffe fes péchés que pour les 
aétefter^âcpour les éloigner de foi. Que 



la confcffion premièrement eft Texercice 
des plus hautes vertus & de la plus parfaite 
juftice , qui abfôut celui cjui fe condamne 
avec une profonde humilité , qui élevé 
celui qui s'abaiUe audeilous des hommes , 
& avec une grande obtïflarice , qui rend 
la liberté à celui qui fe foumet à un hom- 
me pécheur, i. C^ij c'eft un defaveu de 
tous les vices 6c une profe0ion de toutes 
les vertus* 

^pud. ^Augufi^ de thfttat» infirm, lîb, 2- gap. %» Noh te 
pudeac coram uno dicere , quod ce non pudutc forfîcaa 
coram molcis . & cum faccre-. Confeflîoi^îm cuam pœ- 
S^itentia^omicccur, quoûiaai ica cibi reipUcecuc iniquita^ 
tiia , &c. 

t)sU Gonfejfim générale. 

Que la confeflion générale eft neceffai»- 
re , fur-tout à ceux qui ne l'ont jamais 
faite , ou qui ne l'ont pas bien fai^ 
te. Premièrement pour reparer les fau- 

: tes des confcffi6ns particulières, où le 
cœur n'a pas été converti, & où l'on ne 
$*eft pas accuft de tous fes crimes. Secon- 
dement , pour fuppléer au défaut de la 
j>énitence, quia été trop légère, & fi elle 
n'a pas été propoi-tionnee aux péchés que 

. l'on avok comaiis. Troifiémement pour 
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concevoir une plus grande horreur de 
lès péchés & de foi-même à la vue de 
tous les maux que l'on a faits, & pour for- 
mer une plus torts refolutîon de renon- 
cer 3U pcché , & de fe donner parfaiie- 
ment à Dieu. 

^Iiui, ^jtK^Kfi. /kp.lïal , cui etiibercii confïïeri quoi 
fiaie ncquaquïm tiui^uidi ! metiui cft coiam^ uno ilî- 

tnc millibus honiinum giravi icpulâ dcnouiiLn tabcf- 

Que la confelTion ne nom juftiHe pas, 
mais qu'elle nous damne djvantaec- iî elle 
n'ert pas lincere & entière ; c'c(t-à-dire, 
li on ne s'accufc de tous les péchés mor- 
tels , fans en omettre par diflimuU- 
tion ou "Janine mauvaifc honte, en dé- 
clarant premièrement les efpeces. Secon- 
dement le circonftances qui en augmen- 
tent notablement la malice. Troihéme- 
ment le.nombre autant qu'il fe peut , après 
un ferieux examen. 

Que l'on doit faire l'examen de Tes pé- 
chés avec tout le foin , Si toute l'exaifti- 
tude qu'on efl obligé d'avoir pour dreller 
un compte de la dernière importance. 

Qiif pour bien faire cet examen, il faut 
premièrement demander à Dieu les lu- 
mières pour nous connoîire nous-mêmes. 
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Secondement prendre aflez de temps pour 
s'examiner fur les Commandeniens de 
Dieu & de TEg^ilb, fur les devoirs & 
obligations particulières, fur fes inclina- 
tions j & fur les d.fFs^rentes occafions fé- 
lon les états & les âges difterens de fa vie, 
pour remarquer en quoi & combien de 
fois Ton arpeché contre chaque comman- 
dement. 

•/i^MÎ tAu^ufi.fufn DedgnandsL ctiam funt in quir.us 
peccalii loca > G. reçordaris & te npora , cumquibus pizc* 
caili perfonis > non-nomina ipfarum > Sec. 

De la fatisfaHicn. 

Quj Ton ne doit pas juger du cœur par la 
feule confeflBon de la bouche , mais par 
des fruits dignes de pénitence , comme 
Ton ne juge pas de Tarbre par les feuilles, 
mais par les fruits , ni de la fidélité par 
les promelTes , mais par les effets. 

.%Apwi xAugufi, de pœn't, medictra , ///•• utt'.fj , cap. f, 
Kon eniin iumcic mores in melius commuta re , & â fac* 
tis malis recedcce > ni(î etiam de lus qu<e hdz Aint > 
fatisHac Deo per psnicencia? dolorem > per humilicacis 
gemicum, per coacriciçordisracrificlum» cooperancibus 
eleemofynis. 

Q'i'après le péché, la fàtisfadîon que 1 on 
appelle la pénitence eft de droit divin 
inaifpenfablement neceûaire , au moins 
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dans le deffein qfobtenir le pardon de (oà 
crime , & poui^n'être pas damné. 

Quç cette (âtisfa^ion ou pénitence 
doit être proportionnée aux crimes qu'on 
a commis , ainf i que le Concile de Trente 
l'ordonné. 

Que la fàtisfaâion ou pénitence , fe 
doit premièrement à Dieu qui a été of. 
fenfé. Secondement à TEgliie qui a été 
fcandalifee , & deshonorée par nos péchés. 
Troiliémcmentau prochain, auquel nous 
avons fait tort. Q^3triémemcnt à nous- 
mêmes qui nous étions perdus. 

Que la vraye pénitence doit retrancher 
même les chofes permifes, & fut-touc 
celles dont on s'eft fervi pour offenfer 
Dieu,faifant fervir à la juftice & à la pieié 
chrétienne les fens & tout ce qui a fervi 
a 1 miquite. 

Qn^ les jeûnes , & tout ce qui afflige 
la chair, que la prière & tout ce qui hu- 
milie re(prit , & que l'aumône & tout 
ce qui fait du bien au prochain font les. 
exercices de la véritable pénitence. 

De la crainte du péché* 

Quelle crainte ne devons -nous pas 
avoir de nos péchés , puifque nous de- 
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vons même trembler pour nos bonnes oeu- 
vres , à caufe de Timpurcté qui s'y gliffe 
continuellement , fans que nou^ nous en 
appercevions ; ce qui a fait drre à un Pro- 
phète , que toutes nos adions étoient fem- 
blabics à un drap fouillé ; & à faint Au- 
guftin, que toutes les vertus des perfon- 
nes les plus faintes (croient comme ua 
néant, fi on en féparoit la miferîcorde de 
Dieu, qui en fait tout le prix: Qn^dfunt 
vmnes jujititz nofirA nmotx Dn m^ferhord'fâ. 

•Apud •^u^ujhn. de rcElitudint eathal. converf. trcR. èe 
tirho-.e le , Terrcat te mctus gchcnna: » quo poûTisabr- 
tinere ab operibuspravis- 

Jfat cAp. 64. Et tafti fumus ut îmmundui omnes nos, 
9c quaH pannus meafVruaca: univerfce juHiti c noilr£. 

Nous n^avons point de fujet de nous 

Î glorifier en nos bonnes œuvres, non leu-' 
etnent parceque fi nous en avons fart 
quelques unes , nous les avons reçues de 
Dieu , mais encore parceque nous ne fom- 
ixies pas affurés d'en avoir jamais /aitau- 
cune comme il faut : en effet nous nouis 
mettons fbuvent en état de prier Dieu , 
mais o(erons-nous dire que nous le faf- 
lions avec l'ardeur que Dieu demande de 
nous, & que nous y apportions Thumi- 
lité , la confiance & Içs autres difpoli- 
tions qui les peuvent rendre efficaces. 
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Kous faifons peut ë;re quelque aumënc^S 
aux pauvres, mais qui peut le vamcr de 
la faire aflcz abondammenr pour racheter 
nos péchés , & poXirfaiisfaire à les obli^ 
gâtions, foi:à rég.ird de fon bien, foit à 
regard indifpcniable de fon prochain , 
qui nous rendent coupables de fa mort, 
Il ayant pu rafliftcx nous ne l'avons pas 
fait; Si non panîfif , etc'rdffii. Enfin quoi 
<^ue nous ayons fait, n avons-nous pas 
Jujet d'appréhender que Dieu ne nous 
dife que nous n'avons pasaflez fait pour 
(atisFaire àfa jjftice, que notre pénitence 
eft fterile , & que nous n'avons pas rem- 
pli les devoirs d'un véritable Chrétien ; 
Non invinio opéra plena ; Inventas es minirs 
babens. Voila, dit S. Grégoire, ce qui 
nous doit faire craindre que toutes nos 
meilleures atSions , li Dieu les examine 
dans k rigueur de fa juftice , ne foieat 
des péchés : parceque ce grand Saint fça- 
voit que pour l'ordinaire nous mettons 
dans les œuvres de Dieu tant de ténèbres, 
tant d'orgueil & tant d'amour propre, 
que quelques bonnes qu'elles paroillent 
aux yeux des hommes', nous avons fujet 
d'appréhender qu'elles ne foicnt dignes 
d'être condamnées par celui qui (' ' 
fouvcraine vérité, ne peut voir 1 
. Tes que comme elles font. 
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S' *AugMft,Soli'oquiorum, Ub* unus , cap, ff. '^Crede- 
}>ani enim me fore alK|ui(i cùm nihi) efTem. Dixi i fa- 
piens efHciar > & ftulcus faâus fuii... (i quid boni un- 
quam habui > à te recepi » quidquid béni habco > tuttm 
^ , vel à ce habe3 > &c 

t/4poc, cap» $. 1/. 1. 

DUr Scandale. 

ï. Combien malheureux eft celui qui 
cft caufe de fcandale., c'cft-à-dirc, qui fait 
tomber les autres dans le péché, i. Qu'il 
cft le fiippôt du démon & (on agent pour 
damner les hommes. 3. Qu'il fera damné 
pour les péchés des^ autres , avant même 
qu'ils foient commis , & pour ceux. qui 
oe feront jamais commis» 

Luc. 17. •:;. t. & i. 

Qu^ le fcandale fe donne prenriere-? 
ment par des paroles & des dilcours qui 
infpîrent le mal , foit en cnfergnant de 
Eudes maximes y foit en donnant de mau- 
vais confeîls ; foit en exhortant & en ex^ 
citant au péché. 2. Par des mauvais exen*- 
ples. Troifiémement par d«s façons^ des 
geftes & des adions qui excitent à quel- 
que péché d'impureté , de colère , de hhfr 
Îhême > de médifance y ou autres f emhk- 
>les* 



570 Oblïgatic^ks 

I. Que le monde eft le grand fcandaîe 
des veritabfes Chrétiens, i. Que refprît 
du monde eft un efprit de toutes fbrtes 
de cupidités , & partant l'efprit de tous 
les péchés. 3. Que le diable eft lé Prince 
de ce monde & des mondains. 4. Que 
celui qui aime le monde eft ennemi de 
JesuS'Christ» & qui! eft réprouvé. 
5. Qu'il ne peut en cet état recevoir le 
Saint - Efprit, 

Des Occafions* 

Que celui qui n'évite pas les occafîonS- 
€)ù il tombe dans le péché , s'en rend cou^ 
pable en s'expofant au péril d'y tomber > 
quand même il n'y tbmbçroit pas. Qui 
font ceux cependant qui s'en accufent ? 

Ec' teprfl. 3. v. 17. 
:\€atth, y. V. 19. & 30. 

Quil faut éviter Toccafion du péché 
au préjudice même de fes biens^ de fa fanté 
& de ia vie ; le péché étant le plus grand 
de tous les maux , colnnime Dieu eiUe plu& 
l^rand de tous les biens. 

Matth. 18. t/. 9. 

Des pines du feche!, 
Qiie les peines dont Dieu punit le pe«^ 
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ché, font premièrement le péché même 
©ù Dieu nous laiile lomber.i. L'aveugle- 
ment , Dieu ne nous éclairant plus de (es 
lumières, & nous abandonnant à un icn^ 
réprouvé. 5. L'endurciflement , Dieu ne 
répandant plus dans leur cœur k douceur 
de fes mifericordes. 4. (^ Mort qui nous 
furprend fans avoir fait pénitence. 5. L'En- 
fer où Dieu vengera éternellement les 
crimes que nous avons commis contre 
lui« 

%ApHd *>éHg, de triplici hikbitAcult y Ub» unus , cap. r, 
Commixtio nam(^ueiimul bonorum & malorum in mun" 
do c9m Alii clevancur in cceluin » alii trahuncur ad m- 
fernum* Similes quippe fimilibus junguncur , idcfl boni 
bonis» mali malh*^ 

Cap. i* Principalia duo func tormcnta , frigus intole- 
rabiU > & calor ignis iaexctnguibilis. De quibus duo- 
bus innumcra pendent pJfnaium geneca > videlicec (ici» 
ùiiolerabilis ) pœna famis ,.pœna fœcoris i pœna hor- 
tK)iis , pœna ciinoiis , pocna angulhz » pocna cenebr^- 
mm , ievericas corcoris, pcffeiKia dcemonum , ferocita* 
beltiarum , cruJelicas miniflilancium , dilaceracio ver* 
mium > vermis confcicaciz * ignicf lachrimx > fufpiriat 
miCct'ix: dolor lîne remedio > vincula fine folucione », 
mors scerna.» pucna (Ine fine > abfencia^hrUh >4juoad 
viâcnem ejus quz fola oirnia fupradiâa ruperac-i Se 
«mnihus pœnis incolerabilior. 

^u^uji. fpecHl. pecc«toris traftatus , cap, 5. Redudfîli 
mir^'edulus in memorianvillum extremum exicus cui diem». 
y ancequam nitfera anima tua de carcere carnis cxea^ 
provtdf as qu6 vadat , &c. 

C&ie ce qui eft la peme du péché ^ 



en doit être le remède , puifqu'il ny à 

rien qui nous éloigne davantage du péché 

que la penfée (eneufe & ordinaire de la 

mort. I. Du jugement, 2. De Tenfcr. 
f 

•Auguft, de reSitud Cathot* converj. traSif. ^# timoré ©*». 
O nni hora morcem adelTe fpera-» & fucura judicia Del 
iuper ce jugicsr formida i ut cibi p&fîic aiLaptaci qup^ 
fcripcum eft : Beacus e(l qui femper eft paviduL Prcy» iSW 

De ta mort des fecbeurs. 

Qu'il n'y a rien de plus à craindre i 
un Chrétien que la mort dans le péché ; 
& qu'il n'y a pas de plus grand aveugle- 
ment dans les Chrétiens , que de crain^ 
dre la mort fans craindre le péché j puif- 
que celui qui craint la mort ians craindre 
le péché, doit infailliblement mourir dans, 
le péché, fi favieeft toujours mondaine» 
icandaleufe ou fenfuellc. Que pourra être 
fa mort ? Q;.ielle trifte mort de mourir 
ennemi de Dieu ÎO le funefte moment qui 
linit les plaiiirs du temps, & qui com^ 
mence les peines terribles de l'éternité I ^ 

i,J^oan. 8' V. 21. & 34. 

•Apud ^x^uft. dczani^ate fxculit cap» l. Atcendke ca»- 
lamîcates ,. con!iderace divicum fcpulchra > quil funt > 
^ ^I quid fuerunc i vcl quid eis divitizâc cupidicas fxculi 
frofuerinti &c. 
4a^Unt, i- u i. *4 i. &^ 
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De la mort des juftes. 

Que la mort des* Juftes eft précîeufe 
devant Dieu î que celle des impies eft hor- 
rible à Dieu, aux Anges, & aux hommest. 

Sapient, 5.1/. i. 2. }. &c, 

%Apud ^AHguft, de vita Chriftiitna , lib, mtm ,9éip. ç. JtM 
deprelTuris » cribulationibus & angudiis vocancur adre* 
quiem > iniqui vcro deruxuriis, opibus & ddkiis ra- 
piuncur ad pcmam. lllrVero vadunc ur judtcent, Uli ur 
juJicentur , &:c. 

Que pour rendre fa mort précîeufe, 
il faut mourir au péché avant fa mort , & 
commencer à faire pénitence de bonne 
heure, & lerefte de fes jours, puifqu il 
n'y a point de lendemain pour unChf éticn» 

Du fugement. 

Qu'il n'y a rien de plus terrible que 
le Jugement qui fe fera après là mort , 
que tous les péchés les plus cachés & les 
plus^ infâmes y paroîtrout à découvert^ 
que la confcience dont nous avons mé« 
prifé les renu^rs , y fera le témoin irrepro- 
chable contre nous ^ que les diables dont 
nous avons écouté les fuggeftions, y fe- 
ront nos accufateurs; que Dieu que nous 
avons offenfé y fera notre partie; que 
Jfisijs Christ qui Revoit être notre Avo* 
caCty £èra notre Juge avec tous les Saints^ 
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mais un Juge qui verra le fond de nd» 
cœurs, & que 1 on ne pourra tromper ni 
corrompre; un Juecfani mifericorde, & 
qui ne le pourra fléchir > un Juge enfin 
qui prononcera contre tous les pécheurs 
qui n'auront point fait pénitence , un Ar- 
rêt de mort irrévocable, en les condam- 
nant à brûler à jamais avec les diables. O^ 
le t;errible jour que le jour delà colère du 
Seigneur ! Si les juftes y feront à peine 
trouvés juftes, que fèra-cedes pécheurs^ 

Pfalm* n8. V* 7. 

%/tfHi%Augufi. dt pœn't, médicinale 5. Quis enimlocus 
le excipiec fugiencem»ubi ejus prsfeiuia te noa mveniaC' 
Manh. 15. v. 13. &ç, 
Pro''> li.x/.3f. 
I. P«r.4. V. 18. 

Be rEnfer. 

Que les âmes & les corps fouffriront 
dans TEnfer tout ce que la juftice d'un 
Dieu plein de colère aura de fu polices y 
& c'eft ce qui fera la rage des damnes. Que 
ces fupplices pour effroyables qu'ilsToient» 
ne finiront & ne diminueront jamais ^ & 
c'eft ce qui fera leur defefpoir & le conv» 
ble de leur damnation» 

*D9icter*^ II. *:;. ti. i}. 14. 

CMAtib, 8.x/. il. 

«S.. %AM^fi^ dt eonumftu mundi ^ €éf% 8. Non tsùm- 
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«rit apud inferos locus pœnicenii^ 

Que dans l'Enfer les damnés verront 
Dieu comme k vengeur de leurs crimes,, 
•qu'ils ne pourront éviter , qu'ils y ver- 
ront les diables qui feront les exécuteurs 
terribles de fa juftice, à qui ils ne pour- 
ront ref ifter , qu'ils y verront tous les 
complices de leurs péchés , qu'ils fouhai- 
teront de pouvoir déchirer ; qu'ils y ver- 
ront Jésus Christ & fes Saints d<mt U 
gloire achèvera de combler leur rage. Di^ 
fœna in pœnam tranjiuta , de dtion cufiditAtis 
in jflammam gehennatum* 

De U Recbân* 

I. La rechute après la pénitence , effe 
nne infulte que Ton fait à Tèfprit de ist 
gracè, & une profination facrilege du Sang: 
de Jesus-Christ. 2. Elle fait en quelque 
forte revivre tous les péchés qui nous» 
avoient été pardonnes, j. Elle nous doit 
même faire craindre que nos pénitences^ 
n'ayent été faufles & criminelles ; & enfirv 
qu'elle lafTe la patience de Dieu, & qu'l 
épuifint, pour ainfi dire, fà mifèricorde^ 
, elle nous expofe à un péril évident de ne 
cous corriger j^mds.. 
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Zftfttprà» de vita ChriJ^iana % l:b- unut, cap» 4- ^Sc 
auiem cej;^m peccatorum modum acque irienfurani Dei 
tpfius cedimonio comprobacur * & quod unufquirque 
vel celcriùs vel cardiùs» proue peccacorum ruorummo- 
dum expieveric, judicetur evidenciflimèquideindenionf^ 
tracuc hornsndo Sodotnorum & Gomorrhzonim inceritu* 



Des pecbis en particulier. 

Du Heniemenr. 

,Qu'eft-ce que,i. Renier Dieu. t. Re^- 
noncerà Jesus-Christ & à fon Batême» 
3. Adorer le diable '& le reconnoître pour 
fon Dieu. 

Bxod, 2C» V, 7, 
L>evit, 19, V. II. 

De ïmeverence des Eglifif. 

C'cft faire de la maifon de Dieu une 
retraite de valeurs , où on ôce à Dieu fa 
gloire 9 où l'on dépouille l'ame de fa grâ- 
ce» & où l'on lui fait perdre la vie» 

If aï, t7. v. 7. 

^\Cattif, II. v»ti'& !?<. 

vt fuprà ^ de réStitudÎMe CathoU convêr/l traSat" A 
Vt/îtn-ione Eectefeét' Qui eniniln iccïtRia faibufari noa 
tlniet , pFO fe & aiiis jredditurus cCl rationem* De tal»- 
bus dicic Dominus in Evangelio. Vœ vobis 1 qui clau- 
dicis regaum cœlorum ante homines • vos autfm HOU 
iauoUû» nec ûUqs 'mitjitt pcrmicûcis ^ ^Scc 
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C'eft faire infulte à Dieu dans le trône 
de fa gloire ; c eft porter le crime fur TAu- 
tel de fa crace. 

C'eft fé donner la mort en fè livrant 
à fes ennemis dans le lieu même de fon 
afile. ! 

D« pecbé de blafpbême & JCimfrécation. 

Que c'eft le péché le plus étrange de 
tous, d'attaquer direôement Dieu , & de 
s'en prendre à lui-même ; qu'il eft le plus 
inutile ; puifqu'il ne donne aucun profit 
ni plaifir ; qu'il eft même le plus detefta- 
ble, puifque c'eft proprement le péché de 
Tenfer & des démons. 

Du vain jurcmenr. 

Que l'on fait d'un ade de religion > de 
jufttce & de vérité, une aôion d'impie- 
té , lôrfque Ton jure fans refped de Dieîi, 
au nom duquel on jure , fans neceffité 
pour foi-même, ou pour le prochain ; fans 
vérité y en faifant Dieu témoin du mea* 
fonge. 

Exod, i~, V 7. 
^atth • $t '!/. j4. 
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De U prrfanâtion des Dimanches & des 

Fêtes. ^ 

Qae pour fana; fier ces jours, il faut 
s'y (andifter foi- me ne. i. En ne s'occii- 
pant CCS jourvlà ni au trafic , ni au tra- 
vail , ni au jeu , ni aux danfes , ni à la co- 
médie, ni en aucune débauche : car c'eft 
donner au inonde, au diable, & à ta chair» 
k quoi on a particulierenient renoncé au 
Biiême, ce qui eft confacré à Dieu f.ul. 
i. En entendant avec dévotion & atten- 
tion la fainte Mefle, le Prône, Vêpres, 
le Sermon , ou autres inftruftions , & en , 
paffant le refle de la journée faintement 
avec Dieu, dans la prière, dans la Icâiure 
de quelque livre de prêté, & les bonnes 
CBuvres. 

JBvod, 40. V* }?. 
2>fKf. ç. 1'. 15 14. ry. 

Que d aller à ces aflemblces &c ^ ceM 
pèlerinages où Ton ne void que diflolu- 
cion. I. Ccft vouloir honorer Dieu par 
le crime & le dcfordre. 2. C'eft s'éloigner 
de Dieu en s'en approchant ; ces pèleri- 
nages n'étant inftitués que comme des 
moyens pour Êiire une partie de. notre 
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5>énftence , & non pour fervir d occafioa 
^e commettre de nouveaux péchés^ 

Du feché d'impureté. 

Que c'eft une paflion de bête qui des- 
honore i'homme , qu'il a en quelque fa- 
^on une marque de réprobation, qui nous 
aveugle & qui nous endurcit , pour ren- 
dre notre falut prefque impoffible , puiC- 
que plus ce péché nous attache à la créa- 
ture, & nous rend feniiWes aux plaifirs 
du corps, plus il nous éloigne de Dieu 
qui eftun purefprit , & plus il nous rend 
infenfibles aux douceurs de ià grâce» 

:h(ttith. ^. V, if. 2'S* 

Plus nous aurons goûté les plaiiirs de 
cette vie , qui paflent en un moment ,, 
plus nous fouffrirons de fupplices duraat 
réternité qui ne finira jamais. 

Que les remèdes de ce péché* font , i. 
Les fentîmens d'une humilité profonde > 
ui nous faifant connoître notre propre 

bleffe, & nous défier de nous-mêmes^ 
demande à Dieu Ja vertu contraire à ce 
vice , qui eft la charité, z. La penfée fré- 
quente delà mort, qui ferahien-tôcde 



foi 
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ce corps qu'on aura tant aimé , une *caf* 
cafle puante & pourrie , qui deviendra 
aufli - tôt après , horrible , hideufe&in- 
fupportable à ceux mêmesqui Sauront plus 
chéri. 5. La penfée fréquente de ce juge- 
ment terrible où ces péchés ftcreis paroî- 
tront avec confulion & tremblement de* 
vant Dieu , devant tous les Anges , & de- 
vant tous les hommes. 4. La penfée de 
Tenfer, où les diables lui feront endurer 
les plus cruels fupplices , à proportion 
qu'il aura plus recherché fes plaifirs. 5. 
La fuite des moindres occafions qui eâ 
peuvent faire naître quelque {entim^t* 
jEntin la retraite > le jeûne , le cilice , & 
tout ce qui afflige le corps. 

^pud, éAKjTufi, de hmefiitte mulierttm % tïh. unui t rj^ 
I. Qui cuiti tnulieribus habitantes pucanc fe caAititîs 
obtinere criumphum i ignorant fe apud Dcum dupliciiec 
reos exlftere > dum feip os in perîculum mitcunc, & alii; 
exemplum pctverfz familiaricacis oftenduixt. 

X, Cor- 6, V, r8, 

Vt fuprà^ Contra libidlnis impetum appréhende fugata 
ù. vis obcineie vidoiiain. 

De Vivrognerie. 

Que c'eft le renverfement de la raifoQ 
qui change les hommes en bêtes ; que c'eft 
prefque de tous les péchés le plus dé- 
raifonnable. 
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f . Cor, V, 9. *0 

Zftfuprà. 2)* reS%t!*d>He Cstholia cùnvetfirionis trtL^m* 
tus , De ittgbrtaticne- Nullus fe incbriec , nullus ia cou- 
vivio cogac alium plus bibete <^uàni oportec * âcc* 

Des danfes. 

Qu'elles font très- juftement défendues 
aux enfans de la grâce, parcequé c'eft le 
démon qui les inlpif e , que c'eft Tefprit 
du monde reprouvé , & de vertige qui 
les anime ; & Tefprit d'impureté , de ja- 
loutie , de fédition & d'autres crimes qui 
les accompagne & qui les fuit. 

S, Chryfofi. hom, 4$. in cûp^tHutth, IJ. & 14. DJabo* 
.lus efFeceric uc filia Herodiadis falcans placerec t 'ille 
mencem Hetodis eripuit « ubLeaim falcufi lafcivus 1 ibi 
diabolus cette adeil > &c. 

Et hom. I5. ad populum ^Anfiochtnum Pletique pu< 
tant non conllare quod in tbeacra afceadere peccacum 
fit. Sed infiniia vitz malâ folet inferre. 

De U Comédie y 

Que c eft un f pedacle pernicieux à ceux 
qui y vont, parcequ'elle leur eft une oc- 
cafion prochaine de pluiîeurs péchés ; hon- 
teufe à TEglife qu'elles deshonore , inju- 
rieufe à Dieu qu elle offenfe, 

Conc. nuncHpar. in TruUo, Can» Si anno ^80. Om«« 

nino prohibée AMiâa & iiaiverfa bis Synoàm eos qui 4i^ 



f^» Obligatïoks 

cuQCut mimi & eorum fpeâacula > 6cc, 

£x Sjnod :^(ed'ol 5, . n aSiorum ', / art* x . ^tf ^fficio «Ml- 
ctipnar ris. Choreas », ialcationes , ac cripudU > quibus 
morciferarcupiiicaies exàcaxicuc» de fuggeftu fzpé gra« 
yicet tcprehendec 1 atque inio^abicur. 

€onc. ^ elau t. Can- 2.0. de theatricis. Qui Hdcles fun^ 
placuic eos quandiu Hc agunc a communione feparari! 

Vc l'immodejUf des habits , & des 
ajujlemens. 

\ 

Que c'eft une cnfeîgne de la proftitiP 
tîon , premièrement qui marque ce qui 
(è paffe dans le fond d\r cœur >puif qu'on 
ne peut être chatte & immodeftc en mê- 
me temps. Secondement qui invite au pé- 
ché, puifque Ton n'emploie tous ces at- 
traits que pour donner df Tamour ; & qui 
tious rend coupables de tous les crimes 
que l'on fait commettre par penfécs , par 
paroles ou aâions , quelque chatte que 
que l'on s'imagine d'être, & quand on 
n'auroit aucun defleinde mal faire. Troi- 
fiémement, que c'ett enfan le caraâere 
du diable qui nous débatifepar le défa- 
Veu public qu'on fait de Ion Batême, au« 
quel par un vceu folennel on avoir re- 
noncé à toutes fes pompes , & embrafie 
b modettie, la pudeur , l'humilité, & le 
refte des vertus chrétiennes* 
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DES Missionnaires. jÎj 

S Chryf. hoin. lo. in ejfift. CoUof^ Ptt fe magnum eft 
malumaimius ornamencorum appecicus & defîderiutn» 

Du péché de cokre& de vengeanccj^ 

Que la colère eft un emportement în- 
jafte de Tamour de nous- mêmes, qui 
s'offenfede ce qui lui déplaît; Qu^iln'y 
à que le péché qui ;ncrite notre colère. 
Toute autre colère yéft injufte ;quil n'ap- 
partient qu'à Dieu de fe venger & de fc 
mettre en colère ; que la colère de Dieii 
vengera par fa juitice Tinjuftice de la; 
nôtre* 

'Deuter, 31. T. Jf. 

l{om* 12. V* 19 io. 

'Vt f^py, de honefi, mulierum, cap. i. Iracutidla vcri 
e(ï' mitigaada > qttz pdùs nocitucisr nocet (juàixvno* 
cendis* 

De Vimmùi invcmctlhhle. 

Que Dieu ne peut faire mifericorde 1 
celui qui ne la veut pas faire aux autres , 
& que Dieu ne rcfurera pas fi milericorii 
de à celui qui la fait pour Tamouf de luit 

SHatth, 184 T/, If. 
Lm(, 6. V. i^, 

Vtju^r, de reciit, Cn^thol. tonverf.traB»'dedileff^ imm 
micornm^ Vor autem ad inimicocuiiT dileétlotiem adiflO* 
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Dcuiijuixil raiiiiiduMi p.c; uiJiii vutui;t»nulli)mBirr 

DufÂT)urej&ditJaiix timoi^Agt. 

Que c'tft une impiété qui fait injureau 
Nom adorable de Dieu ;que c'eft une ré- 
bellion , qui s'oppofe à l'ordre de là jii- 
fticeàqui nous devons ob^iflance ; que 
c'eft uncperfidieoù l'on trahît fon frère, 
auquel on doit iâ mÉmi.- juftîcc& la mÈ- 
me vérité qu'à foi même, & donton 
obligé d'empêcher les dommagesi 



He la calomnie. 



l 



Que la calomnie ôte un bien qu'elle 
ne peut rendre ; qu'elle fait une playe 
mortelle qu'elle ne peut puerir, & qu - 
ainii c'eft un péché & une injuftice, dont 
i)(ft trèî-difficiJe, pourne pas dire im- 
pollible, d'obtenir pardon , à caufe des (lû- 
tes qui en lont prefque irréparables. * 



De la méêfamt ou iétraUm. 
jQue c'eft une paflîon cfFrontce qui 



vre ■ 



î)ES Missionnaires. jSj 
couvîfr la honte de f on frère ; que c'eft 
une lâche & une crtielle quife plaît à ab- 
batre entièrement , & à meurtrir fbn frère 
qui eft déjà abbatu ; que c eft une foUe 
qui fe noircit de Tinfamie , & qui fe des- 
honore en proltituantfa réputation ; qu'^ 
une langue médifante eft une meurtnere 
qui mérite les derniers fupplices; que c'eft 
une langue à trois pointes , qui en tue 
trois d'un feul coup ; car elle tue celui qu- 
elle perd de réputation, celui qui l'écoute 
avec plaiiir , & celui même qui exécute 
fon crime. 

Prov. 14. V. 9, 
! ^w, X. V, jo. 

DU fett. 

Qge c'eft l'emploi des faineans , qui ht 
font bons à rien ; que c'eft une injuftice 
criminelle qui ruine les familles ; que c'eft 
un divertiffèment cruel , qui refufe à la 
mifere des pauvres ce qu'elle hazardc au 
î jeu ; que c'eft une occàlion prochaine de 
defirer le bien d'autrui ^ de blafphême , de 
querelles , d'avarice , & d'une perte de 
temps épouventable , dont il faudra rea^ 
(dre un compte trèsexaâ/ 



Gmef, $• t/. i>. 

S. Chryfofi, hom. 4, ad cap. u S. Matth» Non e(l nof- 
crum alfiduè ridete > refolvi cachiûhis , moUiri deliciis» 

Que c'efl: un eunemi de IXtat qui en 
confondrordre , & qui en trouble la paix 
en mettant tout au pillage. Il làit perdre 
fouvent de vxai5 biens, en fe voulant en-i 
xichir encore de ceux des autres : & s'il 
évite quelquefois les priions , les g]bet% 
& t<ms les autres fupplices des lioinmeSj 
il ne peut éviter les cachots & les fiippli- 
ces que Dieu lui a préparés, 

Exod. 10. V, If. 
^euu 2.0. V. 19* 



Iks fe^bésdes fmcif^ux étatu 

L 

Des fifbis des Bcdefiafiqueim 

I. Peu entrent en cet ^tptrvocatioai 
mais {^.ambition , cm par intérêt , ou [«r 
fimoaie , & fans les dirpolitions ^ijt Xc&^use 
£c les vertus neceflàires. 



DES MlSSIORNAIREf. jSf 

t.Tim, i. v,u 

I. ^M. Co»r. Si qiiis neque^ 

1. Ils y vivent fans Religion , négligeant 
de s'acquitter de leurs devoirs , & y mou- 
rant fans pénitence, n'y ayant point de 
converiion plus rare & plus difficile que 
celle des mauvais Prêtres, 

3. La fimonie n'ellplus un crime parmi 
eux ; ils en aboliflent fans ceffe les règles 

5ar des équivoques continuelks ; cepend- 
ant ce péché eft plus grand que celui de 
Juda: car s'il venait Jesus-Christ, 
ce fut félon qu'il étoit homme ; m^is le 
iîmoniaque vend le Saint- Efprit avec tous 
fes donS) lorfqu'il reçoit ou qu'il donne 
les Ordres ou les Bénéfices par faveur ^^ 
ou pour des fervices rendus , ou que l'on 
efpere ^ ou par argent ou autre choie qui 
peut être eftimée & appréciée àj)rix d'ar- 
gent, (bit qu'on le donne pour recompen- 
K ou pour reconnqiflance,; Enfin, tout 
ce qu'on donne defpirituel pour du tem- 
porel 9 ou du temporel pour le fpirituél^' 
quoiqu'on n'exprime point fbn intention 
par paroles , ni aâions , ni aucune autre 
manière , eft fimoiûe* 

Rij 
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C:nc» Chalcedo.i, can. ii. 

S* Gfeg9f in k om, 4 Juper Ev*ngtlU* Sed funt AonAuf<< 

IL 

Des fecbés des gens mariés. 

L'on fe prépare au mariage parles dif- 
politions de péché. L'on (e fert du ma- 
riage pour fatisfaire les delirs de (à paC- 
fïon , de (on plaidr , de fon ambition ou 
de fon avarice ; L'on n'y goûte que les 
Fruits du péché. Cependant le mariage 
.eft un my ftere de grâce qu'ils changent en 
myftere d'iniquité. Le mariage eft un lien 
de paix & d'amour, que ceux qui çn abu- 
fent changent, & dont ils font un fujet 
de haine. Les mariés fc doivent un amour 
honnête , & il n'y a fouvent entr'eux qu'- 
un amour brutal & des divilions conti- 
nuelles. Ils fe doivent une fidélité invio- 
lable & conftante , & on n'y void que trop 
fouvent de l'infidélité & des amours 
• étrangers , dont les fuites font très-funef- 
tes & trèS'damnables. 

Toh, €, V, itf. X7. 18. dTr. 
Heb. xj. T, 4* 
Efhtf, y V. I2r. Xj. &€, 



3DIS MiSSIONNAIïÇES. î^9.r 
III. 

Des ^chés des près & mères» 

1. Q;iVprès avoir donné la vie du corps 
â leurs enfans , il femble que tous Jeurs 
foins ne s'appliquent qui tuer leurs âmes» 

c/iM^M/?. ./frv'. itfj. Quicumque , fcmpcr illis follici- 
tudine.n vcraî charitatis impcndunc, & adnîotiea'nt , uc 
cafticateai cuftodianc, virginitatcm ufcjue ad nuptias 
fervent a maledidOt vel perjurio linruam refrènent, 
cantica ti rpia , vel luxuriofa ex ore non proférant , 
non ruperhiant , &c. . Hxc ergo omn-a &: his limilia 
Il filîos & filias vc/has a^imoncrc contcnditis , çumipfîs 
ad zeternaiîi beatitudinem féliciter pervenktis. 

2. Ils ne doivent élever ni offrir qu'à. 
Dieu ces innocentes vidimes, & cepen- 
dant ils les facrifientau monde, au péché, 
& au diable, fen négligeant de les inftrui- 
re des chofes neceflaires à leUr (àlut , en 
les élevant dans une vie molle , ambitieu- 
fè& mondaine, en ne leur infpirant pas. 
lés fentîmens de la pieté chrétienne , en 
ne les corrigeant pas , & en leur donnant 
même de mauvais exemples. 

Hehr' H. v. tf, 

s. ^ug, in pfal. }7.&de te:nJfore fuprà. Quanti fcum* 
que excmplutn malae convcrfationis , etiam fi non illud 
illi ftquantur , prxhuerint, pro cantis fe nvilis ratio- 
Acin DoverincreddUuruixi. 

RIJj 
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IV. 

Des pihis des (trfans envers leurs feret 

& mères» 

Il y a malediâion de mort éternelle 
aux enfans qui n'ont aucune inclination 
pour leur père & pour leur mère , auf- 
quels ils doivent leur amour ; qui les 
abandonnent dans leurs necefliiés , qui 
ks méprirent , & ne leur rendent point 
les refpeds qu'ils leur doivent » qui leur 
font rebelles, & qui leur refufent l'obcït 
fànce à laquelle toutes les loix .les fou- 
mettent. 

Exod, XQ. Honora pttrem , &e« 
S< Hier* in Mmth. i{. Hoaor» &c« 

V. 

ïks fechis des Maîtres & des Maîtreps ï 
l'égard de leurs domejliques. 

Ils leur font quelquefois cruels , fsnf 
compâflîon, en les engageant à un trop 
grand travail y en les nourriflant mal , en 
ne les fecourant pas dans leurs maladies 
& dans les autres neceffités de leur viet 



t>cs MissioKtiAiais. ^t 

Ecclcfidfln M, V. ji. 
Ephif. 6,v. j. 

Ils leur font înjultes >, exigeant d'eux 
plus qu'ils ne doivent , en ne les payant 
pas , ou les psy^nt mal, ou en leur fai- 
iant trop attendre leur payement. 

^ Toh, 4. Quicurnque tibi aliquid operatM fcRcie> i]bsi« 
tim ci mercedem teditue » &c. 

Ils font indifpen&bleiTient obligés de 
prendre le foin qui eft neceffaire pour les 
faire inftruirede leuts devoirs chrétiens, 
s'ils ne le font pas eux-mêmes j de leur 
Êire garderies Dimanches & les Fêtes , 
d'obferver les jours d'abftinence de vian- 
des , des Jeûnes y des Vigiles , desQ;iatre-' 
Temps & du Carême , (i leur trav«al ne 
les en difpenle ; de les occuper en des em- 
plois ou travaux honnêtes, afin qu'ils ne 
demeurent pas oiiifs ; étant chefs de fa- 
mille , ils doivent fans celle veiller fur 
tout ce qui la compofe. 

I. Tim, ^. V* 8. 

s. v4m^* d* Sttn^is , firm Agite vtcem noftrara in do^ 
mîbus veflxis , Epifcopus inde appellanis tQt » qui«l Ai^ 
f crinundic » ^ula iwmd/csido cyrac > &€• 



yi. 

Des péchés des ferviteurs. 

1. Ils leur doivent obeïflance en tout ce 
qui eft julte & raiTonnabie. 

a. Ils leur doivent refpeâ & honneur, 
îk leur doivent fervice & affeâion , avoir 
foin de leur bien comme du leur propre, 

Tit, U V. 9é 

5. Enfin , ils leur doivent fidélité î ne 
kur faifant aucun tort, & ne leur déro- 
bant jamais rien , fous quelque prétexte 
que ce foit. 

VIL 

Des peçhés des MAgiflrats. 

1. Que c'eft en eux une injaftîce trè$- 
damnable de ne rendre pas la jaft ice , fans 
avoir égard à la qualité , ni aux préféns, 
ni à Tamitié , mais feulement ^u droit. 

2>f«r, I. 1/. X^. 17, 



(i^'ES Missionnaires. 595 
1. Que c'cff un grand péché à eux de 
iie procurer pas ou de n'appuyer pas de 
tout leur pouvoir tout ce qui efl de la 
gloire de Dieu , du bien de l'Eglife, & 
du falut des peuples. 

%Auguf^» de reSlfud, curho!, roiverf. rralf. deTud cîbuf^ 
•Judiccs etiam qui prafcdis ,' juftiflîrac judicatc * nihil in. 
judicio injuftè agaçis , nec munera fuper innocences 
accipiatis , &c . Cavcte femper % ne de vobis Prophcca 
dicat : Va: qui potences cftis in hoc mundo , qui iuftifî- 
cacis impiuna promuneribusi & judiciauj juiiiaufectis ab 
eo , &c 

5. Que c'eft une horrible damnation 
^ux Magiftrats de ne s'appliquer pas entiè- 
rement à châtier tous les crimes qui font 
contre Dieu & contre l'Etat , aiali que 
leurs Charges & les ordonnances de J£^ 
•glîfe & du R.oyauni€ les y^bligent, 

VIIL 

. Des pecbes des Biches» 

I. Que les riches de cœur font mau- 
dits de Dieu , & qu'ils ne peuvent entrer 
«n fon Royaume. 

2. Qu'en amaffant ipjuftement desbîei» 
^e k terre, ils amaflent un tréfbr de 
vengeance pour te jouf de la colère de 
vX)ieu« 

3.V 
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.^f^|l'■. î. -J rj, 6" m;. i«. v, i6. -: 

S ~4tii de con.tm'lu muhdi , lih. HnMs, Si t!l regnua 
talotUTipaupcrum, tcdat ut infcrnus lii dh-itLim. 

3. Qujls fe font un fond de damna- 
tion, premièrement par les foins qu'il» 
prennent d'acquérir ou de confervcr des 
biens pirilTabks, (ans fe mettre en peine 
des biens éternels. Secondement, en i'é- 
levjnt dans les Charges par vanité , on 
par argent , ou par faveur plutôt que par 
mérite. Tro'liémement par leur luxe SE 
leur grande dépenleen habits , en f;;lUns, 
en mairons , en emmeublemens précieux. 
Quatrièmement par leur dclicaiefle, pour 
leur bonne chère, & pour toutes leurs 
aifès. Cinquièmement par leur dureté & 
infcnfibiliié à ta mifcre des pauvresse 
des affligés. 



«HnfKukii te legnatceuiB C^cilloi Sic, 



Dti petbù des MAubandt. 

I. QiT.un Chrétien ne doit trafiquer qW 
pour le Ciel , que s'il perd Ton ame, quel- 
ques richefTes qu'il amaile, ilperd wob 



DES MlS^SlOKHAIlLES. {^ 

. a. Que fouvent les Marclunds mettenC 
tout leur temps & tous leurs foins à tra-r 
fiquer pour la terre , & ne fe mettent 
point en peine de h perte dt leur corps 
Se die leur ame, pourvu que leurnego* 
ce l«ir donne qwlique profit. 

3. Qiie les Marrfianas font infidellcsî 
Dieu^ en ne lui rendant pas ce qu^itslui 
doivent pour ce qu'ils ont re^û de lui, 
<|u'ils ne font pas moins infidelles aux 
hommes, quand ils s'étudient à lestrom* 
per , comme ils font lorfqu'ils déguiftnt 
leurs marchandifes , pour faire pafler la 
méchante pour la bonne lorPqu'ils don* 
sent Tune pour l'autre , lorfqu'ils don-- 
nent à faux poids & à fàufle maure , lor(^ 
ou ils vendent un prix exceffif , ou eu 
faifant des monopoles, lorlqu^Us font ban- 
queroute par leur négligence ou par 
adreffe , pour enrichir leur famille , oa 

J>ar le luxe & les excès, en confumantle 
>ien qu'ils doivent aux autres. 

X. wA>|. in Pf. To.One^Mkoûc» ^isiûiHo pretiis tê* 
xnm quas vendis > aoA {olùm «waiicis • vcraia €mm 
isâCam jjura» , A:c 

Cont, Lareran. fub fnnùc. ïf* C4n, tt. Falfil fit pcsB» 
Ttnûa, oàm -psoicetis 4b oSîcio velcorUli, velaego^ 
ciali non xecedk ) ^uod iku |>eccaM agi » nulla ration 

•"^ Jlvi 
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^p6 Obligation* 

jh d.Conc. Fom^rt, ç. fuj Greg^ri Vil, Qoicumqtff 
^ihs & negotlacor » &c. 

' 4* Qu^'ils ne peuvent continuer leurs 
txercïces , qu'ils font obligés de les quit- 
ter , s'ils font convaincus de ne les pou- 
voir (aire fans tomber continuellexneat 
^ns le péché mortel. 

s. Gre^ou hom% 14* in Ezûng^ Sunt eaim » Scc^ 

X. 

tks Vfuriers. 



Ju§ Tufure eft le meilleur de tous les 
trafics, & la plus grande de toutes les 
pertes. 

tttc, 6. Date raucttum s nihil mde fpetantes. 
^ Bulîa 5. Dete(Ubi!is. 

Qii^elle eft défendue de droit divînî 
de droit Ëcclttiaftique^ & par les or- 
donnances des Rois. 

Qu'elle accable ceux qu'elle fêmble 
foulager. 
Qu^elle fc commet lorfqu'on prend que!» 

^ùé profit jj^our le pii€t de foû argetuoa 



^e Tes â^vances , en le refervant d'exiger 
dans un certain temps, ou à la volonté 
du créancier , le fort principal , quand 
Hiême cet argent feroit à des mineurs 
ou à des Marchands qui ne feroient pas 
dans une entiers volonté de l'employer 
à des marchandifes , ou qui n'en auroient 
pas Toccafion prcfcnte, ou qui auroient 
d'autre argent que celui qu'ils ont dans 
le négoce. 

Que le prétexte qu'ils ont d'une fb^ 
cicté limulee pour feindre que le profit 
qu'on prend ait été gagaé dans le con>t 
merce , eft une ufure» 

Que c'tft une erreur grofliere de dire 
qu'il eft perniis de prendre intérêt au de- 
nier de l'Ordonnance d'un argent prêté» 
putfqu'elle le défend fous de grandes 
^peines, ) 

Que l'intérêt qu'on prend \ caufc du 
péril oïL eft le capital , quand on le prête 
a des gens peu folvablcs, eft ufùraire, 
comme on le void dam le chapitre Vé^ 
^iganti de ufuM , & dans les opuïcjdies^ 
faint Thomas y chapitre de ufitr* 

Qne le contrat de conftitution eft liftt- 
raîre, fi le créancier oblige^ fous quel- 
que prétexte que ce foit , le débiteur 
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du principal , & que le débiteur ne &jt ' 
pas dnns la liberté de rembourfer » quand 
il lui plaira> le capital. 

Que c'eft une ufure de prêter du blé, 
à condition que l'on rendra la mcmcquan- 
tité , & quelque chofc de plus à k re- 
colle. 

Que c'eft use ufure de prêter quel- 
que denrée que ce foîi , à condition de la 
payer au temps de toute l'année qu'elle 
fera It plus cher , li ce n'cft que celui 
qui prête eûtrefolu de la gardtr jufques 
à cette laifon-là , & qu'au jugement de 
quelqu'un intelligent t) déduisît au dé- 
biteur le déchet, les foins, & la peine Se 
h dépenfe qu'il aurtHt à le garder jufques 
à ce temps-lâ. 

Q^il eft bien à craindre de commet- 
tre fouvent des uiurcs dans les focîctél ■ 
de bétail , fi on fuit les coutumes des 
lieux , y en ayant une manîfiite li les 
animaux font en afsûrance , pour celui 
quiles prête, & que le premier foit obli- 
gé d'en reparer la perte , de ceux-mê- 
me qui periffeni fortuitement ou natu- 
rellement , ou que le rifque , tant du prin- 
cipal que du profit , ne foit pas commua 
entre ceux qui entrent en fbcieté d'aï* 
^ent, de maichandife, ou autie iùio(tr 
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^ enfin , en diverfes autres occafîons o^ 
Ja cupidité pour 1 ordinaire fert de regHe. 

XL 

Des Cabaretiers» 

QjiS le cabaret^ dans l'abus oue rofi 
en fait , eftrenferdes Chréiiens. Premier 
rement , on auroit honte dV faire aucun 
bien. Secondement , on y fait gloire d'y 
commettre toute forte de mal. Troifié- 
mement , que les Cabaretters y font les 
fuppôts de cet enfer, qui infpirent & en- 
tretiennent le péché, qui vivent au mi- 
lieu de l'iniauité , & qui font leur proie 
de la perte des hommes; mais ilsfe daoi* 
nent avec eux. 

«. Pêtr. 4. V. 5, 

s. Tbom. i« %*qu. tu éfu i^aJL x. Nott folàmyo^ 
««t ille> qui peccatoinexeqjirâf ; rc4eûa»^ti|UoauBH 
^uemodo peccacieftcaufa' . 

Des yerSHê tseceffaires s tam Jcs Cbntiam^ 

mu tm. 

Premièrement , que la Foi eft im do» 
4c Dieu. Secondement, que h fcâ 4oà 
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ttre entière fans exception , pour croire 
tout ce que Dieu i revtlé à fbn E^life, 
& ce qu'elle nous propofe. Troiiiéme- 
ment, que la Foi doit être ferme fan s au- 
cun doute, pour ligner, s'il étoit belbin, 
de fbn fan g toutes les vérités qu'elle nous 
cnfeigne. Qn^triémtmcnt , qu'elle doit 
être foûmife ians difcution , pour capti- 
yer nos fens & la raifon fous le joug de 
la Foi. 

• Ephgf. t. V, 8. 

^u^ in cpifi. Jtftn. trati 4. Tu ûoli efTc mcndix , ut 
^liud proficearis > aliud agas > â^ç. 

De Vifperance. 

' Que fans efperance tiotre foi nous fe- 
roit un fupplice & une cruelle géhenne. 
2. Que nous ne pouvons de nous-mê- 
"ôiês opérer que le menfonge & le pèche, 
hc qd^'avec Dieu nous pouvons tout, j. 
Qu'ayant égard à la bonté & à la miferi- 
corde de Dieu, nous ne pouvons affez 
410US défier de nous. 4. Que la confiance 
qui entretient nos j\echés , dans Tefpe- 
rance que nous nous en coBfefrcrons,& 
jque nous en obtiendrons le pardon , efl 
=^ne fauffe confiance qui nenis réaci d'au- 
ant plus indignes de pardon > qu'IéÙe^iioiSkS 
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Fait offenfer Dieu , parce qu'il eft bon ; 

& que la confeffiçn Chrétienne eft celle 
ui en nous abandonnant à la mifericorde 
e Dieu , noiis fait détefter & quitter le 

péché. 
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S. %Ai*gufi- Mtditxtienum di diil^tndo *Dto Ultr y m^* 
t). Tria conficiero.f in<^uibus fpcs mea toca confidic * 
fcilicec charicatem adopcionis > veritatem pro-nilBorus» 
j^occAatem ceddicionis > &c. 

De la Friere, 

Que la vie du Chrétien doit être unS 
vie de prière > comme c'eft une vie de 
tentation. 

Que c'eft la prière qui obtient la gra- 
ee , qui nous eft à tout moment neceâaire 
pour éviter le mal, & pour nous porter 
au bien. 

Que la prière doit être humble à la 
vue de la Màjefté de Dieu & de notrer 
bafleffe. 

Qujslle doit être Fervente par une faîm 
& une fbif ardente de la jufticc, qu'elle 
doit être afsûrée pair une confiance , qui 
ne trouvant en nous que foiblefle , s'ap- 
puye toute fur la bonté de Dieu, &fuc 
la force de fa grâce. 
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Colojf, 4. V. 1. }. 

S- *Aug. in Evtn^, in /mm trtiSt* Xf . M/r. -i* In temple 
vis or&re > in te ora. Sed ptiùs elo templum Dei , ^14 
ille in templo i'tio exaudiet orantem , &c. 

Dr l'dnmrde Dieu. 

Qu^ k loi des Chrétiens eft la loi de 
Tamour. 

Qu'être Chrétien , c'cft amer Dieu de 
tout fon cceur , en forte que cet amour 
domine fur toutes les autres afFeâions , 
& que nous tâchions de n'aimer rien que 
pour Dieu. 

Que fans cet amour toutes les vertus 
ne font rien , & qu'avec cet amour Ton 

Soflede toutes les vertus & tous les dons 
e Dieu , puifque Ton poSede Dieu mê- 
me. 

Quç celui qui a Taraour de Dieu , garde 
avec fadelité tous fes principaux Com- 
inandemens , & qu'il ne commet point 
de péché qui lui taffe perdre la grâce de 
Jesus-Christ. 

Que tout ce que fait un Chrétien , il 
doit le faire par le mouvement de cet 
amour. 

UugufiUt dectm thoriis^ Ub, njnm»^,^. Si diccre* 
tue nobiSi &c. 



s. ^Mgufi,fu^r»y traStat. x. Duo funt amorcs- mundi 
le X>ei..si mundi amoc habiuc , non eft qui incrcc . 

De Vâm0ur du prochain. 



[iTj celui 'qui n'aime pas fbn prochain » 
ne peut aimer Dieu , & qull eft mort. 

Que nous devons aimer notre pr^-^ 
chain comme nous -mêmes 9 Sccommc^ 
Jesus-Christ nouraaimés. 

«./m», i. V. f. If. &câp, f. V. 14. 

^Hi^futrà » dt dectm ehofiis, Ad duo icaque ptaK^ptA» 
!d e(l » ad diUâionem Dci de proximi pertiaec dec»* 
logui. 

Dr l'Asmûne. 

Que celui qui donne Taumône aux 
pauvres y donne à Jésus- Christ, commd 
il nous a enfeigné lui- même. 

QiiS celui qui aura refiil? de fecourîT 
les pauvres , ne doit pas s^'attendse d'être 
fecouru de Jesus-Christ , & ne peut at- 
tendre que Tenfer. 

Quç Voneft obligé de diftribuer le fuk 
perflu aux pauvres dans leurs befoins or-« 
dinaires , & partie du neceffaire à fbn état 
dans les befoins extraordinaires; jS npn jm^ 
vip, om^fii. 
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Tùb. 4' V. 7. 8.^. lo. II. 

S» *Ai^gt*fi. de re&ituiineCttthùlica to»i^rftnon.tr»e^' 
urus, Rcd'mice vos ipCi dum vivicis » ^uia poft morcenr 
Aemo vos cedi^nere pcced. 

De^famâur des ennemis. 

Que celui là ne peut fe dire avec ve-^ 
rîté Chrétien, qui n aime pas tes enne- 
mis. 

Que c'eft fe faire grâce i foi - même 

3ue de la faire à fes ennemis pour Tamour 
e Jeîus Christ, que toute réconcilia- 
tion oiî amour n'eft qu'une hypocrificj 
s'i! n'cft du fonds du cœur., ou s'il re- 
fufc les fervices , les témoignages exté- 
rieurs d'une véritable amitié. 

^atth. ç. 1'. 44* ... 

s. ^ti^ufi, de vira ChrifiianaJ b, unui , caf>. 7. Chrif- 
tianus ille eft qui cxcmp o Chr fti ncc inimicos novit 
odire » fed magisadverfaniibus iîbi benefacere > & pro 
perlecucoribus fuis Ôc holèibus exorarc. 

Des maux & des affligions. 

Que les.difgraces & lesmifercsdc la 
vie doivent être regardées comme des vé- 
ritables bonheurs , & le paruge des pré- 
deftinés. 

m4^, 14. V. lit 
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Que la patience çft le caradere des 
Chrétiens , & qu'elle eft le foûtien de tou- 
tes les vertus. 

Que rien n'arrive, non pas même les 
péchés , que félon Tordre & les difpofi- 
tions de I)ieu. 

Que rien ne (e peut faire ni de plus juH 
te , ni' de mieux que ce qui nous arrive, 
les difgraces auflfibien que les faveurs. 

Que Dieu conduit tout avec une fa- 
geffe à laquelle il faut aveuglément (è fou- 
mettre , & qu il difpofe de tout pour le 
falut de {ç^ prédeftinés avec une bonté 
admirable. 

Que Ton doit craindre les peines de 
l'autre vie > qu'il faut fbuflFrir celles de 
celle-ci ^vec amour, ne rechercher que les 
biens éternels, & méprifer les biens ten^ 
porels. 

s, Aug. de re^ltuilne CttholicM eonverf, trûBéit, Sc4 
vos cum^apatieoter AiiTçrccj & Peum in omnibus beno- 
dicite . ècc. . ^ 

^'4/. 14. 1/.). ' 

Be U Commumm. 
Qi^e la Communion donne aux amef 
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judes U vie de la grâce, & une afsûranctf 
de la gloire. 

Q_j^e la Commanion des impieseftun 
Dtïcide qui les rend coupables de ]». more 
de Jesus-Christ, & que c'eft leur juge- 
ment &. l'ariét de leur mort. 

Qo; Je'us-Chrjst dans le Sacrement 
de l'Aute! cil un pain vivant, qui don- 
ne la vie aux amcs jjltes , & un poilbn 
qui donne la mon aux impies. Miors tfi 
m*Us , vita bonis. 
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Que pour communier dignement , il 
faut I. être (ans péché mortel. 2, Travail- 
ler pour rompre les attaches au péché vc- 
rîel. ;. Avoir un grand ddir de s'unir 1 
Jésus- Christ, pour ae vivre plus qut 
4e h vie. 

D« Txfniis, 

Que la gloire du Paradis doit être le 
feul véritable bonheur des hommes. Qt!j: 
cette gloire eft la couronne de juftice, 
qui recompenfe la vertu des amcsfainies 
& innocentes, ou pénitentes. Que Tony 
^ofiisden Dieu , i. dans une plénitude 
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de lumière, qui nous découvrira à nud 
tout ce que Dieu eft. 2. Dans une abon- 
dance d'amour, qui ne pouvant plus aimer 
que Dieu , ne fera plus fujet au péché 
ni au défaut. ;. Dans un excès de joie qui 
eifuyera entièrement les larmes des pé* 
nitens I & qui n'aura plus ni de chagrin 9 
m de trilhmie. Enfin réteroité de cetAe 
lumière-, de cet amour 9 & de cette joie 
jqui dureront autant oue Dieu fera Diei^ 
lera l'achèvement du bonheur des SaintSj 
<}uine f>eut être compris en ce moi\de^ 
mais qui doit être uns cefle /objet de nos 
efperances, &des «defirs de notre qq&u$^ 

oibi Qon^ paupestansiiiietiisj ODB •çg&itudiiiisiinba;^!^ 
iitas , ubi acmo Lediuir > ncino Ixâfcicuc * nemo invi^ . 

Q^ la counaone de jglotre doit Iti^ 
refperaace de ceux quijQnt reçu la grâce 
de la mifericorde , & qui font dws U 
refolution de ne la perdre fam^âs* 

Q119 cetfô x:ouronne de }à£Ëce m ie 
donnem ^u'à la perfi^vorance : fans U« 
quelle tous les biens qu'oD aura p& faire» 
& toutes les vertus feront tauitiles , taoc 
il eft vrai qu il n'y aura de fauves que 
ceux qui auront perièveré en £i grâce j]i4^ 
quesàlamort. 
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Vts'ohltgitms propres aaxCenfeJfeurs 
des Mijjionnaires, 

t. Cl les Confcdeurs peuvent fansfeflat- 
«3 ter croire qu ils ont raiibnnablement 
la prudence, l'expérience, le zèle. Si la 
fagcfle dont ils ont bcfoin pour difcerner 
«quelles font les maladies des âmes , de 
(juels remèdes elles font capables, & en 
quel temps il les leur faut appliquer. 

2. Sils ont afle2 fait rtflexioa fur la 
hirdiefie aveclaquellc les gens du monde 
s'expofent à toutes fortes de tentations , 
fous prétexte que fans le confèntement il 
n'y a point de péché, & quil rie tient 

fu'à eux de ne Ce laifler point tomber 
îns les pièges qui les envîronnentiS'ils 
gemiffent des fuites funcftcsde cette pra- 
tique : S'ils ont foin de dcJàburer ceux de 
leurs pénitcns qui feroient capables de s'y 
laifler tromper , leur enfeignant qu'il dt 
neceffaire pour ne point confentir au pé- 
ché ,4'en fuir toutes les approches ; qu'il 
faut veiller fur fon cœur & fur Tes Ic-ns, 
^ tenir dans la retraite & dans la pricie 
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autant qu on ptut , & n'en fortir point que 
pour entrer dans les exercices & les oc- 
cupations où Dîeunous engage? & qa'- 
ainli il ell à craindre que ceux-là ayent 
par avance confenti au péché , quoique 
par aveuglement ils ne s en apperçoivent 
point , qui fe croyent affez forts pour lui 
relifter , fi par complaifance au monde , 
pour futvre fes inclinations, ou par quel- 
que autre motif, ils ne font aucun fcru, 
pule de chercher les perfonnes , les di- 
vertifîemens, les affaires, & les lieux qui 
leur font des occalions de péché formel, 
quand ils ont occupe leur efprit à de cer- 
tains objets qui peuvent donner entréeà 
de mauvaires penfees &à desmouvemens 
déréglés, & qu'cnfuite de leur peu dt vi- 
gilance fur eux-mêmes, leurelprit, leur 
cœur , & leurs fens reçoivent de mauvai- 
fes imprcflions, quoique malgré eux. Ces 
mauvaifes imprellions font déjà des pé- 
chés , & une fuite du péché qu'ils ont fait 
''en s'expofant au péril fans neccflité, 

î- S'ils n'ont pas vu plulieurs perfonnes 
s'engageraucommenctmentfansmatvai- 
fe intention en des compagnies de diver- 
tiflemcnt , qui s'y font après tellement at- 
tachées , qu'elles n'ont pu s'en féparer , 
^s'ils n'en ont pas vu d'autres qui croyant 
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y pouvoir demeurer en fureté , fbntûm^ 
bés dans les pièges du démon » & dan3 de 
.profonds abîmes de crimes. 

4.Si ayant conlideré la diftinâion qu'il 
<ya entre les péchés qu'on commet par 
auache , & avec pleine volonté) & ceux 
j^u (quels on [fe la^iflTc emporter p^r foi- 
bUile, & comme par contrainte, ils de* 
fabufentles 4)erfonnes qui ne çhercheajC 
les compagnies que pour perdre le tempii# 
& le faire perdre aux autres., ,& s'ils .1^ 
favertiflent dufnal qu'elles peuvent &ufi., 
& qu'elles font en ces rencontres. 

}. S'ils font voir aux gens du monde 

.que de fe divertir aefl pas à la ycrité un 

^r4me quand on prend quelque div^r»* 

tiflement honnête pajir la neçeffi^té de (qw* 

4^ger fpn eiprit & fon co/psi, quolqu'c^ 

aitls un peu au-^e)à du fiueceQaire ; mgiis 

^u'on ne peutexcufer decrin^ (seuxqui 

^pafTent tous les jours plpfieurs 'hçuresjl 

tces divertiffemens , ^ qui préfèrent c^ 

amufemens à des anf&ircs ferieu(ès , :i }gt 

.prière & à l'exercice de la charitéj cïir il 

eil vilible que cette paflipn règne dvfi 

leur cœur 3 & qu'ils en font les enclaves; 

pLifquïl n'y arien en eux qui lui rtiiite; 

Or Dieu ne peut êtr^ dans un cçeur q^i 

£cut être dfmm pwr uw psiffie» WW 
um%jne. 
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6* S'ils peuvent $Vm[>€cher de juger dC 
de condamner tous ceux qui foui h ap»> 
pliqués aux affaires feculieres par les de« 
lirs des richefles ou des grandeurs » qu'ils 
tie peuvent trouver du temps potir tra^ 
vailler à leur ialut, pour faire pénitence^ 
& s'appliquer à lous les autres devoirs dç 
Religion ; Camederunt alieni rokur ejus : Caïf 
iG ceux qui vivent dans Téloignement dvL 
inonde ont befoin de prier fans ceffe^ 
& de veiller fur eux mêmes pour en re« 
trancher continuellement ce que. la cor*» 
ruption. naturelle y produit malgré eux5 
quel peut être l'état de ceux qui ne font 
jamais rien pour {e purifier de leurs pe^ 
chés, & qui cherchent avec ardeur des 
emplois qui les engagent tous les jour^ 
dans des occalions d'en commettre dénoua 
veaux? 

7. Si pour juger qui eft le maître du 
cœur de ceux qui viennent à eux, ils con«- 
iiderent que comme Dieu règne daiis ceux 
qui n'aiment & ne dtiirent que lui , ne 
s occupent que de lui , & ibnt toutà luû 
VileBus meus mihfj& tgo tlU. Ainit le monde 
-regneenticrement dans ceux qui n'aiment 
-que les chofes de cette vie , qui ne tra- 
vaillent qu'à les avoir, qui y mettent Ic^ 
v|;emps & toutes kurs efperances » leuis 

Sij 
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craintes, leurs irifti.fles& leurs joies;en' 
fin quincfaifant prcfque rien que pour te 
inonde, ne s'occupant point de Dieu , & 
ne fe mettant point en peine de chercher 
ion Royaume comme TEvangiie les y 
oblige, ne laiflcnt pas de (e flatter d'une 
faune confimce de leur ùlut. 

g. S'ils ont pris tout le foin qui eftne- 
ceflaire pour it)fti"uire les pcrlbnnes qui 
ibnt plonges dans l'ambition , eu dans les 
plailirs, lous ce prétexte qu'ils font dans 
des conditionsqui les y contraignent; S'ils 
les ont avertis qu'il n'tft pis permis à des 
Chrétiens de s'engager dans des affaires 
qui ne leur laiflent pas le loifir de penfcr 
& de travailler ferîcurement à leur faiut 
Que rien ne les peut engager à vivre dan! 
la molleffe ; puifque toute la vied 'un vé- 
ritable Chrétien cft un exercice laborieux 
d'une pÉDitence continuelle. Qu'il n'y a 
point de neceflité qui les puifle dirpenfer 
de rendre à Dieu ce qu'ils lui doivent; 
puifque la feule neceflité des chrétiens eft 
de lui obtïr, à l'Evangile , & aux Com* 
mandemens de Dieu. 

^.Silsontbeaucoupd'attention de pro- 
portionner les exercices de pieté aux for- 
■ ces des pénitens. S'ils ont foin de dîfctf- 
■na ceux qui oni befoinde jetraite, M 
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filcnce , & d'humiliation , afin de ne les 
engager pas à des œuvres d'éclat, qui peu-^ 
ventaifément diffiper les âmes peu accou- 
tumées au recueillement y & qui ne fer-, 
vent qu'à donner de la vanité à celles qui 
ne font pas encore bien établies dans l'hu- 
milité. 

lo. S'ils portent les perfonnes fort grof- 
fieres à faire de longues & extraordinaires 
méditations ,& à délirer des communica- 
tions avec Dieu, pareilles à celles des 
grands Siints. S ils obligent les perfonnes 
foibles pir un zèle îndifcretà entrepren- 
dre des adions au-deflus de leurs forces, 
& à faire des efForts qui ne fervent qu'à 
ks rebuter > & à fe laffer fans aucun fruits 
^W ft «?gAjque de les voir bien remplis 
wrt^jra de Dieu , ils les portent à des 
choies (i dîfficiler'j& difproportionnées à 
leur vertu , & qu'ils ne peuvent janiais 
accomplir, parce qu'ils n'y employent 
que des efforts humains qui ne peuvent 
pas durer long-temps,& qui après les avoir 
laflé^ , ne manquent jamais de les poirter 
dans le relâchen^ent. 

II < S'ils fçivent que comme c'eftle com- 
mun langage de tous les pénitens de dire 
qu'ils font prêts de faire tout ce qu'on. 
Içor commandera 9 il eft de la prudence^ 

S iij 
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chrétienne 9 de ne fe pas fier à ces parote$> 
Se dene leur rien ordonner d'abord que 
ce qui eil neccHaireà leur (àlut, comme 
de taire une pénitence proportionnée à 
kurs péchés , & de s'acquitter des devoirs 
îndifpenlablesdu Chriftianifme félon leur 
état &c leurs forces , & ne les porter pas à 
de plus grandes chofes , qu ils n'aycnt 
éprouvé long temps leur fidélité , & pris 
tme plus exaâe connoiflànce de leur 
eeeur. 

II. S'ils fa vent qu'il faut qu'il y ait non 
leulement de la proportion entre les cri- 
mes & la pénitence , mais auffi entre Té- 
tât des pénitens& leurs exercices ; car il 
eft dangereux de les engager à des c ho* 
fes fortes dans un état de foiblefTe. On 
voitaHez fouvent qu'un jeûne extraordi» 
nairede peu de jours eft capable démet* 
tre une perfonne imparfaite dans une gran« 
de fatisfaftion d'elle-même, & deluidon^ 
iier beaucoup de préfomptiomPlufieur» 
perft^nes feroient contentes de veiller 
toute une nuit pourfelev^r plus- tard tout 
le refte delà lemaine,ou être trois jours 
fans parler, pour avoir enfuite la liberté 
de parler un jour tout entier. Enfin il faut 
prendre garde que les pénitens ne fe coiv 
tentent de quelques bonnes ceavices ds 



grand éclat, 8c de peu de durée, com- 
me s'ils n'étoient obligés de mortifier leur 
convoitife que pendant quelques jours, 
& qu'il ne fut pas necefîaire poairla far^ 
monter, de la combattre à tout moment^ 
& toute leur vie. 

15. S'ils fça vent que rien n'eft fi <ippofé' 
au dérèglement de cette convoitife , qtie 
la fidélité à fuivre toujours une même 
règle , quoique moins auftere ; & qu'ainfî 
ilsdoivcnt choifir pour les perfonnes dont 
ils ont la conduite, des exercices qu'elles^ 
puifïènt pratiquer toute leur vie, comme 
le jeûne, la prière, la rct rai tes le travail des 
mains , Se autres femblablcs, qui les tien- 
nent fermes ctmtre tous les changement 
qfueleur amour - propre lâche de faire en 
elles. 

14. S'ils fçivent qu'il yapourchaqtte* 
arme deux fortes de voies, l'une générale^» 
r^autre particulière; l'une qui liïiettcôm-^ 
munc avec tous les fidclts , l'autre quf 
li'efl: que pour elle feule; & qu'il eft du' 
devoir d'un Confefleur prudent de con-- 
noître exadement l'une & l'autre , afin 
d'y f^rc entrer& marcher les ames.Q^pu 
doit tirer de la lumière de l'Eglife la pre-- 
miere de ces connoiflances qui regarde 
les devoirs communs , fans y rien altérer 

S uij 
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par fon propre elprit: Gar c'eft tout atï 
moins pcrJre le temps de prétendre par 
des raironnemcns humains, & parfa pro- 

ftre induftrie rendre la voiede Dieu plus 
arge que Jésus- Christ ne la faite, 
puiique quanti elle devient large , ce n'efl: 
plus ce'le de Dieu, c'cfi la nôtre, & celle 
où Ce perdent tous les hommes. Latx «jZ 
vU qiu ducit ad perditienem. 

15. S'ils fçavent qu'ils ne doivent pas 
fuivre leurs inclinations dans la conduite 
des amcs; ceux, par exemple, qui font 
fevercià eux-mêmes, Scponésà de gran- 
des aufteritcs, ne les doivent pas inlpirer 
à tous les pénitens qu'ils conduîfent, fans 
avoir connu auparavant les forces de leur 
eiprit & de leur corps, parce qu'il eft 
très- dangereux d'impofer à des perfon- 
nés foibles des pénitences non neceflaircs, 
qu 'elles ne peuvent porter ; mais à plus 
forteraifonfi lesConfelTeurs aiment une 
vie molle , s'ils font rélâchés & trop in- 
dulgens , ils perdent les âmes en les trait- 
tant comme eux- mêmes: ils fomentent 
leurs miuvaifcs habitudes enlcsflittant: 
Ils rendent leurs maladies monelles, n'o- 
fàntempIoîerlefer& le feu pour les gué- 
rir : Enfin , on peut dire qu'Us les tuei " 
en ne les portant jamais aux exercices i 
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mortification , qui leur font abfblument 
neceffaires , & en les hiilant languir toute 
leur vie dans une négligence de leur fa- 
lut )^qui les conduit à une mort très-cet;* 
taine. 

16. S'ils fçavent qu'ils font extrêmement 
coupables, ii par leur peu de lumière 9 
par leur peu d'attention, ou par leur peu 
oe zèle ils manquent de découvrira ceux 
qui viennent à eux leurs obligations, com- 
meChrétienSj&comme Pénitens, & de les 
élever jufques au degré de vertu dont 
ils font capables ; ccil à quoi ils maiv- 
>quent toujours quand ils leur diSimuleot 
les devoirs de juftice aufquels ils font te- 
nus, & qu'ils leur épargnent les travaux ». 
les veilles , les jeûnes >& les autres exer- 
cices de pieté dont ils font capables. Car 
encore que l'ame des jaftes foitune terre 
fertile , néanmoins ii elle n'eft cultivée par 
des exercices laborieux , & comme ar« 
rofée par de continuelles humiliations 
^le devient peu à peu fterile , pleine d'é- 
pines , & on n'y trouve que de mauvais 
fruits, comme font l'orgueil , la préfbm- 
ption, la défobeïffance> la délicatefle^ 
& autres femblables déreglemens. 
i7.S'ils fçavent que la féconde connoîHaiï^ 
ce qui regarde les devoirs particuliers ile 

5 V 
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chacun dans Ton état, fe doit tirer 
difpolitions particulières qu'ils trouvent 
en eux; & que pour les difcerner plus 
furement, il faut qu'ils s'en inftruilent 
le plus à fonds quil leur {en poflible, 
n'étant pas toujours aiféde le faire par 
la feule Confeflion générale, puifqu'ileft 
impoflibleque ceux qui n'ont jamaisvû 
le fond de leur cœur, puificntle repre- 
fenter tel qu'il eft : Etant certain que plu- 
iîeurs pericmnes, fans avoir defieîn de 
mentir & de fe déguifer, ne laiffent pas 
de le faire fans qu ils s'en apperçoivent. 
Il difcnt leurs péchés, & ne parlent point 
deleurpaflionaominaniequieftlafôurce 
de leurs péchés. Plus ils aiment cette ido- 
le, plus ils ont de tencbres qui la déro- 
bent à leurs yeux. Srtivent même elle 
demeure cachée fous quelque apparence 
de vertu , & un faux éclat qu'elle peut 
avoir, elt capable de les éblouir , jukjues 
i ne pouvoir plus rien voir de I2 corrup- 
tion lecrette de leur cœur, quelque gran- 
de qu'elle puide être. Puis donc que let 
pémtens ne peuvent fouvent donner k 
conaoifïance , qui eft ncceffaire pour être 
bien conduits , c'efl aux Confèneurs d'a- 
Voir tout le foin poifible pour obferver 
«cuâ^meal tout ce qui fe pa&e ea eux 
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CfQelle eft leur force & leur fbiblcfl^, leur 
dirpofition pour le bien & pour le mal, 
aiiode proportionner les remèdes à Tétar 
de leurs malades.Là prudence e A neceilai- 
x^pour fervir les âmes: on nC' peut avoir' 
<fette prudence que par une connoîQancc^ 
itiès-particuliere de ce qu'elles font. 

18. S'ils» fçavent qu'une d^ principal- 
les raiibns pourquoi nous avançons li pett/ 
dans la vertu, quoique l'on gemifTe, €pie 
Yon travaille > &.qu'on fafije beaucoup de 
bonnes œuvres, eft que nous ne nous ap« 
cliquons, pas à connoîxre&â combattre 
la paffion dominante de notre..cceur ; &- 
que le démon , pour rendre nos ténèbres^ 
plus épaiffes , nous laiffe quelquefois deii 
forces pour faire tout ce que nous vou^ 
Ipns, poiLrvû que nous ne les employions 
pai^à détruire la fortere(reoù.ilreiidepaf^ 
ticulierement.Par exemple 9 il clï JSltz^ 
commun de voir des^peruxmcs fort devo-* 
. tes , & fort aufteres en leur vie , fbuvent 
4iccupéesà l'Oraifbn , &à des çeuvres ex- 
térieures de grand éclat , cpûnefont ecK 
effjt , félon le langag^4e l'Hébreu » qjm 
des tombeaux blanchis. Si on ouvre ae^ 
tombeaux , on n'y trouve que de la axe* 
Tuption , que des Vers, .& de la cendrer 
i ^oa icuid^ leur çaiir ^ on ^ n'y trouvet 

^ V j 
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Su'une avarice infaiiabletune paiBon.. 
ente d'enrichir leurs enfans, une extrê- 
me dureté envers les pauvres. Cependant 
ii elles font quelques aumônes, & n'onC 

rsdesrichcfles extraordinaires, elles font 
éloquentes à montrer leurs beloins > 
qu'on ne fçaitcomment reconnoître leur 
avarice, ni comment les en convaincre 
& les en reprendre. 

ip.S'ils fçavent qu'il efttrès-difficilede 
reconnoître les vices ftcrets ducceurde 
l'homme , tels que font l'orgueil , l'am- 
bitiontlafaiiiïe pieié.Ëtpuifque ceux qui 
en font pleins, parlent de même que s ih 
avoient les vertus contraires, ils gardent 
le même extérieur dans leurs allions; 8c 
Ibuventla crainte qu'ils ont d'être recon- 
nus , fait qu'ils fe compofent davantage» 
& qu'ils font plus à l'extérieur pour pa- 
roître juftes, que les juftes ne le font pour 
l'être véritablement. Ces perfonesne peu- 
vent fouffrir qu'on les contredife,ni qu'on 
tâche de les defabuferjcar ils n'ont pas 
moins d'emportement pour foûtenii qu ils 
font exempts des paflîons que l'on remar- 
que en eux , que pour ces pallions mê- 
mes; & ils ne s'apperçoivent pas qu'ils y 
font d'autant plus attachés ., — '■'- — ^^ 
.plus d"«mprefleïnent pour : 
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dre lôrfqu'oii les accufe. 

20. S'ils içavent qu'encore que Died 
ftul pehctre le fond du cœur de l'honv- 
me , il eft vrai néanmoins qu'il êft mal ai{& 
qu'une grande paffion y (oit long-temps 
ians paroître. Car fî on arrête avec patien* 
ce les yeux fur une ame, on trouve enfin 
uelque endroit, par lequel on découvre 
on foiblei £tant certain que les perfotH 
Des qui n'ont qu'une vertu humaine queW< 
tjue réglées qu'elles foient, ne fçauroicnt 
toujours demeurer dans la contrainte.El« 
les agiffent quelquefois félon leur fbnd;&: 
alors le voile qui cachoit leur cœur, étaiu; 
rompu, on les voit à découvert. 

11. S'ils fçavent qu'au lieu que les ve* 
TÎtables Chrétiens, dont la vertu vîenr 
de la gracede Jesvs-Christ^ 
font portés à toutes fortes de boiw^ 
nés œuvres y parce qu'il veulent é^le^ 
ment combattre tous leurs vices; Ceux 
au contraire , qui fe laiflent dominer par 
iquelque paffion humaine , ne fe portent 
jamais à ce quila peut détruire.TJn ava* 
xe jeûnera» volontiers , & fera modefte 
en fes habits, parce que cela s'accorde avec 
ià paflîon ; mais 11 on veut 1 obliger à ra^ 
chcterfes péchés par de grandes aumânes^, ' 

41 ae |ieuc ^'y «i^ibudfe. Ha ambiwiQi 
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fcderer qu'après que Jeîus- Christ acOWi^ 
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fcderer qu'après que jEfus-CHRisTac 
damné lempreffsmcnt que Marthe avoic 
pour le fervir, iln'dljamaispermisd'eB 
avoir ; & que Te laifTant aller à leur pré- 
cipitation, elle leur fait bientôt perdre 
la préfence de Dieu, elle les éloigne de 
leur cœur , & la lumière de leurs yeux 
les quitte; enHn leur courfe ne fertqu'i 
les égarer; & s'ils travaillent beaucoup, 
Gc travail où leur adiviié trouve dequoi 
fc fatjsfaire, eft toute leur recompenft. 
24. S'ils Içavcnt qu'il y en a d'autres 
qui font tellement chagrins & de miu- 
vaife humeur , li pleins de foupçons Se 
de déBances, qu'ils nefçauroienttFOUvcr 
ni lieu, ni compagnie, ni occupation 
qui ne les ennuyé , & dont ils ne croyent 
avoir toujours quelque fujet de fe plaîa- 
dre. Les travaux un peu pénibles les lalTeni!, 
& font au-deflus de leurs forces : les exer- 
cices faciles ne les occupent pas affez; 
S'ils travaillent feuls , la folitude augmen- 
te leur mauvaife humeur : S'rls font em- 
ployés avec d'autres, ils ne peuvent s'ac- 
corder avec eux : Ils font choqués de tout 
ce qu'ils voyent faire : Ils fe msl-éditient 
des adions les plus innocentes : ils inter- 
prètent la plupart des chofes à mauvi* ~ 
«6Dsj âc avec cela tout k moadea t 



finon eux. II leur femble qu'ils ne feroient 
point de fautes , (i on ne leur faifoit point 
d'in juftîce;&plus ils manquent de fuppor- 
tcr leurs frères avec charité, plus ils s'i- 
maginent que leurs frères en manquent 
à leur égard. Il faut leur faire connoîtrc» 
fi Ion peut , que leurs peines & leurs ma- 
ladies viennent du dérèglement de leur 
cœur,4q[u ils feroient en paix fi leur cœur 
y étoit; que lî leur volonté étoit par- 
faitement foumife à celle de Jesvs- 
CHRiST,ilsne trouveroient rien aU: 
dehors qui les pût troubler. Enfin, que 
s'ils avoient en eux-mêmes le Royaume 
de Dieu; c'eft-à-direla joiedu SamtEÇ* 
rit, ils fupporteroient fans impatience 8C: 
es autres & eux-mêmes. Il faut leur dire 
de travailler à acquérir l'humih'té ; parce» 
que fe mettant à la dernière place , ils 
jugeront aifément contre eux-mêmes & 
à l'avantage de tout le monde ; qu'avec 
un peu de charité ils s'accommoderont: 
à l'humeur des autres , & ne defireront . 
point qu'on s'accommode à la leur ; &: 
quand leur naturel immortifié leur don- 
nera encore quelquefois de la peine, ils 
ne fe plaindront que d^eux-mêmes» 

25. S'ils fçàvent qu'il y en a qui trou* 
vent i redire à . tout. Kien n'eu jamaiSi, 
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bien fait i lear famailie. S ils futvcnt leoi 
tentation ils ne font que juger , que ccn 
furer, que condamner ce qui fe prclèaï 
te à leurs yeux , quoiqu'ils n'en ayeil 
aucune, ou une ti es- légère connoilTanc* 
lis fe portent fbuvent par une fecrea 
malignité, & pir nn efprit de contradit 
lion, i blâmer tout ce q'ie tout le monj 
loue & admire. Ils examinent la pieH 
rhumilicé, l'obufl,incedc ceux qui fod 
en réputation pour ces vertus. I'*; ne mail 
qucnt jjmais de trouver des défauts qEÏ 
ne pjroiCent qu'à eux. Ils croyeniqui 
c'eft par lumière qu'ils ne fuiventpA 
les (entimens communs, & ne trouvent drt 
raifonnablcs que ceux qui entrent (" 
leur penfée. Ceux qui ont quelqucamO 
rite fur eux doivent leur pcrfuader den 
s'occuper que de leurs propres pecKâ 
car quand on n'employé les yeux de f« 
cœur que pour difcerner les dcfautsdl 
les frères, on devient aveugle, on f 
trompe toujours en jugeant des autri 
quand on n'en doit point juger ;& on l 
met en état de ne voir rien de ce qii 
fe p,iffc en foi-même. Enfin, quelef«i 
remède pour fortir de ces ténèbres, c'eft 
de rentrer en Ion coeur , de fe juger feloj 
les règles de û vérité ; & qu'aiin qui 
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Dieu ne nous juge & ne nous condam- 
ne point , nous ne devons point nous mê^ 
1er de cenfurer les autres , jufqua ce qu'il 
n'y ait^plus rien à cenfurer dans notre 
conduite. 

26. S'ils fça vent qu'il y a des perfbn- 
nes qui par une faufle compaflion jiifti- 
fient ou excufcnt dans les autres des de* 
fauts que tout le monde y voit, qui les 
flattent dan$^ les defirs de leur cceur, & 
qui trouvent des raifons pour les fbû* . 
tenir contre ceux qui ont droit de les 
reprendre. Cependant il n'y a rien de fi 
miferable que cette conduite ; en difanc ' 
que la lumière eft ténèbres, &que le^ 
ténèbres font la lumière, ils aveuglent 
& les autres & eux-mêmes : Us ne font 
pas fort éloignés de. ce qu!ils oient jufti-y 
fier, & par avance ils participent à tout 
le maldont ils fe rendent les approba** 
teurs. 

27. S'ils fça vent qu'il y a des gens fi 
prévenus de la bonne opinion qails ont 
d'eux-mêmes, & qui s'emment fi éclairés^ 

au'ils ne voyent jamais qu'ils ayait befoin 
e prendre avis de perfonne-, quelque 
clifiiciles que foient leurs affaires ; ou s ils 
confultent , c'eft toujours ceux qui font 
dans leur featimeot ^ & ne le font quo 
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par manière d'acquit, en forre qu'ils de*" 
meurent maîtres de ce qu'ils veulent faire. 
Il5 doivent conHierer que celui qui fe 

Fenfe afiez fage pour n'avoir befoia de 
avis de perlonne, ne fçait pas encore 
que la fagciïe chrétienne confiite àne s'ap- 
puyer pas for fa propre fagefle, que la 
dctiance de nous mêmes fait notre fil- 
reté , & que nous méritons que Dieu 
nous donne confeil quand nousfommes 
aflez humbles pour conlulter le moindre 
de nos frères. Il faut du moins croire de 
nous ce que nous croyons des hommes 
les plus fiées, qu'ils peuvent ciire préve- 
nus d'intetet ou de paflion, & que leur 
cfprit n'eft pas toijjours dans uneaffiete 
égale ; & nous appliquant à nous-mêmes 
ces vérités , nous devons en conclure 
que pouvant toujours nous tromper, nous 
avons toujours befoin de confulter. 

Ï.8. S'ils l'çavent qu'il y ena d'autres, 
qui plutôt par impuiflance de garder leur 
fecret , que par une folide railon, con- 
fiiltent tout le monde fur plulieurs cho- 
fes, même de nulle confequence. Ilsou- 
vrent fouvenl leur cœur à ceux à qui ils 
le devroient cacher, &; manquent de dif- 
cretion à tout moment. Il faut les avertir 
que DQtre cceureltunvarequi doit être 
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tonfacré à Dieu > &que pour être digne 
de lui , il doit être fermé ; que la pru- 
dence les doit empêcher de l'ouvrir indif- 
crettement , & de communiquer leufs 
deffeins à ceux qui n'ont pas befoin de 
lesfçavoir, qui nei^auroient les y aider» 
ou qui n'en peuvent faire qu'un mauvais 
ufage. Il eft bon que l'efprit de péniten- 
ce ouvre notre cœur pour nous accufèr 
de nos péchés, & pour nous en humilier; 

Î[ue la prudence » l'ouvre auand on a be* 
oin de confeil» que la charité Touvre 
quand on eft obligé de confoler & de {è« 
courir le prochain. Mais il ne faut pas 
le laifler ouvrir à la légèreté > ou à l'io- 
difcretion& à l'imprudence. 
/^^ 29. S'ils fçavent qu'il y en a qui à la ve- 
J4té reconnoiflènt leur mal ; mais ne 
s'en corrigent point , ou prefaue point. 
S'ils pleurentjeurs larmes le fechent biene 
tôt: S'ils travaillent, c'eft fans fe faire 
beaucoup de violence : S'ils combattent, 
c'eft (ans courage : S'ils prient , c'eft fans 
confiance : lis font foibles & imparfait^ 
mais parce qu'ils veulent bien qu'on les 
aide , ils méritent qu'on s'y employé ao^ 
tant que l'on peut. 
jo.S'ils fçavent qu'il y en a qui font d|ns 

fk très- mauvaifes difpolitionsi dans di 
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grandes ténèbres , & dans une extrêl 
dureté; mais qui n'y lont pas loûjourî 
ils ont quelques intervalles, {>endantlq 
quels ilsreconnoifTnl leurs fautes, & jctf 
bien aifes d'en être repris; ils lâchcntq 
iâire pér)îtenCL,ilsdcniandintdes lumi" 
rcs pour labiL-n Eiire , c'eJt une chari 
qu'on ne leur doit pas ref fer, maisj 
ne faut pas fe tî. r ï Ituisparo es,quia 
font quedesfeuilks,&ne les croiri; poi^ 
convenis , qu'on ne les voyc porter l 
allez long -temps de dignes fruits de p 
îiicence. 

ji. S'ils fçavent que quand on rencon- 
tre dts perîonnes porKcsà la raillerie, 
ingenieufts à exciter à rîrc,libresàdire 
«les mois fjceiieuxt&allez hardies, pour 
Tourner en ridicule leschofes les plu\ fô- 
TÎeufcs, qu'il taut les avertir qu'il n'y l 
Tien de (i contraireà l'efprilde Jesus- 
Christ que ce vice; iur tout il n'y a 
o-ien qui foii plus oppofé à U modefite 
•& à la graviié que doivent avoir lesPré- 
«dicateurs de l'Evjngili. ; il n'y a rien de 
fi indigne de la chaire de la vérité que 
d'en faire une chaire de fdrccur,il n'y* 
rien qui foit plus capable de profaner It 
-parole de Dieu , que de la traiter d'une 
I ipaaiùere li milcublej qu'elle. ne laiilie 



liux auditeurs que l'en vie dèrire&de bou;- 

fonner. inter ftcularesnugs funtj in 9re Sa^ 

€erdùtis biaffbemU On doit aufli avertir les 

fecuiiers qui ont cette inclination , qu'il 

4eur eft très- dangereux d'en fuivre Ie$ 

-mouvemens, encore que ce ne foit pas 

dans les chofes de la Reli^^ion ; que la raiU 

Jerie produit toujours de mauvais effets^ 

tétant mal-aiféà ta plupart des hommes 

vde ne s'en pas ofFc-nfer , & de confervcr 

.de la charité pour celui qui femble na« 

rvoir pour eux que du mépris; car on ex* 

.pUquc ainii toutes les railleries ^ & ceUo» 

jnêmes qu on ne fait que par inconiido* 

-lation., Se par l'intempérie de la langue. 

51. S'ils fçavent que les Supérieurs lup. 

•tout, doivent beaucoup s'éloigner de cet 

«fprit de raillerie , n'y ayant rien de rfi 

. capable d ôter la confiance qu'on leur doit; 

Perfonne ne voulant qu'on le ferve de 

la connoiilànce qu'il donne de fes fautes 

Eour s'en mocquer. La vue des foiblefles 
umainesne doit produire dans les Con- 
-fcQeurs que ce qu'ils doivent imprimer 
dans lespénitervs, l'efprtt de gemiflcment 
& de compondion ; & ils doivent êtj?e 
d'autant plus circonfpeâs en cela; que 
le démon ne^manque jamais de faire iot^ 
pofljiiQtle pojur donner une j[x^uvaife iif^ 
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prtfliondeleurconduitcilorsir.ême qu'ils 
n'en donnent aucune occifion ; parce qu'il 
fçuc qu'il n'en faut pas davantage pour 
rendre leur lumiere& leurs foins mutiles, 
& pour donner du dégoût de la Contef- 
fion. Il faut avertir ceux quifbntporlés 
i la raillerie , qu'ils doivent fe fouve- 
pir continuellement de leur dernière fin, 
iè repréfenterrétatcù ils feront à l'heure 
de leur mort, la fèverité des jugemcns 
de Dieu; &que félon le Sage, le riselt 
un égarement de la vojedeDieu :R//»hb 
tefutivt enorem, que la véritable fàgefle 
n'habite qu'avec ceux qui pleurentlcurs 

fiechés , & qui font dans ta triftelfe fa- 
utaire de la pénitence. 

ÎJ. S'ils fçavcnt qu'ilyen aquine con- 
noilïènt pas même leurs plus grolfieres 
fautes, & ne s'en coof^flent point. On 
voit des femmes qui Ibntaltieres, aigres 
& infupportables à leurs maris & à leurs 
domeftiques, qui font délicates en toutes 
chofes, négligentes dans l'éducation de 
leurs enfins , & peu fîdelles dans les prin- 
cipaux devoirs de la vie chrétienne, qui 
cependant n'ont prcfque jamais rien à dire 
à confi^fle, Jinon qu'elles ont eu des dif^ 
iradions en leurs prières, & ont dit des 
^oUs inutiles. Le plus grand fervice 
que 
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tjuenous puiflioîis rendre àccS perfonnes, 
cft de les faire forcir de leur aveuglement, 
& pour cet effet fi nous fommes ailurés 
des fautes dont elles ne s'accufent point, 
c'eft à nous à les leur , repreienter avec 
toute la force & toute la prudence pof- 
fible ; que fi nous en avons feulement 
quelques, conjeâures, nous ne devons 
pas craindre de nous en fervir pour les 
examiner: Car fi elles aiment la vérité, 
& fi elles y entrent autant qu'elles la 
comprennent, nous devons efperer qu'elle 
les délivrera , & que nos fbms ne feront 
pas inutiles. 

54, S'ils fçavent qu'il y en a quidifênt 
allez leurs fautes ; mais qui les couvrent 
& les excuient en même temps. Ils ne 
jeûnent point, par exemple , mais c'eflt, 
dîfent-ils par foiblefle. Ils dorment trop, 
mais fans cela ils dcvicndroient inconti- 
nent malades. Ils fc mettent en colère 
contre un domeftique : Mais c'cfl que 
Cms cela ils nepourroient jamais fe faire 
obeïr. S'ils ont quelque fcrupule de leurs 
péchés , ils fe croyent obligés de s'en con- 
fefler : Mais en même-temps leur amour 
propre leur fait appréhender qu'on les 
croye plus imparfaits qu'ils ne font, & 
qu'on ne les humilie trop de leurs fautes 
Part. I. T 
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En toutes ces occâf ions lé Confefleurdoîf 
examiner ii cette difpolition vient d'or- 
gueil, ou manque de lumière. Car quand 
ils (ont peu éclairés, ils parlent confor- 
mément à leur cœur, & ne donnent pas 
une autre idée de leurs fautes que celle 
qu ils en ont eux-mêmes , & quand les 
fautes qu'ils excufent font en effet dou- 
teufcs , qu'elles ne font pas de confequen- 
ce , qu'ils écoutent avec docilité ce qu'on 
leur dit pour les détromper, & qu'ils ne 
s'arrêtent pas trop à leur fens, leur difpo- 
fition n'eft pas fortdangereufe , & n'em- 
pêche pas qu ils ne puiuent avancer dans 
la vertu- 

55. Mais au - contraire s'ils s'attachent 
à leur opinion , en forte qu'ils ne conçoi- 
vent leurs péchés que comme leur amour 
propre les leur fait paroître , & qu'ils les 
excufent toujours fans entrer dans les rai- ' 
fons qu'on leur propofe, quoique cette 
difpolition foit mauvaife, on doit pour- 
tant Icsfupporter, pourvu que les fautes 
qu'ils reconnoiffentli peu ne foient pas 
mortelles. Il eft vrai cependant que ces 
perfonnesqui fontfi arrêtées à leur fèns, 
ne font guéres capables d'avancer bien- 
avant dans la vertu , & en danger , (i 
Dieu ne les prévient par fa mifericord^ 



de tomber dans de grands précipices. 

jé. S ils fçivent que les murmures, & 
les délobcïiljnces de pluiieurs perfbnncs 
de Communauté, viennent del'indifpo- 
iitionoù.elles font contre leursSuperieurs, 
s'imaginant fur de faufles raifons qu'ils 
leur font injuftice , qu'ils ne les traitent 

{lis comme les autres, qu'ilsleur enveu- 
ent , elkï en tirent cette conclulion qu'el- 
les ne doivent point avoir pour eux de 
Conh3nce,nî de Ibumiilion. Et cepen- 
dantli elles s'examînoicnt félon la vérité, 
elles trouveroient qu'elles font feules cou- 
pables de tout le mil qu'elles attribuent 
à leurs5-iperieurs,8; qu'elles n'ont point 
fujjt de manquera robtïlîance qu'elles 
leur doivent. Tous ceux généralement 
qui co. çoivent de l'envie, de !a haine , 
ou de la jîloulie contre leurs (rcres, qui 
form,;nt de'- j jgemen'^ téméraires fur leurs 
aâions , & qui s'indifpolcnt contre eux 
en quelque minière queccfbit,croycnt 
pour l'ordinaire avoir raifon,&iisn"eQ- 
treroient pis mêiûe dans ces difpolirjons 
s'ils ne les croyoient j iftes.Ci^tli lapa{l 
lion qui ks éblouit demeure Ttrmedans 
leur cœur, & qu'ilsTe dcfcndeutcoiure 
ceux qui lâchent de les en hirt lofiir, 
il eft bien difficile de les pouvoir aiJen 
T ij 
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Car il n'y a que la vérité qui les puifla 
délivrer de leurs péchés, & ils font en« 
nemis de cette vérité , au moins leur 
cœurcft pour elle tellement fermé & 
fourd , qu'ils ne ^çiuroientrien compren- 
dre de tout ce qu'elle leur peut dire ; Sc 
ils ne s'attachent au contraire qu'à ce que 
leurpaffionleur met dans refprit, 

57. S'ils fçavent que pour contribuer 
quelque choie au falut de ces âmes , on eft 
obligé de travailler avec beaucoup de. 
prudence fans fe rebuter de rcbfciurdf- 
lement de l'efprit & de TendurciilefneDt 
du cœur des pénitens , qu'il faut d'abord 
les nourrir de lait , & non pas de vian- 
des folides. C'eft-à-dî^e^ qu'il faut com- 
mencer par leur dire des chofès fi cer- 
taines & fi aifées à entendre, qu'ils foient 
contraints d'en demeurer d'accord. Il faut 
les obliger de fuivre le plus exadement 
qu'i 1 fe pourri le bien qu'ils connoiCfcnt^ 
& alors ens'àpprochantde Jésus Christ, 
qui eft notre véritable lumière, ils fen- 
tiront peu à peu difliper leurs ténèbres, 
& à mef ure que la charité croîtra en eux 
par la pratique des bonnes œuvres , la vé- 
rité croîtra dans leur cœur. Mais lî au- 
contraire on leur dit au commencement 
des chofes qui furpaiïent leur peudeli)- 
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iere, ils conçoivent de réloigtiement 
des vcricés qu'ils ne peuvent compren- 
dre: Ils combatreni tout ce qu'ils n'en- 
tendent pas, Si la contradiiftion ne fert 
qu'àlesaffermirdavantagedansleurs pen- , 
fées. Les Confeffeurs doivent fur-toui les 
alTillcr par la prière autant que par la 
parole , & ne pss fe rebuter à la moindre 
contradidion. Il faut qu'ils fe rendent 
dignes qu'onlescroye par leur bonté, par 
leur charité , par leur douceur , parleur 
patience , & par la confiance qu'eux-mê- 
mes doivent avoir en Jfsus-Chb.ist qui 
eft le bon Parteur, & qui étant un Mé- 
decin tout-puiffjnt,peut guérir toutes 
les maladies des âmes. 

38. S'ils fçiventqu'ily en a qui font 
des fautes trcs-conliderables, & qui 
croyent ce qu'on leur en dit , mais que 
la partfTe empêche de faire aucun effort 
pour en fortir. Ils font dans une certai- 
ne langueurd'où ilsne peuvent fe retirer, 
parce qu'ils n'en veulent pas prendre U 
peine , & qu'ils ne Ibnt p» affez touchés 
du danger où ils font de le perdre. Il 
faut leur reprefcnter le plus vivement 
que l'on peut, que Dieu fauve à U vérité 
les foibles, & les imparfaits; maisà con- 
dition qu'ils fe fallcnt violence, qu'ils ge- 
T iij 
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miffent, qu'ils travaillent , & qu'ils faf- 
fent tous les efforts dont ils font capables; 
qu'au contraire les foibles & les imparfaits 
le deviennent davantage quand ils font lâ- 
ches ; & que s'ils fe laiflent' aller au poids 
de leur coeur, il n'y a pointée mal où 
ils né puiffent fe porter. Il faut enfin leur 
repreienter cette parole (i terrible de 
Jesus-Christ, dans l'Apoca- 
hrpfe. Vtinam frtgtdus ejfes , aur calidus ; 
fed quu npidus es y eyciam te de are tnetf. 
Il feroit à délirer que vous fufficz froid 
ou chaud ; mais parce que vous êtes tiè- 
de , je vous rejetterai de ma bouche. La 
raifon pourquoi cet état eft dangereux, 
c'eft que Ton ne.fe fauve point fans amour; 
& qu'il y a lujet de craindre qu'il ne 
fbir éteint dans ceux enquil'çn n en re- 
connoît aucun mouvement, & qui ne s'en 
fervent ni pour fortir de leurs fautes , ni 
pour s'exercer dans la vertu. 

59 S'ils fçavent que quoique ces tiedes 
n'ay ent peut-être point de véritable amour 
de Dieu , on n'a pas droit pourtant de 
les traiter comme s'ils avoient commis 
quelques crimes ; & que quand ils feroienC 
du nombre de ces ticdcs que Dieu rejette 
de fa bouche, on les doit fupporter avec 
patience > & ne les pas condamner fur ks 
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Ifecrets de k-urcceurque noiisnevoyuns 
pas, quand leurs aftions extérieures ne 
nous en donnent pas de fu jet convaincant. 
Les Conftllt'iirs peuventjfelon leur pru- 
dence, leur djffcrer quelquefois l'ablb- 
lution ; mais ce ne doit être qu'après leur 
avoir.fjît comprendre les raiibns qu'on a 
d'agir ainli, Il faut quils délirent cux- 
irêmes cette conduite , atin qu'elle ferve 
à les réveiller de leur alloupiiletncnrj & 
à les toucher , en leur donnant un véri- 
table dcfir de faire pénitence. 

40, S'ils Tçivent qu'il y a une autre forte 
d'ignorance qui eft plus grofficre, mais 
moins mauvaifè , qui fe trouve en ceux 
qui ne penfent qoali à rien. Ils ne font prel- 
que jimais de riflexion fur eux-mêmes; 
& encore qu'ils fiflcnt aflcz de fautes, ils 
ne s'accufent prefque que de chofcs qui 
ne font pas des fiutes, ou qui font les 
moindres de celles qu'ils font. Les Confef. 
fears ne doivent pourtant pas les inquié- 
ter, s'ils font bien afTurés, autant qu'on 
!epeutêcrc,queces pcrfonnes font exem- 
tes de péché mortel , & qu'ils voyent par 
expérience qu'elles font peu capables de 
devenir plus intelligentes; mais ils doivent 
les inftruire autant qu'elles en font capi- 
bles, les exhorter de faire avec fidélité 
T iiij 
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tout le bien qu'elles connoiflent ; leur fai- 
re demander pardon de toutes les fautes 
dont elles s'apperçoivçnt ; & puis atten- 
dre en lilence & en prière que Dieu les 
éclaire davantage. 

41. S^ls fçavent qu'il y en a tout au 
contraire , qui découvrent tous Its replis 
de leurs âmes, qui difent toutes leurs- 
fautes avec force & exaggeration. Ils font 
des images naïves de tout ce quifepaffe 
dans leur cœur , mais ils en demeurent- 
là : Ils confomment toute leur ferveur en 
paroles , & ne paflent pas plus loin : com- 
me ii toute la pénitence coniifloit à faire 
des hiftoires exades de leurs aâionsw II eft 
neceiTaire de faire voir à ces perfbnnesi 
que cette vue de tant de fautes eft capa- 
ble de les diilîper beaucoup, & de les em^^ 
barrafler inutilement ; qu'ils ne penfentâ 
rien aflcT; ferieufement , & aflc2 efficace- 
ment , en penfant à tant de chofcs. Ctft 
pourquoi lesConfeffcurs doivent les rap- 
peller à Tunique neceflaire , & leur con- 
feiller de s'appliquer principalement à cor- 
riger celles de leurs fautes gui font les 
plus importantes, leur prefcnre quelques 
exercices qui leur fervent de remèdes, & 
leur faire rendre compte du foin qu'ils 
auront eu de les exécuter. 
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41 S'ils fçavcnt qu'on rencontre cer- 
tains naturels imparfjits, qui font beau- 
coup de fautes plû.ôc par emportement, 
parmauvaife humeur, ou par melancho- 
ïie , que par malice : Ce qui paroît en ce 
que hors de ces occaiions ils font fort 
bien, & gemilleni avec beaucoup d'humi- 
lité de le voir li imparfaits. Les Confef- 
feurs doivent prendre qardc que ces fau- 
tes paroiflent pour l'orHinaire plus gran- 
des qu'elles ne font en effet, & que ceux 
qui les commettent ne s'en corrigent pref- 
que jamais ; parce qu'il y a plus de la na- 
ture que de la volonté, plus de necellité 
3 lie de liberté, plus d'emportement que 
e dcffein : La promptitude, & la mau^ 
vailc humeur faifant dire fouvent des pa- 
roles qu'on n'a point dans le cœur , & 
des chofes qu'on elt fort éloigne de fai- 
re. C'clt pourquoi il cft bcibin de con- 
foler ceux qui font djns cet état, & lâ- 
cher de leur procurer la paix, de peur 
que la vue de leurs péchés ne les attriC 
te trop, & ne les abbitte entièrement; 
parce que la même imigination qui les 
leur a fjit commettre, les leur fait pa- 
roi tre infiniment plus grans qu'ils nefont; 
& que s'ils s'abandonnent enfuitc à cux- 
mêmes» iIsfoDl capables de tomberdans 
T w 
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des ennuis, en des dégoûts, desabbat^ 
temens très dangereux. Delà viennent 
les craintes d'être réprouvés, Sclespen- 
(ées de defefpoir , qui laiflTent toûjsurs 
beaucoup de troubles dans l'ame.llfaut 
tâcher de gagner ces perfonnes par dou- 
ceur & par charité, afin que voyant 
Iue nous avons une véritable compaHioa 
eleurmifere, que nous en ibmmes tou- 
chés comme eux-mêmes , que nous ne 
croyons point leurs maux fans remèdes » 
& que nous ne nous lafTonspasdeles re- 
courir ; ils prennent confiance en nous^ 
& qu'ils réveillent Tefperance qu'ils ont 
en Dieu ; car pour l'ordinaire us reçoi- 
, vent autant de foulagement dans leurs, 
maux , qu'ils efperent d'en recevoir. 
43. S'ils fçavent qu'il y a des perfonnes 

aui ne fongent point à guérir les maladies 
e leur ame. Ils ne fe font aucune vio- 
lence pour refifter à leurs inclinations y. 
& pour marcher dans la voie étroite > 
mais pour tout remède à leurs péchés ,. 
ils ont un grand empreflement à les con- 
fefler , & à comnvunier enfuite , & lorf- 
qu'ils ont achevé de s'en accufer , ils fe 
croyent déchargés d un grand poids, & 
ils recommencent avec d'autant plus de 
hardiefle^ qu'ils fgavent combien il kuK 
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■«ft facile de trouver un Confeffeur. 

44. Il eft important que les Confcflèurs 
<jui veulent faire leur devoir, appren- 
nenlà ces perfonnesquela CnnRffion eft 
le commencement de la pénitence, mais 
qu'ellen'eiî eft pas l'accompliflement 8c 
la perfeétion. Nous nous accufons inuti- 
Icment de nos pcchés , fi nous n'avons foin 
de les corriger. Ce n'clt rien à un mala- 
de de montrer fes plaies à un Médecin î 
s'il ne fouÉFre qu'on y applique le fer & 
le feu, fonmalne gueritpaf.il faut donc 
leur déclarer que c'elb inutilement qu'ils 
découvrent leur coeur à un Confefleur» 
s'ils ne veulent bien ou'il les traite leloa 
iturs befoins. Le Royaume de Dieu 
ne coniiftepas en paroles , mais en bonne* 
CEUvres ; Se une pénitence fans fruit n'eft 
qu'un phantôme de pénitence. 

45. S'ils f^iventqu'il tft bon que ces 
fortes depénitens ne fe décbargenc pas 
(i promptetncnt de leurs pccliés, en les 
dilanl feulement à un Confcflcur, mais 
qu'ils en portent le poids quelque temps;, 
c'eit àdire , qu'ilsen coiiiidcrent devant 
Dieu la grandeur, qu'ils demandent (on 
Jccours pour les corriger, qu'ils fafleot 
des i-ffiorfs fur eux-mêmes pour en fortir; 
car s ils prument IcloilirH'cntrercac® 

T v; 
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difpof îtions , ils s'en accuferont enfuke 
avec plus d'humilité , & ils feront plus 
capables de fuivre les confeils qu'on leur 
donnera , afin de s'en décharger , non feu- 
lement la mémoire en les confeffant; mais 
ce qui eft plus important, de s'en déchar- 
ger la conlcience , en ne les commettant 
plus , &en fatisfaifantàlajuftice de Dieu. 

46. S'ils fçavent qu'il n'eft pas jufteque 
des Prêtres le rendent complaifansà des 
pénttens, qui veulent prcfque tous les 
jours fe confeffer , &qui recommencent 
toujours les mêmes chofes. Ils perdent 
par cette habitude l'humiliation j & la con- 
iulion que l'on doit avoir en fe confeflant; 
& comme on ne peut dire que tes mêmes 
chofes fuiv les mêmes fautes, ils font tel- 
lement accoutumés à les écouter, que 
leur cœur s'y endurcit, au- lieu d'en être 
touché. Les Confefleurs doivent leur dire 
qu'il eft inutile de repeter toujours des 
fautes qu'ils ne corrigent point, qu'une 
feule confèflSon faite félon les ^règles de 
TEglifè, eft plus efficace que plufîeurs 
qu'on ne fait que pour fe décharger, & 
trouver du repos en perdant le fbuvenir 
de fes péchés. 

47. S'ils fçivent qu'il y en a d^autres 
qui ne vont fouveat à coxxfefle que~ par 
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attache qu'ils ont à leurs Confeffeurs, 
& qu'il s'en rencontre même qui ont tant 
de paflionde s'entretenir avec eux, qu'ils 
ne ft foucientpas qu'il leur parle avec 
rtbut, leur amour propre fe fatisfaifant 
de tout, pourvu que leurs Confcflcurs 
veuillent bien leur dire quelque chofe. 
Quoique ces attaches puiffcm n'avoir rien 
de criminel en apparence , & que ceux 
qui les ont, n'ayent que de bonnes in- 
tentions, comme de recevoir lumieredc 
ce qu'ils doivent faire, de fe fortifier dans 
leurs fbibkiîes, & de fe confoler dans 
leurs aftliiâions , elles ne laîflent pas d'être 
dargereulcs, & il ne faut point les (ouf- 
frir. Or elles paroîflent, prenrierement, 
par l'empreflcment que les pénîtens ont 
a parler à leurs Conftfleurs, quoiqu'ils 
n'ayent rien de neccffaire à leur dire. 1. 
En cequ'ils ne fe lalTent jamais de leur 
rapporter tout ce qu'ils fçavent , jufques 
aux moindres bagatelles , qui n'ont au- 
cun rapport à leur confcieucc. ;. En ce 
3u'ils font dans une admiration indifcrette 
e toutes leurs aftions , 8c qu'ils les pré- 
fèrent fans raifon à tomes les autres. 4. 
Dans une foUicitude importune de tous 
' qui regarde leur fancéôi leurs corn- 
u{cs> kais iaterêts , k propreté de 
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leurs habits, & la délicateffe de leur raan^ 
gcr. 5. Dans une vigilance fupcrflue à leur 
rendre toutes fortes de fervices , & un 
defir inquiet de fçavoir exaâement l'état 
de leur fanté; s'ils ont bon vifage , s'ils 
ne veillent , ou ne jeûnent pas trop , s'ils 
ne manquent de rien , &c. Le remède i 
un fi grand .mal eft de fe décharger de 
leuf-coaduite , de les envoyer à d'autres^ 
de la lumière & de la pieté defquels on 
foit affûré. Cependant il ne faut pas té-* 
moîgner aux pénitens qu'on fe foit ap- 
perçû de leur attache, parce que cela 
pourroit contribuer à la rendre plus forte^ 
S'il efl vrai ce que dit Saint Bernard^ 
que les Apôtres n'ont pu profiter des pa- 
roles de Jesus-Christ tant qu'il a 
été avecjEUXîparcequ'ils étoient attachés- 
a fon humanité fainte par une affeékion 
qui étoit encore humaine; n'avons-nou* 
pas beaucoup plus de fujet de conclure 
que les perlbnnes qui s'arrêtent à nous> 
au. lieu ae ne s'arrêter qu'à Dieu feul ^ 
Ibnt très-incapî^les de profiter de nos 
avis ? 

48. S'ils fçavent qu'il y a des pcrfon- 
nés qui s'accufent de fautes fouvent afler 
conliderables , quoiqu'ellcsnefbient pas 
des crimes > mais, fans fentiment^fansià* 
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moigner d'avoir aucune douleur, & fans 
faire paroître les marques d'une vérita- 
ble repcnian«;&quepar confequenton 
a fiijet de croire êcre très- peu difpofês 
à recevoir l'abfoluiion. Les Confefieurs 
doivent en ces rencontres lâcher de ne pas 
juger légèrement de leur intérieur, qui 
cft quelquelbis mieuxdifpoféqu'ellesne 
font paroître au -dehors, fur -tout s'ils 
voient qu'elles travaillent , qu'elles s'hu- 
milient , qu'elles tâchent de faire ce qu'on 
leur ordonne, encore que d'ailleurs elles 
foient foibles , & qu'il ne paroiffe que de 
la froideur dans leurs paroles î y ayant 
cette différence entre les pEchés mortels 
& les péchés véniels, que l'on ne peut 

four t ordinaire donner avec fruit l'abfo- 
ution , qu'à ceux que l'on fçut par une 
expérience & un temps conhdcrable ne 
commettre plus les pcchésmortelSjdont 
ils s'accufcnt ; & qu'au contraire, à l'égard 
des péchés véniels, il luffitque les péni- 
ïens travaillent , qu'ils jçemiflent , & tâu 
chent de s'en abit^-niriCe qui n'empêche 
pas qu'on ne puîUcen certaines occaf ions 
différer l'ablblution , même pour des pé- 
chés véniels, ahnde rendre les péciitens 
plus foi^neux, & qu'ils la reçoivent en- 
luite avec plus de fruit > quaad iU tàai 
mieux difp ofës- 
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49. Maïs s'ils trouvent, après les avoir 
bien examinés , qu'ils ont de grandes im^ 
perfeftions fans faire aucun eflfbrt pour 
en fbrtir , ils doivent leur niontrer le dan- 
ger où ils font de fe perdre, leur repe- 
. ter ce que l'Ecriture dit du ferviteur qui 
avoit .gardé le talent de fon Maître, fans 
en faire aucun ufage, &leur faire com- 
prendre que J ES us -Christ adonné 
la malediâion à Tarbre où il ne trouva 
point de fruit, pour marquer que dans 
Ion deniier Jugement il ne condamnera' 
pas feulement ceux qui ont commis de 
grands crimes, mais ceux encore qui au- 
ront obmis de s*exercer dans les œuvres 
de charité , & de porter de dignes fruits 
de pénitence. On peut même leur don- 
ner pour règles de leurs Communions , 
cette parole de faint Paul , Qui non labo- 
rat non manducet. Qac celui qui ne s'effor- 
ce point de vivre comme Jesus-Christ, 
ne mérite pas de fe nourrir du Corps de 
Jesus-Christ. 

50. S'ils fçavent enfin qu'encore que 
beaucoup de Théologiens croyent qu'il 
y a bien de la peine à difcerner fi les per- 
îbnnes qui feconfeffeat de certains péchés 
qu'ils commettent toujours, en ontaflez 
de regret i s'ils ont les autres difp<^iUoa3 
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^cceflaires pour recevoir rabrolution,&: 
liaa pcuclaleur donner avec afiurance, 
fan', le rat-'ttrc en danger d'abtifèr des 
clefs de l'Egliïe ; Qj_e néanmoins li on 
conlidere l'elprit del'£glifc,on peut ef- 
perer d'en tirer aflez de lumière pour fç 
déterminer fur ce fujet ,en diftinguantla 
nature des péchés mortels de celle des vé- 
niels. Q25nt aux premiers , les Pères re- 
connoi(I.int qu'il erî très- difficile aux pé- 
cheurs d'obtenir le pardon des crimes 
dont ils font coupables ; ils éprouvoient 
long - temps ceux qui deliroîent de faire 

f)énitence , ils les excrçoient par toutes 
brtes de mortifications ;& après tout ce- 
la , ils n'écoient pas encore alîûrés fi ces 
pénitens, après beaucoup de pleurs, de 
jeûnes 8: de prières , avoieni rufiifàmment 
fàtiïfàit à Dieu , & s'ils éioient rentrés en 
grâce avec lui. Ce qui n'cmpèchoît pas 
qu'on ne leur donnii l'ablblution, après 
y avoir employé tous c;;s remèdes. Mais 
pour ce qui concerne les péchés ventelsi 
ils ont toujours crû qu'on en obtenoit li 
aifément la remiUîon de la bonté deDicu, 
quelaint Aiiguftinafouvcntdîtque pour 
Je purifier de ces fortes de fautes , il fuf^ 
fifoit de reciter fOraifon Dominicale: 
Ce qui fuppofe que ceux qui n'ont poiirt 
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perdu la grâce de Dieu par quelque pc-» 
ché mortel, peuvent pour l'ordinaire prier 
affez efficacement pour obtenir la mifèri- 
corde de Dieu : Car fans cette condition 
la prière extérieure ne ferviroit de rien. 
Or quand outre ces prières , ils s'humi- 
lient, ils ont recours au Sacrement de la 
Pénitence, &fe fbumettent à obeïr à un 
Confeflcur, il y a tout fu jet de croire qu'iis 
fe mettent en état d'obtenir de Dieu le 

Îïardon de leurs péchés, & que parcon- 
ëquent on ne doit pas craindre de leur 
donner rabfolution. 

51. S'ils ont conlideré qu'il faut en beau- 
coup de rencontres que les Médecins des 
âmes agifTent comme les Médecins des 
corps ; & que comme les premiers n'accor* 
dent une viande folide qu'à ceux qui font 
hors de fièvre, & qu'ils augmentent ou 
diminuent cette nourriture félon qu'ils 
voyent qu'elle profite, ou qu'elle nuit aux 
convalefcens : De même les Confefleurs ne 
doivent accorder la fainte Communion 
qu'à ceux qu'on a fujet de juger être for- 
tis de leurs péchés mortels , & être refluf- 
cités à la vie de la grâce; qu'on ne doit 
augmenter le nombre de leurs Commu- 
nions qu'à mefure qu'on les voit fe forti- 
fier dans cette vie nouvelle. Que Ton eft 
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au- contraire obligé df les rendre moins 
fréquentes quand on reconnaît qu'ils fe 
rendent inutile cette nourriture celeftc, 
en ne s'en fervantpas poiir croître & fe 
fortifier dans la vertu. 

51,. Qjjnd les Pères ont appel!éla fainte 
Euchariltic le pain des tons , il nous ont 
voulu marquer qu'il n'appartient qu'à 
ceux qui le fbrtîKcnt en le prenant,& qu'il 
faut Croître en mortîHcation , en hu milité, 
& en la rtffembknce de Jesus-Christ 
pour s'en nourrîrfouvent. C'ett Jesos- 
Christ même quinous dit parlabou- 
clie d'un grand Simt : Crcfie & manductt' 
in. Croiflez en moi : CroilTcz jul'qu'à la 
plénitude d'un homme pirfait;CroilïeZ 
tous les jours, & vousnourrîilczdemon 
corps tous les jours. 

Î5. Mais pour ne donner point occa- 
fion aux âmes lîmples de fe tromper par 
defaulTcs lumières, ou de tomber en des 
fcrupulcs mal fondés. Les Confeffeurs 
auront foin d'avenir les pénitens,quece 
n'cfl pasàeuxàjuger duproHtqu'ils font 
de la fainte Communion. Car il arrive 
aCz fouvcnt que ceux qui ont peu de lu- 
mière & beaucoup de prcfomption, s'ima- 
ginent qu'ils avancent beaucoup en la ver- 
tu , Si qu'ils font fort bieo aifpofés i 
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communier fouvent , quand ils voycnt 
en eux quelque petit changement» quoi- 
qu'il ne foit peut- être qu'extérieur. Or 
comme il n'y a rien de li dangereux que 
de prendre un fantôme de fante & de for- 
ce , pour une fanté & une force vérita- 
ble , & de (e mettre au nombre des per- 
fbnnes avancées , quand on n'a pas encore 
fait le premier pas dans la vertu, il faut 
avoir grand foin de détromper ceux qui 
(croient dans cette illufion , les faire en- 
trer dans la connoiffance d'eux-mêmes, 
les convaincre de leurs imperf.dions, les 
£àire contenter pour leur nourriture ordi- 
' naire, des miettes qui tombent fous la 
table de Jésus- Christ, c'ell-à dire , des 
exercices pénibles & humilians, & les 
éprouver beaucoup à chaque Communion ^ 
qu'on leur permet : au-contraire , il eft 
fort commun de voir des âmes crainti- 
ves, & qui ne font attentives qu'à Icun 
fautes 9 tomber dans le découragement, 

Êarce qu'elles ne voyent que des tene- 
re$ & des précipices. Elles n'ont garde 
en cet état de croire qu*ellcs avancent; 
& Dieu même , pour les tenir dans Thu- 
miliation , le leur cache, de forte qu'elles 
ne peuvent fe perfuader qu'elles foient 
jamais allez bien préparées pour commu* 
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nier. C*elt- pourquoi il faut leur faire 
comprendre qu'il y a des foîblelîes & des 
impcrfi. étions qui n'empêchent pa^qu'on 
ne puifle communier alltz frtiquemmenr, 
pourvu qu'on ait foin d'en gémir , Si de 
s'en humilier comme î! faut , qu'on ne le 
fdfle pas par foi même , & qu'on luive 
la lumière de ceux que Ditu nous a don- 
nés pour nouséclairer, Scquenous avons 
choiiis entre plulïcur?. 

54. S'ils onici>n(ideré qu'il yaguatre 
fortes de pcrfonnesquireçoivtnt Jésus- 
Christ bien différemment. Les premiers 
tout ciux qui contéliant louveni leurs 
crimes, n'ont aucun foin de les quic^cft 
ni de les expier par une verilabie péni- 
tence , ni de s'éprouver eux-mëoics , 8c 
qui trouvant des condudiiun aveugles, 
ne laiiïent pis aVee toutes ces mmvai- 
fes dllpolicions de ^'approcher de la fainte 
Communion. Ce qui cft , fclon S. P aul , 
manger & boire leur propre condamna- 
tior, ; car plus le Corps de J. C, eft fainr, 
plus il attire la colore de Dieu fur ceux 
qui le profjnent (1 indignement. 

55. Les féconds font ceux qui ne com- 
mciient point de crimes groflîi.Ts , mais 
en quiauiTioti ne voit gueres démarques 
d'une venu vraiemeiu Chréciemie. L^ 
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conduite de ces perfonnes eft fort diffi- 
cile ; car ne tomoant point en des péchés 
qu'on puifle dire abfolument être mortels^ 
, éc donnant , quand elles fe confelTent> 
quelques marques de componâion , on 
ne peut pas les priver abfolument de la 
fàinte Communion: Mais d'autre part» 
étant (i femblables en toute leur conduite 
aux perfonnes du monde , peut-on dire 
qu'elles font mortes au pecné , au mon- 
de , & à elles-mêmes , au moins en quel- 
que degré , & autant qu'il eft neceiiaire 
pour être de véritables Chrétiens? Et ce- 
pendant il eft conftant > félon faint Paul » 
qu'il n'y a que celui qui eft mort au pé- 
ché qui en foit juftitie. Qut emm mortuus 
efl y jujlifiiatus eft à peccato. N'ont- ils pas 
beaucoup de £u]ct d'appréhender que leur 
convoitife ne (bit toute vivante en eux, 
& qu'elle n'y foit arrêtée dans de certai- 
nes bornes , que par la crainte de l'enfer? 
Quelles aflurances peuvent - ils avoir de 
kur falut, fur ce qu'ils ne voyent point 
en eux de péché manifeftement mortel > 
s'ils ne voyent rien dans les defirs de leur 
cœur , & dans leurs aâions extérieures, 
qui ne foit gâté & Corrompu? Et enfin 
comment eft-il vrai que la charité domi^ 
œfur toutes leurs affeâions, fi Ton n'en 
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voïi parcîcre prefqu'aucun cftet ? Il i,fl: 
vrai qu'il yadecerHîns temps où ils font 
quelques bonnts ceuvres, & reçoivent la 
Sainte E'ichariltie avec joye : Mais ces 
bonnes œuvres ne durent que peu de 
temps; & n'occupant qu'une petite par- 
tie de leur vie , ne font qu« des grâce* 
temporelles qui ne changent pas leur 

, cœur. Ils ne laiffcni pas détre pleins de 
pierres & d'épines, qui empêchent que 
Jésus- Christ qu'ils rtçoiventen euxne 
porte aucun fruit: Or cette divine lè- 
mence n'eft jamais ttenle, quand elle tom- 
be dans une bonne terre : Scelle ne man- 
que jamais de croître quand elle y eft 
reçue avec charité. Sichancas tji , crefcit. 

5e. Il y 3 unetroiliéme forte de per- 
fonnes qui ont une fanté véritable, qui 
vivent chrétiennement, quiont foind'ob- 
ferver les règles qu'on leur a prefcrîtcs; 
mais qui ont encore de grandes foiblefles. 
Se qui font toujours comme des con- 
valefcens. Ils ne rctombi-nt point dans des 
maladies mortelles : mais ils ont beau- 
coup de langueur, &nïfL-fortitienf qualî 
point dans la lânté : Ils ne commettent 
point decrimes;maisrattache qu'ils onc 
à leur fortune, à leurs Charges, à leurs 
enfanSjà leurs amis,à leur fanic,à mille au- 
tres cIiofes,leurfaitcominettrc un granii 
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nombre de fautes vénielles , dont ils nc 
tâchent à fe corriger que foiblement, 
parce que leur volcuité , quoique bon- 
me, n cil encore gncres forte; & parce 
qu'étant accablée du poids de fes mauvai- 
les habitudes, elle ne fiit pas le bien qu'elle 
veut, & fût bien des miux qu'elle ne veut 
pas. Il ne faut pas queues GonfcALurs por- 
tent ces perfonne^ à communier (bilvent : 
car cela jerviroit îu;n à les rendre plus par- 
faits, mus à les tromper,. & à Uur faire 
croire qu'ils lefonr.Muis il eft bon de les 
poncr à avoir plus de vigilance fur eux- 
mêmes, à mortititr leurs paffions,à l'e- 
xercice f^es vertus Chrétiennes, & à vi- 
vre de TElprit de jE^us-CHaiST,afin qu'ils 
.deviennent dignes par ces'moyens de par- 
ticiper plus louvent à fon Corps. 

57.1; y en a enfin qui ne font pas exempts 
de fautes , mais qui s'efforcent avec fia#- 
Bté d'en fortir , qui n'y font pas attachés , 
qui tâchent de faire tout ce qu'on leur 
commande, qui veillent fiir leurs défauts, 
qui cngemtffjnt , & s'en humilient , qui 
s'exercent à la prière & aux œuvres de 
pieté i où leur condition les engage : En- 
tin comme ils travaillent tous les jours, ils 
peuvent fe nourrir du Pain cecfle aufli 
fouvent qu un fage Diredeur le trouvera 
ij>ropos. FIN. 
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